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  La ville d'Outremont
s'enorqueillit d'être
une ville propre et
belle. ER encou-
rage ses contribus-
bles à entourer leurs
maisons de fleurs
Elle organise entre
les amateurs des
concours  intéres-
sents. Voici quel-
ques vues du très
besu jardin de M
Alban Jenin, 140,
avenue  Pagnuelo.
Ces massifs en pleine
fleuraison ne sont-ils
point sdmirables ?
M. Alban Janin a ablr-
= un prix hors-comronrs

Photos
G.-À. Laferrière.

da “Patrie”

 

  

   
  

 

  
   
  
    
    

   
  
  
  
   

 

   
    

  

 

 

 

  

 

   

 

  

   

  

 

   

  

  

Comment

Ovaltine
m'a sauvée de la

DÉBILITÉ
due à la

MALNOTRITION

On me dit que c'était du
surmenage. Je pris donc

l'habitude de me roposer
durant le jour, male con-

tiaual 4 me sentir terrible-

ment fatiule ot indolents.

Puis on suspects la dyspepele;
be aurveitial dès lors mon régime

alimentaire, mais n'en éprouvai

pourtant aucune améloration
valable.

Je commence! à croire que mon
En vente dans les cas était vraiment arave jusqu'eu
pharmacies, épiceries Jour où une amie me conseille
et magacins à rayons. Ovaltine. C'était exactement ce

dotj'avais besoin. Depuis que je
prends rédulièrement Ovaltime, je
suis devenve une tout sutrefemme

OVALTINE
ALIMENT - TONIQUE - LIQUIDE

Fabriquée par A. Wander Limited, Peterborough, Canada. i"
166   
   



 

 

paye trois

   
    

  

Dessiné
per

LazaresMouton de Bombay, deux tons

Chas Despardins & Cie Ltée

  
Enseignez aux Enfants

Ton. =|L'HABITUDE DU KLEENEX
z5 sobre et élégant

2 h
Déchaux Frères.

Lee pour Empécher la Contagion des Rhumes |
 

Ne laissez pas votre enfant Kleenex réduit le lavage

 

 
 

Charleloto
46 Sce-Catherine cet

1155 Ste-Catherine Ket
16640 Mont-Royn! Eet

6678 Be-Hubert 2994 Notre-Dame O.
4116 Wellington (Verdun)

708 Notre-Dame ©.
781 Mont-Royal Ret

1106 Ste-Catherine Ouest 3081 Masson

 

 
 

    Cerecul et vison
Modèle

Bieau et Rousernu

Vison chinois.
Disposition verticale

Dupuis Frères  
menacer sa classe! Recourez
A I'Habitude du Kleenex dès
les premiers reniflements. Car
les Tissus Faciles à Jeter
Kleenex tendent à retenir les
microbes, etempêchentainsiles

rhumes de se communi-
quer A toute la classe. On |,

n'emploie chaque tissu BE

Kleenex qu'une seule [J

fois avant de le détruire IN

avec tuus les microbes |
qu'il contient. Et puis, F
ce qui est trés important,
le Kleenex est doux pour
le nez. Il est si doux et
si absorbant que l'irrita-

tion est presque impos-
sible.   

de mouchoirs et il épar-

gne de l'argent. Or, durant

les rhumes, et toujours,

servez - vous de Kleenex au

lieu de mouchoirs.

gr 1
w: Æ.

Gardes des Kieenex dans chaque
pièce. Cela Epargne des Pas —

du Tempe- de l'Argent

  

  

  
   

       

 

  

 

  

Pour enlever les crèmes et cosméti:
ques.,. Pour sppliquer la poudre, PM
rouge... Pour or ot polly...
Pour le5 t Jane lauto-—pour
«sauver malparie 1 ccST

Pas de perte! Pas
d'embarree! Tirez un

et un autretisou,
vlont & se suite, prêt

à sorsir.
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: Cincinnati, chempronne de golf, reçoit une

Marion Miley deCe 2 Saint-Paul, Minnesots

Francis Lee et Hielen Fax se sont manes 4 1a prison Lee sera
déten. pandent au moins huit ans

   
    

     
   

   
   

    

 

Voici une des
premières td
fugrées amér
canes qui pu
rent fue
Chine enson
glantée. On
voit ic: Mme
James-B. Mu:
phy à son art:

vée à Alame
de, Californie

   

[On tire de
la baie de

Sen Diego,
un énorme

evion

militaire
qui y

plonges

 

 

Tout Cuir Solide

F151
SOULIER

D'AUTOMNE
sans rival

fabriqué spécialement pour $
affronter les intempéries. s

Marque de renom enregistrée par

F ÀSalleeFl
CINQ MAGASINS À MONTRÉAL

   
     

Mme Jea Harlow, Bello, mère eldernières vo @Ctrice dé

lontés de te ee. Écoute fa lecture d
es

  

      



 
     

Cettecoiflure du soir de Georgius
a obtenu le premier prix eu

concours de Marseille

 

COMEDONS
Ne presses pes les comAdons, divoives-lea Pro-
cures-vous, ches votre pharmacten. deux onces
de perozine en poudre. eut les comé-
dons et frictionnes Mgirement aver ua linge
humide, chaud. on comédonsunrequi

dissout ai ment.SEeed'Écrarooe.  
  

  

  
Coiffure de Jec-

ques Alési, mon-
trant un cran voilant

le haut de l'oreille

“Notez le mouvement PTTE
tris plat, eu départ de RYU
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Coiffure
floue mais
nette de
Dupaix

  

   

  

 

 

  Le PaisPité atontoursbon
goût... à la maison. .au

dehors ... entre lesrepas   

       

la raie, avant les pre- ERICIER
mières boucles

Marcel

 

  

 

 

 

 

 

Réfraction Visuelle

Optométristes - Opticiens
à l'Hôtel-Dieu

  
    

   CARRIÈRE & SENÉCAL
LIMITÉE

271 Est, rue Ste-Catherine
Téi. LA. 2211*    
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Ces fusilliers marins américains s exercent avant de partir pour la
Chine où ils euront peut-être à' faire le coup de feu contre les

Jeponais

61.7   

  

Le tic À ta mitrailleuseNA,
65)
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S: vous souffrez
d'Hernie, découpez

ceci
et envoyes-le par la poste, avec vos nom
adreme, à W.$. Rice, Inc, 1203N Main nd
Adams, N.Y. Vous recevrez, abeolument
gratis et sans obligation. un essai authentic
Yue, avec renseignements complets, de sa
merveilleuse méthode pour le contrôle de
l'hernie réductible; cette méthode ayant
procuré bien-être. confort et liberté de mou-
vement à des milliers qui avaient couffert
pendant des années.

Quelque grave que mit l'hernie, quelqu'en
ait été la durée. où quelquedifficile ie
à maintenir; quelles que soient les sortes de
ceintures que vous ayez portées, que rien
ne vis empêche de vous procu cet
ESSAI GRATIS, vous oresgrand
et mince. court et où que vous a!
une grande hernie. cet il eux

ou occupation comme si vous n'avies jamais
souffert d'

Faites à nos; risques l'essai de cette
hode garantie pour I'hernie réductible.

Faites sim nt venir l'ESSAI GRA-
KTA Rice, Inc, 1208N Main Se.

RÉDUISEZ CET OIGNON!
Arrêtez la douleur immédiatement

La douleur resse dés que Fairyfout est appliqué. C'est alors un
soulagement benfaieant. L'étonnant Fairyfuot aide à
réduire les oignons douluureux et diagracieux. Vous permet de
priedes chaumeures «=:yours ylulin.Mme R.

ser, Oregon, RX ual Fuiryfs un
olgnon tris sosieLelendemain matin men ne
pyre us mal. Le mal n'est plus reparu. Je souf-

 
 

 

   
Iris des depuis dix ams.” Des centaines de lettres

Au retour des bles sunt en notre possession. Procurez-vous un paquet
manoeuvres d'essai de Fairy.oot pour œulerment 10. Apportes le coun

 

ci-dessous aujourd'hut à l'une des 16 phartaaries Leduc ou si
vous le préfétes envoyez-le pur ia poste avec 10r. à Fairyloot
Products Co. 1288 5. Wabesh Avenue Dépt TT. Chicago.

————OBTENEZ UN ECHANTILLON————-0
à n'importe quelle PHARMACIE LEDUC

TS rufieent pour avoir an pequetéchantiion de Patryfoot contre es vigne (0 2 {

 

Philippe:STIRPR

         
Y a vous le préféres, envayes et adresse uvec 10. à Fairsieat Co. 123 8- |
XGiwX ) J Webs hve, Cnicago,thnola.Dip TIT. :

Coa : 3 Nom

PEN b Adresse ,   
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La Patrie

Ainsi a-t-on
conduit

ses bureeux
de Dublin,
l’ambassa-

deur améri-
cain John
Cudahy

Avec ce ballon, on cherche
à étudier tes conditions

atmosphériques de |s
stratosphère

sortie de l'église de
Hyde Park

r

Nan Pierson Brooks Macy Brill

L'artiste Tino Costa à épousé 4 surpris toute le société eméri-

Lucinda Vincent que l'on voit caine en épousent, à Yume, lel
près de lui millionnaire William Hunsaker 
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L’AUTOMOBILISME de NUIT |
(par JACQUES-N. MILLER,collaboration spéciale

à le Patrie”).

JMAGINEZ ua automobiliste qui circulerait la nuit sur le
toit d’un gratte-ciel, et plongerait dans l'espace. Ce serait

idiot, un suicide certain; tout le monde l'admet. Et pourtant
conduire une automobile à soixante milles à l'heure est aussi
dangereux. Plusieurs chauffeurs n'hésitent pas à lancer leur
voiture à cette erre, et pourtant pas un d'entre eux ne s'aven-
turerait sur un gratte-ciel,

Cette comparaison peut paraître fantastique; mais au fond
elle ne l'est pas. D'ailleurs, les comumnications récentes, tou-
chant les enquêtes faites sur la circulation automobile la nuit.
le prouvent aisément.

On a étudié tous les problèmes: phares trop puissants et
aveuglants, freins défectueux, pneus dangereux, et mauvaises
routes.
On a mis à l'essai plusieurs dispositifs nouveaux; oa a tour-

né des centaines de pieds de films. On lançait des autos spé-
ciales, munis de quatre à six différentes sortes de phares, à
toute vitesse, dans des courbes dangereutes, sur des routes ca-
hoteuses, sur des belles routes, au fait, on a touché à tout ce

‘qu'un automobiliste ordinaire pouvait rencontrer.

Le danger des phares, paraît-il, consiste dans l'inégalité
d'intensité des deux lampes, et non pas dans la simple force
de Ja lueur.

Prenons un cas typique. Vous vous en allez un soir sur une
belle route, vos phares allumés, et vous rencontrez ume voiture,
aux phares aussi puissants que les vôtres. Il n'en résultera au-
cun inconvénient, parce que les forces des lumières se contre-
balanceront. Si au contraire, vos lumières sont plus faibles
que les siennes, ummanquablement vous serez aveugle.
L'éclat est une chose très relative, a-t-on découvert, et ce n'est
que par l'intensité de vos propres lumières que voué réussirez
à combattre l'éclat de l'auto que vous croisez.

Pas étonnant qu'il y ait tant d'animosité à ce sujet, quand
on voyage la nuit. Car n'oubliez pas que des phares, vieux
d’un an, ne donnent que d’un quart à un dixième de la force
qu'ils donnaient quand ils étaient neufs. :

A début de leur enquête, les observateurs ont découvert
qu'environ 66 pour cent des phares d'autos ne sont pas en bon
état Sur 490 autos examinés, 22 seulement avaient des
phares bien équilibrés.
De tels chiffres nous montrent sans équivoque qu'il faut

de toute nécessité voir à la bonne santé des hmmières. Pour de
telles expertises, on s'est servie de deux nouveaux dispositifs,
l'un qui permet dix fois plus rapidement que l’ancien de me-
surer la distance exacte entre la lueur des phares
d'un auto qui approche et l'auto qu’elle va croiser.
C'est une sorte d'instrument d'optique quel'on peut
manoeuvrer librement dans ses mains ou laisser at-
taché à l'auto.

L'autre appareil s'appelle le “potientiometre™.
On le fixe à la pile électrique, et l'on sait exzacte-
ment la force et la quantité du courant qui se dirige
vers les lumières.

Les experts ont trouvé que les Etats avaient des
lois différenes, touchant les phares, ete.; mais om
convient qu’un peu partout la tendance est à l'uni-
formisation. Il est évident que chaque automobi-
Fiste devrait étudier minutieusement la loi des véhicules, de
sa province, de son Etat. .

Les phares doivent être soumis à des épreuves minutiequ-
ses avant d'être installés sur une auto. Cette épreuve vise
à donner aux phares suffisamment d'intensité pour éclairer
la route, sans causer trop d'éclat.

Quelques Etats rendent obligatoire I'ajustcnent des lu-
mières. Cette loi, concède-t-on, est la meilleure garantie con-
tre le déséquilibre des phares, et la possibilité d'accidents
causés directement per cux. Les lumières d'autos, ordinaire-
ment, sont faites de lampes à deux Filaments: l'un produisant
Je jet de lumière principal, et l’autre, un jet plus pébuleux.
Une simple pression du bouton, et la lumière baisse. n’aveu-
glant pas les gens que l'on rencontre. Cette dernière lumière
éclaire la route immédiatement devant l'auto, et les côtés.

Et ceci amène les officiers de l'Office de la voirie à dire
que les automobilistes, quand ils rencontrent d'autres voi-
tures, devraient se servir de ce dernier genre de phares. Cela
diminuerait considérablement le nombre d'accidnts.

La plupart des Etats exige que l'intensité du jet de lumiè-
re ne soit pas de 42 pouces plus élevé que le soi, à une dis-
tance de 75 pieds d’une auto chargée.

Ceci en d'autres termes veut dire que le sommet du jet
doit être horizontal, ou un peu au-dessous de la ligne de
départ Les automobilistes qui vivent dans les Etats ou les
provinces qui n'ont pas adopté une telle loi s'y trouveront
quand même beaucoup mieux, s'il s'en servent.

Les Etats ne s'accordent pas quand il s'agit des lois sur
Ls lumières. à la rencontre des autos. Quelques-uns exigent
que les phares soient abaissés, d'autres rendent au contraire

  

cette pratique condamnable. À tout hasard, il est permis par-
tout, et même recommandé de changer de lumières, de les
rendre plus faibles, quand on rencoatre une autre voiture.

Cependant, on s'est aperçu que même si les lumières sont
bien équilibrées, elles donnent trop d'éclat, quand l'auto
parcourt une route cahoteuse, enfile une courbe ou atteint
le sommet d'une côte. Diminwer simplement l'intensité des
phares est très dangereux. Les statistiques établissent qu'il
y à plus d'accidents à cause de la faiblesse des lumières qu'à
cause de jeur intensité.

Les nettoyeurs des pare-brise sont très utiles pour mainte-
nir la vitre propre, aux jours d'intempérie.

H arrive souvent aussi que les balayeurs automatiques Be
sont pas suffisamment propres. Car une très petite couche
de poussière ou de boue sur le pare-brise suffit à diminuer
exactement de moitié, la transparence de cette glace. Et c'est
la même chose pour les vitres des phares. La boue peut
diminuer leur intensité de un-quart jusqu'à trois-quarts.
“A quatre pouces de la mort!” Ce motto on le voit

sôuvent de ce temps-ci dans les annonces d'une grande orga-
nisation commerciale des Etats-Unis qui demande aux gems
d'être prudents, tous les jours. Certainementcette phrase peut
s'appliquer aux automobilistes qui parfois la nuit n'arrêtent
qu'à quatre pouces devant un piéton qu'ils pourraient écraser.
On ne doit pas s'étonner que l'Office des standard. . com-

me on l'appelle aux Etats-Unis, en coopération avec des
associations d'automobilistes, ait établi un code des freins,
applicable à pratiquement tous les automobilistes au monde.
Ce code s'applique en fait à tous les véhicules automo-

biles qui pèsent 6000 livres ou moins, et aussi à tous les
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véhicules, quelle que soit leur pesanteur, pourvu qu’ils trans-
portent des voyageurs, à l'ordinaire. Freins à pied: sur une
route dure, sèche, bien mivelée: les freins à pied devront
être capables d'arrêter le véhicule qui va à vingt milles à
l'heure dans une distance de cinquante pieds, ou en propor-
tion de la vitesse, si elle est supérieure.

Que faut-il penser des dispositifs mis en vente de temps
à autre sur le marché, et visant à dimiauer l'éclat des pha-
tes ? Sont-ils vraiment utiles à l'automobiliste ordinaire ?
Voici ce qu'en disent les fonctionnaires du gouvernement,
H y a peut-être des occasions où, votre auto stationnant
quelque part. ces dispositifs préventifs supprimeront un peu
de l'éclat des phares. Mais dans le cas où votre auto roule,
ces dispositifs sont parfaitement inutiles, surtout si vous
voyagez sur des routes cahoteuses, ou si vous enfilez dans
des courbes ou des côtes.

Dans quelque cas, immanquablement vous aurez l'éclat
des phares, à moins que les automobilistes que vous ren-
contrez soient aseez gentils pour diminuer l'intensité de leurs
lumières. Et même dans ce dernier cas, À arrivera aussi que
vous soyez aveugiés, si l'auto que vous croisez donne dans
un trou, car en le remontant, tout le jet de lumière vous
arvivera à la face

Les chemins défectueux, surtout ceux qui sillonnent les
campagnes éloignées sont très dangereux, la nuit, l'enquête
u-t-elle révélé. Les accottements dangereux et mous, le soir,
ont souvent été la cause d'accidents ficheuz, surtout quand
le temps est mauvais, et que la visibilité est pauvre.

(Suite à la page 18)
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««| DEUX FOIS VICTORIEUX 1»
André gagne le

tournoi de golfet

aussi le coeur

d’Alice Genest

par Jeannette DORAIS, collabo-

ration spéciale à Ja «Patrie”).

NDRE GOSSELIN jets us

coup d'oeil furtif vers Alice

Genest et admira une fois de plus

sa peau tendre couleur de pêche,

la douceur et la beauté de ses

grands yeux bruns, ces yeux qui

savaient si bien Je désarmer alors

qu'il aurait eu envie parfois de lui

rompre son bâton de golf sur le

cou.

André détourna son regard et

s'appliqua sur un coup difficile,

mais trop distrait par la présence

d'Alice, il rata son coup de goit

et la balle roula trop loin. Jamais

H n'aurait cru que la jolie Alice

eut ainsi pu je transformer.

Jamais aucune autre femme

n'avait troublé André, pas même

celles qu'il avail LvoeuudS jadis

alors qu'il prenait part à tant de

tournois où il connaissait les plus

joies débutantes de la région. Il

se souvenait À peine de ces sau-

pirantes et des viellles douairières

qui espéraient le voir épouser une

nièce on une filleuls. André

n'avait jamais songé à se marler:

jutmiais vi je 16 voyait porter at

tention à l’une d'elles, mais voici

qu'il s'éprenait de la séduisante

Alice Genest.

André tenta de se persuader

Qu'il détestait les petites femmes.

Alice avait à peine 5 pieds ot 4

‘pouces. Il avait beau se dire que

les cheveux roux convenaient tout

juste aux poilciers, aux llvreurs

de glace ou aux chauffeurs de ca-

mion et qu'il aurait digéré plus

facilement du sable dans ses épl-

nards, les cheveux d'Alice attl-

ralent ses regards.

André détestait celies qui jou-

alent au golf en “shorts” ou au

tunis dans ces pantalons ultra-

moderns, mais ceux qu’Alice por-

tait lui convenalent bien. Elle

pesait à peine 220 livres zt sa

jolte figure mince était brunie

par le soleil.

C'élait au début de mal. André

commençait sa saison comme pro-

fesseur de polf au club du lao

Bleu. Il attendait impatiemment

la date de l'ouverture tant il dé-

irait travailler, même s'il lui

avait faliu vendre des polices

d'assurance ou des magazines.

André en avait rssez de ne

prendre parfois qu’un seul repas

par jour en plus de son café du

matin, de fumer des cigarettes et

de lire des revues.

Chaque matin, Alice avait l'ha-

bitude de se rendre au club dans

es routière qu’elle arrêtait près du

cottage où demeuraient les “cad-

dies”. Elle courait immédiate-
ment, ou vers le tennis, ou vers

le terrain de golf, selon ses din

positions du moment.

Maurice Iebel lui avait présen-
té André. Maurice appartenait à

June des plus anciennes familles

bien connues dans toute la pro-
vince. Il faisait partie du bureau
du jugs Gravel et durant toute la
journée, rempliasait consciencieu-
sement ses occupations. Alice le
taquinait constamment, {eiiement
que Maurice pouvait le lui par-
donner diffiéllement, malgré touts
la gentillesse de sa figure ot ea
verve inlassable.
«Jo te présente André Gosse-

Nn, lul avait dit Maurice. I! sera
bientôt le professionnel du club
et améliorera notre jeu, je l'espère.
— Comment allez-vous ? avait

répondu négligemment Allcé.
— Mon nom est Alice Genest…

‘Maurice a simplement oubllé de
vous le dire, mails heureusement,
je suis habiluée à compléter see
explicatio

André serra la petite mala
qu'elle lut tendait et le regarda
sounçonneusement.

  
—Ecoutez, André aurait voulu la saisir dans ses bras, l'embrasser, la garder contre lui, faire cesser cetle camaraderie qu'il voulait

voir se changer en amour.

Elle n'avait même pas fait allu-

sion au golf. Enfin, i} rencontrait
quelqu'un qui ne s’extasiait pas

qui ne lui lançait pas de compl
ment, qui ne lui disait pas que

c'était vraiment merveilleux ou
charmant. Elle se souciait autant
de le savoir golfeur professionnel
que si Maurice lui avait dit qu’il
posait des rails de chemin de fer.

EPENDANT, Torguell d'An-

dré se rebiffa. Qui étalt-elle,
après tout ? n'avait-elle jamais
entendu parler du tournoi de la
Tiage-d'Or ? des tournois du club

des Cèdres ou de celui de la
Moutagne-Rouge ? peut-être pen-
sait-elle que ces clubs étaient à
peine bons pour les enfants ?
Le matin suivant, Alice se ren-

dit sur, le terrain de golf. André
prit son sae, ses bAtons, et se mit
nonchalamment à jouer.

Alice s'empêtra au neuvième
trou près duquel coule un petit
ruisseau entouré d'arbustes. Elle
envoya sa balle dans un trou de
sable et s'acharna vainement à
l'en sortir. Son tempérament vio-
lent ne tarda pas à écister en
mots qu'it ne faisait pas trop bon
écouter.

Andeé ne put s'empêcher de
sourire on entendant les paroles
de colère d'Alice, qui, toujours
dans sa trappe de sable, essayait
vainement à en sortir sa balle. I
s'avança vers l'endroit où elle se
tenait et Uobserva pendant qu'elle
frappait à tour de bras, sa figure

rouge da colère.

— Si vous vous teniez environ
18 pouces plus en arrière, dit-il

d’une voix calme, et si vous tenies
votre épaule plus droite, puls
votre pled gauche en arrière
comme ceci… je crois que vous

réussiries en deux coups.” Tout
en donnant scs consells, André
lui plaça le bras tel qu'il l'enset-
mnait, repoussa sa jambe en ar
rière et d'une pression de main

lui plaça l'épaule.
—Oh! je suppose que vous

connaissez ce terrain, monsieur
le champlon ? railia Alice.
—F'aites à votre guise, répon-

dit André; je vous donnais sim-
plement quelqdes conseils.

Il s'éloigna, mais Alice, dès
qu'il eut le dos ‘ourné, mit ses
avis en pratique. À son grand
étonnement, elle sortit du sable
en un seul coup pemiant qu'An-
dré, qui avait retourné ls tête, ne
pouvait s'empêcher de sourife.
—Je vous remercie, André,

murmura la jeune fille.
— Ce n'est rien du tout, c’est

méme trés simple dès que vous
savez le truc, dit ‘André.

Alice garda la mêma habitude
d'aller jouer au golf avant son

déjeuner. André se jura que ja-
mais il ne se rendrait sur le ter-
rain à une heure aussi matinale
et se promit d'attendre au jour

aulvant

Le lendemain, Alice était au
golf encore plus à bonne heure
Cela mit André de fort mauvaise
humeur. Il songes même à éta-
blir am résidence plus loin, pour
ne pas avolsiner celle des “cad-
dies” oli Alice remisalt son auto-
mobile.

Alice revint les Jours suivants
et invita André à l'accompagner
au restaurant manger des sand-
wiches en prenant un café. Elle
lui apporta des magazines et des
journaux, revues et journaux

qu'elle avait Jus mals au sujet
desquels elle désirait [opinion
d'André. Il se soumit à ses désirs

Alice lui dit qu'il fumait trop.
M ressentit la vérité de ses pa
roles et bien qu'it trouva le sacri-
fico très dur, {1 obéit et fuma
moins de cigarettes.

LUS tard, elle lui fit remar-
quer que le golf était un jeu

agréable, sain, mails qu'après tout,
ce n’était pas tm avenir Elle lui

 

wuggêra de choisir une autre vo-

cation plus d'avenir.

—- J'ai gagné $41,000 au cours de

ma première année comme pro-
fessionnel, rétorqua André. Dites-
moi quelle profession peut payer

un tel pourcentage.

—Avez-vous économisé cette
petite fortune ? demanda froide-

ment Alice. Non, je ne le crois

pas, ajouta-t-elle. Vous voyez que

vous n'avez pas fait de gros béné-

fices. Si vous vous lanciez dans
les affaires, vos dividendes se
raïent plus modestes peut-être,

mais vous sauriez mieux les éco-
nomiser.
On était au mois d'août et leur

programme n'avait pas varié
hormis qu'ils se querellaient

maintenant. La chose arrivait
très souvent, par la faute d'Alice,
avait décidé André.
. —Ti fait trop froid pour porter
cette robe, lui disait André. Les
matins deviennent Elucés, vous
devriez en mettre une autre.

Alice le plus souvent ne répon-
dait que par une grimace.
—Puis-je la porter après 10

heures ? répondait-elle parfois.
— Avee une telle robe, il est

inutile d'en mettre une, répliquait
André: vous êtes presque une

audiste.
—SI je la porte quand je suls

wvec vous, je puis bien la porter
avec d'autres, fut la réponse
d'Alice.
André s'apercevait copendant

qu’il s'attachait de plus en plus
a in jeune fille. Peut-être était-il
amoureux d'elle ?
— Je vais prendre part au pro-

chain tournoi, lui dit-elle un jour.
Ce sera amusant de faire concur-
rence à Germaine Caron et à Mar-
celte Guay. Elles ve croient des
champlonnes avec leurs petite
scores de 90.
— Vous n'êtes pas suffisamment

préparée à ce tournoi, répliqua
glaclalement And 4; mieux vaut

- Mme Boulet,

pour vous d'attendre à une autre

année alors que vous aurez toute
la préparation voulue: 11 vous

manque encore un peu d'expé-

rience, de sang-froid dans les mo-

ments difficiles. Cette année, vous

risqueriez d'échouer; l'an pro-

chain, je vous garantis le succès

espéré.

En lui-même, André regretla!t

ne pouvoir aider Alice à vaincre
ou Lucienne Gre-

nier, Marcelle Guay, Germaine

Caron, Madeleine Parrot ou ces
petites prétentieuses qui se sures-

timalent,
Alice, toujours étendue sur le

gazon, un bras replié sous sa
nuque, se tourna vers André et
lui demanda malicieusement:
— Vous craignez que je sois

battue, André 7
André à son tour se tourna vers

Alice et lui adressa un regard de
reproche, mais Alice fit semblant

de ne pas le voir et continua, de
ses minces doigts robustes, À ar-
racher des touffes d'herbe ou à
casser des branchages.

— Ecoutez, Alice, dit André. Il
aurait voulu la saisir dans ses
bras, Vembrasser longuement,
faire cesser celte sorte de camae
raderie née entre eux sur un ter
rain de golf, camaraderie qut
l'exanpérait et qu'il aurait voulu
voir se transformer en affection,

ou mème en amour après tant de
mois d'inutile, banale amitié.

— Ecoutez, Alice, reprit-il, je
n'ai peur de rien sur cette motte
de terre qu'est le globe terrestre,

mais vous ne pouvez participer à
ce tournoi. Tout d'abord, les
hommes y acront en majorité;

chez les joueuses, il y aura des
vétérans telles que Mme Landry
et Mmo Daurlac. Ce sera un due
tournoi qui n'est pas pour les
jeunes filles. Vous series vaincue,
ce qui vous désappointerait ef
vous humilierait.

(Suite à la page 19)
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LE TOU
Shirley Temple
en Allemagne,

Greta Garbo en
Pologne,

Gary Cooper en

Orient;

tous cependanl’ ne
soni qu’à une
demi-heure de

Hollywood.

(par Alice Thisdale,
collaboration spéciale à

la Patrie”).

"ALLEMAGNE, la France, la Gui-
née, les Galles, le comté de York.

l'Orient, l'Espagne, Varsovie en Polo-

gne et Varsovie dans + Massachusets
forment un itinéraire qui semble de

mander un laps de temps considérahle,
mais c'est l‘intéressant voyage que l'on

peut faire en moins de trois jours à

Holiywood.

Shirley Temple est en Allemagne.
Greta Garbo en Pologne, Gary Cooper

en Chine, Jeanette MacDonald en Es-
pagne, et enfin Frederic March est
dans le Massachusets, mais cependant,

une demi-heure après avoir quitté leur

studio, ila sont de retour sur le boule-

vard Hollywood.

Sur les terrains de Ja Twentieth Cen-

tury Fox s'élèvent les malsons de

Francfort, Allemagne. Les rues s'ali-
gnent, offrant leurs magasins, leurs
théâtres, leurs églises et leurs résiden-

ces llluminées, car déjà le crépuscule

descend sur la ville. Une couche de

neize, faite de ouate et de boules de

naphte écrasées recouvre le pavage c:

les toits. Dans les fenêtres. on voit des
glaçons artificiels tandis que du givre

w'accumule dans les encolgnures des

portes.

Des groupes de gens, vétus d'après
la mode d'il y a quarante ans, sont af-

fairés dans les principales artères et

s'en vont, des colls de Noël sous le

bras. Des chevaux, harnachés d'atteia-

ges qu'égaient des branches de gul ou

de sapin, des fleura rouges et blanchns,

font tinter joyeusement leurs greiota

e: trottent allègrement, en tirant de

lourés traîneaux dans lesquels ont pris

place les familles. Les petites filles et

lea petits garçons sont emmitouflss

dans leurs chauds lainares et se ca-

chent le nez contre le froid.

 

Ies traineaux glissent mal sur cette

nelge artificielle et les chevaux les

trouvent lourds à trainer De plus, les

pauvres bêtes n'aiment guère cette

poudre blanche imitant la neige et qui

monte à leurs naseaux-

Deux tralneaux ont déjà dérapé, con-

fie Mme Temple qui regarde anxiese-
ment sa petite Shirley, laquelle doit

prendre place dans l'un de ces véhieu-

les. Heureusement, personne n'a cté

blessé. D'ailleurs, lorsque les scènes à

tourner devlennent trop dangereuscs,

ua jeune garçon, de la tailie de Shirtey

et vétu comme elle, 8} bien que l'on s'y

méprerid, prend la place de la blonde
vedutte aux cheveux bouclés. Quand on

n'a pas besoin de le voir, 11 se cache

®ous une couverture au fond de la vol-

ture.

Le camera continue à tourner. Shir-

ley Temple, chaudement vêtue d'une

robe bordée de fourrure continue à sou-

Fire. La chaleur est atroce. Le thermu-

mètre marque 98 degrés. mais Shirley

ne s'en inquiète pas, elle est simple-

ment tout à son rôle.

Marcin Mae Jones, une autre toute

Jeune actrice, transpire abondamment

sous un manteau d'hermine et ne plaint

de l'affreuse odeur qu'il dégage. lis

ent di le lalaser dea mois durant ento’i-

mé de bouies de naphte, dit-elle.

eH—EEE

EER
E

    

L'Espagne ne peut se trouver à Hollywood. ni Hollywood en Espagne, mais les

producteurs du prochain film de Jeanette MacDonald, “Firefly” ont tranche

le problème en créant un coin de l'Espagne sur le plateau des studios de lu

De plus, l'odeur de la neige, formée

du même composé, n'est pas sans aga-

cer l'odorat. L'odeur prend a la gorge.

Marcia Mae Joncs ne sait pas que ce

blanc tapis est ce qui sent si fort, le

naphte, mais pourquoi la désillusion-

ner?

Shirley attend qu'on répète une scè-

ne. Ses doigts tambourinent sur le dos

de Mady Christians,

gnon de travail. Mme Temple lui fait

signe de cesser ce jeu, mails Mady ré

pond que cela ne le dérange Aucune-

-LA PATRIE

Metro Goldwyn.

meubles.

lage, mais lorsqu'enfin elle appara,  

un autre compa-

ment. Le traineau se met en marche

-Coupez! hurle le directeur
avant que rien ne survienns

—Fermez les portes, ajoute-t-IL

Les portes sont à l’autre bout
de la rue, à deux coins de dis-

tance,
—Eh! l'homme en paletot là-

bas, fermez les portes!
Mais l'homme en paletot ne

porte aucune attention i l'ordre

Une femme tra-
verse la rue en
courant et les fer.
me.
— Les hommes,

dit Mme Tempie
sont des imbéciles
avec un grand L

On recomm.n-
ce, on coupe, on
recoupe. Cette

fois, la scène est
ratée parce que
l'ombre d'un che-
val peut être vur
presque à l'autre
bout de la vue,
Une autre fois,
c'est la silhouette
de deux personnes

à une fenêtre,
presquiinvisibles
pourtant, qui n'est
pas telle qu'-lle
devrait être.

-—I! n'est pes
nécessaire d'etre
fou pour faire un
flim, commente
un assistant, mais
c'est un excellent
moyen de le deve-

air.

Aux studios de
n Metro Goldwyn
dos cosaques, por-
tant fièrement
teur haut casque
de fourrure, galo-
pent sur leurs
chevaux sauvazes
jusqu'au palais
polonais de Gre‘a
Garbo.
Hs parcourent à

touts vitesse les
aliées du magnifie
“ rd. Ds 

Shirley Temple a passé une partie de l'été en Allemagne,
mais dans un village allemand construit sur le terrain d'un
studio de Hollywood pour y tourner son film “Heidi”.

  

écrasent les buissons de fleurs, rava-

gent les rosiers, puis grimpent les as-

caliers de marbre du château dans le-

quel ils pénètrent avec leurs montures.

A coupa de sabre, ils saccagent tou.
ils tailladent les tapisseries, brisent i°s

vasea précieux, font cabrer leurs che-

vaux qui de leurs sabots écrasent lus

Greta n'assiste pas à la scéne de pil-

 

droite et pâle, au haut du grand esca-

lier, elle voit le dessus du piano enievé

et l'instrument rempli de foin pour que

les chevaux puissent apaiser leur fain
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Voici un coin de la côte de la Guinée française, mais la

acène, où Frances Farmerest la vedette, est tournée sur la

côte de l'ile Catalina.

——Conduisez-moi à Napo-
Yon! supplie-t-elle.

—C'est un film de guer-
ve. me murnure un figu-

rant revêtu de l'uniforme
des cosaques. Je reconnais
bien la scène, Ajoute-t-lL
cela se passait en 1917.

— En 1917 vous dites?. ..
mais, . . elle demande à
voir Napoléon!

— Vous avez raison. C'é-
tait un général russe. fl
empêcha son cheval d'aller
manger du foin à cette crè-
che improvisée.

Varsovie en Pologne est
située à environ quarante
milles de Varsovie dana le
Massachusets. C'est ainsl
que cela se passe & Holly-
wood. Un village entier de
la Nouvelle-Angleterrg a

été construit sur le ranch
Lasky, dans ia vallée San

Fernando, pour tourner le
fiim "Nothing Sacred”.

Fredric March arrive
tout guindé de New-York.
En descendant du train, un
groupe de jounca gens lure

hulents le hombardent de
morceaux de glace du haut
d'un wagon de marchandi-
nes. Un morceau de glace

l'atteint au nez qui saixne.

Un médecin répare les
dommages et l'acteur ré-
Rite In neène nver mes

de désastreux vffetx. Le
village se meurt d'ennui.

Les chevaux se traînent
plutôt qu'ils ne marchent;

iow chiens s'écrasent plutôt
qu'ila ne se reposent. Ja

seul qui fait de la vitesse

est un cycliste qui dévale
dans les rues et vient s'ar-
riter sur Fredric March
qu'il culbute. Continuons
quand méme la scine, hou-
xonne ce dernier rn se re
levant tout mourtri,

Un chien montre mainte-
nant les dents à l'acteur. Il
grogne et il veut mordre. Il
s décide finalement à
planter sex crocs dans le
pantalon de flanelle de
Fredric. Le directeur exul-
te.

-- Très bien, le chien!…
Tecommencez la scène!

Fredric March, trois fois
vietime d'accidents en
quelques instants, proteste
violemment.

- Est-ce un film ou un
Massacre que vous voulez,

demande-t-i1?

Jeanette MacDona'd
tourne une acène nocturne
aux studios de la Metro
Goldwyn, Ctoyez-le ou non,
mals Ia scène eat fllmée &
l'extérieur, en picin jour!
Le titre du film%est “Ia

‘Cuita A In page (7)
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LE MEURTRE---

. (Extrait des dossiers de la police

par G.-R. Alexandre, collaboration
spéciale à la “Patrie”).

É le détective Ike Walston, de

Kansas City, avait su décou-

vrir ce qu'il apprit plus tard, il au-

rait trouvé la solution du meurtre
dès qu’il vit la jeune femme assas-

sinée.
La victime était remarquable

pour sa beauté, mais Walston, seul

au milieu des champs sous un soleil

ardent, ne prêta guère attention aux

traits parfaits de la femme morte.

Ce qui l'intriguait le plus était de

voir que le vêtement de la morte ne

portait aucune marque d'identifi-

cation de buanderie. Il n°y avait de

plus aucun indice laissant deviner

la raison pour laquelle le corps de-

mi-nu se trouvait ainsi em plei
champ désert.

Le cadavre fut trouvé par Joha

Martin, mais cela ne signifiait rien.

C'était un vagabond qui allait par

hasard le long de la voie ferrée du

Quincy Railroad alors qu'il atten-

dait l'orracion de sautez à

d'un convoi de marchandises. L'en-

droit où il fit la macabre décover-

tt se trouvait à 30 pieds des rails

d'acier et à trois quarts de mille de
la route la plus voisine. C'était à

trois milles de Shelbina, vers l'est.

à deux heures de trajet de Quincy,

Illinois. C'était sûrement un endroit

fort inattendu pour trouver le corps

d'une jeune femme ainsi à demi-

vêtue.

Empreintes sur la gorge

UTE enquête doit se baser

sur un point de départ. Wals-
ton savait qu'il aurait fort à faire

pour expliquer la provenance de
ces marques bleues de doigts, sur

le gorge blanche de la victime, Il

ne pouvait s'agir d'un suicide.

Walston fit alors un examen plus

complet du cadavre demi-nu.

If s'agissait d'une jeune fille de

24 ou 25 ans, mesurant environ 5

pieds et 6 pouces pesant de 110 à

115 livres.

FEMMES
MALADES

Voun résigner À souffrir ne vour

profitera en rlen car In maladie

fera dua proxrès qui vous force-

ront A recourir À une opération
coûteuse et souvent fatale, N'est-
11 pas plus saçe d'employer sans
tarder les PILULES FEMOL qui

depuis plus d'un quart de siècle
ont assuré ia santé à des milliers

de femmes malades.

“Flat beaucoup souffert de "beau

mal*—de douleurs aux riens et

aux aines ci de faiblesse. Je n’o-

sais entreprendre de gros ouVTrÉ

ges craignant les souffrances qui

sulvratent. Grâce ous Pllules

Femol j'ai pu vaincre ma maladie

et retrouver ma bonne santé

d'autrefois
Mme J.-Bts Donais, Québec, Qué

Deg®milllers de femmes qui ont
été aoulagéos par les Miluies FE-
MOL, ne manquent jamais l’occa-
«ion de les recommander &ux au-
tres femmes souffrant de mala-
dies particulières. Bulves leurs
conseils. lls sont désintéreasés et
sont | ruit ge l'expérience. Les
PILULES FEMOL sont purement
végétales, parfaitement inoffen-
aives et réeilement efficacea con-
tre toutes maladies particulières
À la femme.
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La cause de la mort semblait
Être la strangulation, mais la pos"
ture du corps, à plat ventre, tour-
né vers la route, fit poser & Wals-
tor en lui-même Îa question suivan-
te:— Depuis combien de temps est-
elle morte ?
—Depuis quatre ou six jours.

répondit le médecin qu'À interro-
gea, mais il fallait transporter le
cadavre i Shelbima pour faire un
examen plus détaillé.
—Avez-vous idce de ce qui a pu

causer la mort ?

Les os sont brisés
LA strangulation fut un facteur

du meurtre, mais il y a dans
le corps des os brisés et probable-
ment des blessures internes. Une
lourde chute a probablement com-
plété le crime.
—J'ai l’idée que la victime a dû

être jetée à bas d'un train cn mar-
che, se dit Waiston.
—Comment cela ?
—Bien… regardez le terrain.

L'endroit est à trois quarts de mille

de la route «il n’y à aucune trace
de véhicule quelconque ou aucune
piste aue ce soit.

—Peut-être le meurtrier a-t-il
arrêté son auto plus loin et a-t-il
transporté dans ses bras le cadavre
Jusqu'ici?...
—Non, examiaer le corps. Vous

dites vous-même que la jeune fem-
me a dû subir une chute violénte,
qui amena la mort. Elle ne peut
être tombé que d’un train à cet en-
droit-ci.
—Ne peut-elle être tombée elle

même ou avoir été jetée d'un au-
tomobile? puis transportée ici par
le meurtrier ?
—Cela se pourrait, mais cola

n'est pas arrivé. Où sont ses vête-
ments ? :

LE meurtrier les à peut-être enle-
_° vés pour éviter l’identifica-
tion...

—Pensez-vous vraiment qu'un
eriminel capable d'accompdir une
telle chose aurait eu le scrupule de
ne pasla devétir complètementet de

lui laisser une chemise de nuit ? Et
puis, voyez la posture du corps. El-
le a la tête tournée vers la route.

Pour moi, elle fut frappée, puis

jetée par la fenêtre d'un train em

mouvement pour mourir des bles-

sures reçues pas la force du choc,
après s'être traînée probablement
jusqu'ici: elle est encore à quatre

pattes ou presque.
—Pourquoi croire qu'elle se

promenait ainsi dévêtue à bord d'un
train ? -

——Il arrive parfois que les pas-

sagers se déshabilleat pour dormir,
même à bord des trains, mon cher!

—J'admets, mais quest-ce cela
signifie? Me ferez-vous croire que
le meurtrier accomplit son crime à

bord d'un ‘’puliman’’ au nez des
passagers ? ’

Je ne suis pas magicien

L y a à bord des trains, reprit

Walston, sarcastique, des com-

partiments privés. EBle a dû être

tuée dans l'un d'eux puis jetée à
l'extérieur pendant que le bruit des
roues étouffait ses cris

-——C'est fort posible, admit la
médecin. Quel train étuit-ce ?
—Je ne suis pas magicien. J'ai

l'évidence devant moi et je fais des

muppositions raisonnables, mais je
ne puis trouver aind ume solution
dans mom chaposu.
—Qus ferez-vous alors ?

dans le compartiment privé |}

La colère m'aveugla au A

cours de la querelle ter- ({

rible qui s'ensuivit. T

—Je vais vous accompagner à
la morgue de Shelbina pour vous
aider à découvrir quel jour elle
fut tuée. Je chercherai ensuite si
tel ot tel train allait à l'est ou à
l'ouest. Je saurai par le suite s'il
y avait à bord quelque comparti-

La valise dans la rivière

CE fut le 17 jwa 1918 que le
corps de la victime fut décou-

vert. Vingt-quatre heures plus tard,
Walstoa se rendait à Kansas City.
L'autopaie prouva que la jeune
file avait été tuée dans la nuit
de 13.

Une malle de voyage en cuir
noir, parfaitement proportiounée
pour une jeune fille pesant environ
115 où 120 livres, fut repêchée
dans le Mississipi, non lois de la
tragédie, prouvant ainsi que la jeu-
“ne femme se dirigeait vers Quincy.

C'est pourquoi Walston se rendait
à Kansas City, point de départ
des traims, pour y interroger les
chasseurs et faire enquête sur les
trains à compartiments privés.

Il interrogea l'un des nègres em-

ployés à bord du train de nuit.

L'homme se souvint que dans la
nuit du 13, une femme répondant
au signalement donné, accompa-
gnée par un homme à la figure ron-
de et grasse, prit un compartiment
dans le wagon 111 pour faire le
trajet de Kansas à Quincy.

L'homme descend seul
[L'HOMME descendit, seul, une

station plus loin, sans bagage
«à changes de train à la jonction
Palmyra à 4 heures de l'après-mi-
di le même jour. La femme avec sa
maîle n'avait pas été vue.
—Est<e bien le sac de voyage?

demande Walston au nègre en lui
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Walston se rendit alors au
cgomptoir des billets. Il découvrit
que dans la nuit du 13, le wagon
EL 1 avait été loué à une jeune fem-

me et à un homme à !a figure ron-

de et grasse.

Leurs noms étaient ceux de M.

et Mme R. Jackson, | 2e rue, Kan-
sas City. Il apprit de plus que
l’homme, à la jonction de Palmyra,
avait acheté un autre billet simple
pour Kansas City.

La piste s'éclaircit

LA piste devenait plus claire ot
plus facile à suivre. Walston

télégraphia à son chef pour lui fai-
re part de ses trouvailles. Il reçut
l'ordre de perquisitionner sans re-
tard dans la maison de la 12¢ rue.

Une vieille femme lui répondit que

M. Jackson était à l'ouvrage et

Mme Jackson à Chicago.
—Quand est-elle partie ?
«Dans [a nuit du 13, avec son

mari, mais ce dernier est revenu seul

le même jour.

, —Pourquoi, si elle était Mme
Jackson, ne portait-elle pas d'al-

bance ?
—C'est la raison pourquoi elle

est partie. Elle aimait un acteur ef

voulait aller faire du théâtre avec

lui,

La confession du mari

ALSTON et ses compagnons

attendirent le retour de Jack-

son qui arriva chez lui à 6 heures.

Ils l'accusèrent du meurtre et Jack-

son, pressé de questior.1, sortit un

elavigraphe pour écrire la zonfes-

sion suivante.

 

—l y a six mois, après 4 ans de
mariage, je découvris que ma fem-
me m'était infidèle. Je lui prouvai
sa faute et nous nous sommes que-
rellés, mais par amour pour notre
petit garçon, nous avons fait I'im-
possible pour nous réconcilier.

Cependant, l'après-midi du 13,
elle me dit qu'elle allait rejoindre

l’autre homme et qu'elle emmenait
le bébé. Elle ajouta qu'elle se ren-

drait à Chicago y étudier la musi-

que pour faire ensuite du théâtre
avec son ami.

—Malgré tout, je l'aimais ten-
drement, mais je ne voulais pas me

séparer de mon enfant. Je lui de-

mandai alors de laisser l'enfant

dans une pension pour que nous

puissions le voir tous les deux et que

si elle était si décidée à partir ce

jour-là, je l'accompagnerais pour

tenter une dernière fois une récon-

cdiation.

Querclle dans le train

LLE m'avoua alors différentes

choses. La colère m'aveugla

au cours de la querelle terrible qui

s’ensuivit, Nous longions alors le

Mississipi. Je la frappai. Perdant

complètement la raison, je la pous-

sai par la fenêtre du wagon en

marche. Elle cria ‘quelque chose,

mais je ne pus entendre à cause du

bruit des roues. En traversant le

Mississipi, je jetai sa malle de cuir

à l'eau et me jetai sûr le lit, épuisé

de fatique. Je changeai de train à

Palmyra et revins ici.

Jackson reçut comme sentence,

20 ans de pénitencier, mais après

7 ans de détention, comme l'enfant

avait grandement besoin de lui et

que la conduite du meurtrier était

exemplaire, on lui fit grâce du reste

de sa pein
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Des infections d'euu

pure rapportent gros à

des médecins sans cons

cience.

LES REVELATIONS SENSATIONNELLES D'UN

MEDECIN ONT DONNELIEU À LA REP.\ISE DE LA

LUTTE CONTRE LES DOCTEURS SANS AME QUI

RENVOIENT LEURS CLIENTS DE SPECIALISTE EN

SPECIALISTE ET PARTAGENT ENSUITE ENTRE

EUX LES HONORAIRES POUR DES INTERVEN.

TIONS INUTILES ET DES MEDICAMENTS FAITS

AVEC DE L'EAU PURE.

(pur Charles Neville, collboration spéciale a la **Pulrie”).

ES autorités médicales de l'Atlantique au Pacifique
saisies de rnalhonnêétetés honteuses, d'opérations

inutiles sur des patients, de prébendes partagées, de
preecriptions d'aqua pura coloree, de traitements ar-

bitrairement coûteux, ont commencé une campagnes
active pour faire disparaitre ce commerce frauduleux

et criminel. L'une de ces pratiques peu scrupuleunes
mise à jour a trait À certains médecins qui s'enten-
dent entre eux pour renvoyer à l'un puis à l’autre
spécialiste des malades à qui [13 font des notes éle-
vées, À qui lls preacrivent Inutilement des pilules et
des médicaments qui ne sont que des liquides co-

lores.

Bien que les assoclations médicales et leur con-
weil supérieur s'opposent à de telles pratiques, !ls
sont souvent Impulssants à les combattre, Seules les
confidences et lea secrets dévoilés permettent de dé
pister de tels médecins. Il faut qu’un médecin dénon-
er nop confrère, cas asset rare,

Leur façon de procéder ent simple. Un médecin
peu scrupuleux et désireux de faire quelques pias-
tres envoie son malade à un spécialiste. Ca dernier
procède à un examen et prescrit un m°‘-"vnt
Quelconque ou donne une sérle “

 

Le Dr A.-]. Cronin a dés
pure. Quelquefois fn . .
il pratiquera une voilé une formidable fumis-
ou plusieurs opé- terie.
rations qui se-
Taient tout à fait inutiles s'il ne s'agisgait d'un racket.
Plus il y a d'opérations plus la note à présenter au
client est élevée et plus les honoraires à partager
entre les comparses sont alléchants.

Le Dr A.-J. Cronin, de Londres, aussi hien connu
comme médecin que comme écrivain a dévolié de
parellles pratiques notamment dans l'un de ses vo-
lumes les plus répandus “Hatter's Castle”, aussi dans
“The Stars Look Down”. Dans un dernier ouvrage
fntitulé: "The Citadel” écrit sur ses expériences pro-
fersionnelles dans le quartier chic de l'ouest de Ion-
dres, il expose le racket sous tous ses angles. Il est
sans merci pour les médecins de la rue Harley. Hi
dit son fait aux spécialistes. Il couvre de ridicule une
honne partie d'entre eux et nargue leur incompé-
tence et leurs petites affaires malhonnétes. La prin-

cinale figure du livre du Dr Cronin est celle d'An-
drew Manson, jeune médecin écossais. Un collègue
sans morale ayant tenté de soudoyer Manson lui
expilque aa méthode: “Vous ne croires certen pas

 

 

    

  
  

mes dernières 1éuseites
En voiel une: $15 pour une

injection d'eau stérilisée,
Une patiente vint me voir un

Jour peur une piqûre. J'avais que
bllé de commander le sérum. Je luf

injecté alors la formule H29, “Elle re
vint le lendemain pour me dire qu'elie ne s'était

jamais si mieux portée. Alors, je continuai de lui ine
secter la formule. H 2 0. Et pourquoi pas? Que vous

lez-vous la malade avait confiance. Après tout je pule

mettre tout l'art des apothicaires dans une bouteille
d'eau. Je ne manque pas À la consigne professions

nelle. Mille fois non. Je suis fin, c'est seulement ça,

et, sl vous voullez Vétre, vous aussi, nous feriona de
bonnes affaires, Manson, vous avez vos parchemins

ot moi avec mes petits trucs.”
C'était seulement le commencement de l'initia-

tion. Ii apprit bientôt que pour les riches malades,
le truc de la bouteille était périmé; des injections,
voilà la nouveauté. Ces dernières n'apportalent aus
cune amélioration dans l'état de santé des clients
mais elles leur coûtaient beaucoup pius cher,

Un apéclaliste lu! dit:

“81 je prescris, dites une poudre quelconque tout
aimplement, cela ne rapporte guère. Mais si je pres-

cris avec la même poudre un traitement sgus cutané
avec tous les soins qui s'ensuivent, le malude croit

que je suis un grand savant.”
Un autre collègue prit la parole pour dire:
“Il est d'un grand avantage pour vous que Jade

ministration compte pour peu dans le quartier de
l'ouest.

“Prenez le cas de Charles par exemple. Supposez
qu'il prescrive du manganèse ou du manganèse à ba
de fer dans la classique buuteille des physiciens —
tout ca qu'il puisse en retirer est $5.00, Mails au lieu
de cela 11 emplit 12 ampoules et touche $6O.00." *

Ces révélations renversèrent fort l'idéaliate
qu'élait Manson. Elles le tirèrent du moins de sa
naïveté.

Un jour il Jit d'un air fort sérieux à un con
frère au sujet d'un accessoire,

“Ces lampes ne me disent pas grand'chose. Cen
Le médecin le regarda et tul rit au nez:

chaufferettes n'ont aucun conducteur infra-rouge”,
“Elles sont, je vous l'assure, de véritahles tiroirs

calsse. De plus elles sont d'un sl beau bronze.”
Le jeune Manson apprit qu'il devrait demander

sa commigilon chaque fois qu'il envoyait un client
chez un médecin de la rue Harley.

Un autre médecin lui conseille:

(Buite à La page 16)
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SEMAINEDESANCIENS
fpar Grégoire LECLERC, collaboration

spéciale à la “Patris”}.

"LA semaine du foyer”, me

dit Jean en me tendant
d'une main toute tremblante
une lettre qu’H <enailt de re-
Gevoir par le dernier courrier.
“Où?” demandal-je,
“Dans mon vieux chez nous,

dans ma bonne petite ville
natale, répondit mon cama-
rade, Un soupçon d'émotion
Jans la voix. H y aura des

téunlons, des parades
monstres a travers
‘es rues, des courses
su trot, une exposl-

don agricole et des
jiscours à n'en plus
Bnir”.
“Et il y aura aussi

tout un voyage de
soussière à avaler”,
“Ya-Je remarquer.
“Retournez à votre

®! natal, récita Jean

et vevoyez tous vos amis d'enfance.”
“Je préfère les amis d'aujourd'hui,

dis-je; 1ls s'adaptent plus facilement à nos
gouts actuels.”

“C’est parce que tu n'as pas vu le
Jour pour la première fois dans une petite
ville, rétorqua mon camarade. Et tu na
saurals jamals tout ce que tu as manqué
en naissant dans la métropole,

“J'ai passé ma jeunesse, dis-je, à errer
À travers les rues de la Cité et je nuls
dire que je connats celle-ci par cocus

“Mmmmmmm'”, reprit Jean tout pen-

sif. De temps à autre j'ai la nostalgie de
mon cher clocher. Je sens alors un je ne

sais quoi me serrer la gorge en évoquant
certains souvenirs de jeunesse. Quelle

aimplicilé dans la vie champêtre! Par-
fois quand je considère les gens affairés
qui nous entourent. je me demande si les

citadins ne sont pas un peu toqués. ls
ne songent qu'à l'argent, aux affaires et
lgnorent totalement les moindres beautés
de la nature.”

“Tu penses ainsi rApliqual-je, parce
que tu es resté malgré tout un garçon de
village et que tu seras toujours au fond
de ton être un pur étranger dans notre
mitllew.”

“Les petites villes, continun Jean Tun
ton lyrique, sont si humaines. En ces en
droits la vle s'écoule plus lentement ct
plus facilement, Il y a une signification
pour chaque heure. Vous pouvez vous as-
sou tranquillement, là-bas, au village, et
Koiiter dans sa plénilude chaque heure
de la vie qui passe. Dans les grands con-
tres, toutes ler secondes, toutes les mi-
nutes, tous les jours sont pratiqu:m-nt

los mimes, alors quay village lls sont dif

 

rents Tes uns des autres et vous fournissent
le temps non seulement de vous amuser
franchement, mais aussi d'évoquer de chers
souvenirs du passé, Ici. vous n'avez guère
de lolsira pour vous arrêter à réfléchir ptus
qu’il ne faut, car les affaires vous comman-

dent à tout inatant.”
“C'eut la vie, dia-Je, car la vie est surtout

faite d'action.”

“Tu devrais assister au moins ane fois à
mea côtés à ces semainus de foyer, me dit
mon camarade. Cela te donnerait uns mes?-
leure compréhension de la vie, comme elle
devrait être partout. Ft cela te changerait
quelque peu de cette froide atmosphère de
hautes cheminées et de mécanismo qui t'en-
veloppe.”

“Je veux blen l'accompagner, dis-je, en
rlant, afin de pouvoir me payer une jinte
de bq sang.”

!Wux jours plus tard, nous partions en
auto pour le village natal de Jean; il nous fal-
lut quatre heures seulement pour nous ren-
dre à destination.

“Je vals te conduire d'abord, me runfia
Jean, au petit restaurant où J'avais l'habl-
tude de dépenser mes sous quand j'étais
tout petit.”

Mais le restaurant n'y était plus et A ia
place du magasin que mon camarade désirait
revoir pour évoquer ses chers souvenirs du
passé se drensait aujourd'hui un vaste entre-
pôt pour frigidaires.

“Rendons-nous chez Louis Chapdelaine,
le cordonnier, dit alors mon ami. Il y à tou-
jours une dizaine de paroissiens gui 2e réu-
nissent & cet end~~4*

   

  

  

  

  

  
   

 

  

 

  

   

   
  
  
  

 

    

“Voici justement le pupitre
que j'occupais, dit Jean, Re-
garde mes initiales ; J. F.”

Nous aperçûmes a quelques pas un hôtel
de tout premier ordre, qui avait été construit
depuis le départ de Jean, et nous y laissämes
notre auto dans la cour, près d'une fouzaine
d'autres voitures du dernier modèle,

Les rues fourmillaient de passants ct piu
sieurs jeunes filles étaient jolles À croquer
sous leurs toilettes claires. Nous arrivâmes
enfin en face d'une boutique de cordonnier
et pénétrâmes à l'intérieur,

M. Louis Chapdelaine?" demanda Jean à
l'une des jeunes filles qui vint aussitôt à
notre rencontre.

“Monsieur Chapdelalne? interrogea la
Jeune fille, tout étonnée. Mais !l n'est plus
lei depuis cing ans.”

“Il demeure encore dans cette ville, n'est-
ce pas?” .

“Malas non, dit notre interlocutrice, en
passant une main fraichement manicurée

dans sa chevelure qui venait sans doute de
subir une toute récente undulation, T1 est
parti pour Montréal, je crois, ou peut-être
pour Vancouver."

“Pourrlez-vous me dire alors où je pour-
Tais rencontrer M. Desjardins?” s'enquit mon
camarade.

“M. Desjardins?" répéta-t-elle, en cher
chan à remuur tous ses souvenirs.

“Nous avions l'habitude de le surnommer
Ti-Rouge, sourit Jean, parce qu’il est facile-
ment reconnaissable par la couleur de acs
cheveux.”

“Je ne me rappelle point ce :om, dit la
Jeune fille, un peu embarrassée.

  

“C'est un grand diable, d'au moins
aix pieds. C'était dans mon temps la
coqueluche du village. Vous avez cer-
tainement entendu parier de Ti-Rouge

Desjardins?”

“Il n’y a que cinq ans que je de-
meure dans cette ville, nous répondit-

elle. Puis se tournant vers sa compa-

gne: Elisabeth, connais-tu un Mon-
sieur Desjardins qui demeure en cette

ville?”

“Desjardins, Desjardins” dit cette

dernière. Attendez un peu. Mais, non,
c'est à Monsieur Sansfacon nue je
pensais. Je n’al Jamais entendu pro-
noncer le nom de M. Desjardirs.”

Nous sortimes. Nous
déambulâmes de nou-
veau au milieu de la
foule qui se faisait de
plus en plus considéra-
ble. Jean regardait at-

tentivement de tous
   

  

  

  

  

 

 

côtés, quand soudain 1! me poussa du coude

et me montra en souriant un personnage
qui venalt dans notre direction.

“Bonjour Pit", s'écria-t-il, en secouant
galement le bras de l'étranger.

Ce dernier considéra Jean d'un oeil stu-
péfait et interrogateur à la fois.

“Tu te souviens certainement de moi?
interrogea joyeusement mon camarade en

lui serrant cordialement la main. Tu as en
face de toi Jean Frise, ton vieil ami Jean.”

“Frise? Frise? dit le passant. Comment

épelez-vous ça?”
“Mais oul, je m'appelle Frise et toi tu te

nommes bien Charpentier, n’est-ce pas?”
“C'est ainsi qu'on avait l'habitude de me

surnommer autrefois dans cette ville”, admit
l'étranger.

“Alors je m'aprelle Jcan et je suis sûr
que tu n'as pas oublié le Club des Joyeux
Lurons, ct nos bons camarades et tout parti-

culièrement Ti-Rouge Desjardins?”

“Il y à si longtempa que je auis parti pour

les Etats-Unis que j'ai pu oublier naturelle-
ment une foule de choses”, admit le dénommé
Pit,

Et il nous quitta brusquement.
"Jean, dis-je, es-tu slr que nous sommes

bien dans la ville ou tu as passé ‘on ene
fance?”

“Bien que les maisons soient quelque pou
transformées dit mon aml, je suis positif
que c'est dans cette ville que je suis né et où
jai passé mes quinze premières années
d'existence.” |

‘Peux-tu le prouver”? domandal-je an
rlant,

“Peut-être” fit mon afni.
“Nous poursuivimes notre rouis, mais

soudain mon ami s’immobilisa, Ruida at-

tentivement un édifice aasez imposant qui
se dressait sous nos yeux, puis il s'avauçe
vivement vers un monsieur en livrée.

(Suite à la page 17)
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MEDECINS S
(Suite de La page 14)

“Vous avez été trop naif jusqu'ici. Vous n'aves

pas touché lies commissions qui vous révenalant Ne

savez-vous pas qu'Ivory remet $50 aux médecins qui

lui envoient un patient sur lequel ii pratique une

opération évaluée & $1007"
Il apprit que ces médecins font fi de la science

et ne pensent qu'à l'argent. Il commença A apprendre

comment on en fuit de l'argent.

Les médecins américains qui combattent leurs

confrères sans consclence admettent qu'il y à beau-

coup plus de vérité que d'inexactitude dans des con-

versations comme celle-ci. Un spécialiste de New-

York des effections de la gorge dit:

“Pendant plusieurs années des jeunes médecins

me vinrent voir en me proposant de leur remettre

une commission chaque fois qu'ils m'enverraient des

clients. Je refusais et je remarqual bientôt qu'ils en-

voyalent leurs malades à des médecins que je con-

Daissais. Je n'affirme pas que mes collègues 2e

rendaient coupables de partage d'honoraires; je sou-

haite que non, mais il est difficile de ne pas le

penser.” Le Dr Peter Irving, secrétaire permanent

de la Société médicale de l'Etat de New-York, ent

l'un des plus ardents qui combattent ces médecins.

#Nos comités de discipline et de censure réunissent

leurs efforts duns cette lutte. Mais en parlant de moi,

durant mes 34 années de service, je n'ai jamais eu de

pareilles propositions. Et je crois qu’il em est de

même pour la majorité des médecins américains. It

est du devoir, naturellement pour un médecin qui fait

de la médecine générale de soumettre à des spécia-

listes les cas qui relèvent de ces derniers. Mais c'est

une toute autre question que de penser que l'un et

Yautre se partagent les honoraires.

“Le partage des honoraires est une exception et

pon une généralité en Amérique, ajoute le Dr Irving.

Nau collèges de médecins surveiilent toute infraction

à la discipline mais il est très difficile de dresser un

Téquisitoire car ces ententes mathonnétes 3e font dans

le secret.”
Le Dr Manson estime que plusieurs médecins,

ayant leurs bureaux dans les quartiers fashionables,

des manières imprégnées de charme ne sont que des

farceurs et des chirurgiens incompétents

Voici la description de 1a mort d'un patient opé-

ré par un te! chirurgien.
— Que fait-il done”

— “L'habile médecin” se multipliait sur l'opéré.

Il s'agissait d'une opération fort simple que tout chi-

rurgien compétent aurait réussie.

— Soudain il fit une grave erreur.

— Andrew pense; Mais il ne sait pas opérer.

certes non.
— L'bomme mourut.
Manson s'écria:  ,

— Vous savez, que vous l'avez tué! Vous n'êtes

pas un chirurgien. Vous ne l'avez jamais été et na le

serez jamais. Vous êtes le pire des incompeétenis.

Manson à la fin ne peut endurer plus longtemps

te commerce. I] dit en larmoyant à ua confrère:

— Je crois que je vais m'en aller d'ici. Il y a trop

d'incompétents dans le quartier.

— TN y & nombre de médecins consciencieux mais

Je reste ne sont que des farceurs.

— C'est parmi ceux-là que l'on trouve les tenants

des injections inutiles, les chirurgiens qui enlévent

des appendices en don état, les joueurs de baseball

qui se relancent les patients, divisent les honoraires.

pratiquent les opérations légales, conseillent les soi-

disant remèdes scientifiques et font continuellement

la chasse à l'argent.” Critiqué par le commentateur

londonien James Agate, le Dr Cronin répliqua:

— Ce n'est qu'une riposte de la rue Harley. Je

puis en faire ravaler A ce M. Agate.

— Vous pouvez élever une controverse avec mol

comme auteur de ce livre et comme médecin. Male

personne autre qu'un médecin aurait pu l'écrire. Ce

que j'ai attaqué c'est cette rue Harley, pleine de mé-

decina sans conscience. sans âme, prétentieux, vains,

fats, médecins qui ont détroussé des milliers de ma

lades et dont je puis vous montrer autant de lettres

attestant leur cupidité, leur sens commercial avill et

leur notoire incumpétence.

— Je vous dis sérieusement que sit la moitié de

ce district était chassée demain. la médecine, s'en

trouverait à merveille, comme l'a fait d'ailleurs re-

marquer, Tity Tim.

— Me reportant À plusieurs années en arrière,

alors que je venals d'obtenir mon diplôme, j'entral

dans la vio avec beaucoup de confiance. Je compris

queile menace je fus & la société, La première fols

que jusal du chloroform le patient manqua d'en

mourir Dans mes premières expériences en obstétri-

que je faillis me tuer moi-même.

Lorsque je publiat ‘The Citadel” les éditeurs

victor Gallancz en imprimèrent 31,000 copies pour la

première édition. Le lundi, 18,000 furent livrées aux

libraires. Mais en deça d'une heure fi n’y en avait plus

Des appels téléphoniques, des télégrammes affluérent

an demandant d'autres. Le vendredi, 13,000 cnples

furont redemandées. Les éditeurg s'empressèrent

d'imprimer une seconde édition de 10.000 coples puis

une 3e, une 4e et une 5e de 10,000 coples chacune. Le

lundi suivant le tirage total s'établissalt à 71,000.

Atin de faire face A toutes les commandes les édi-

teurs :n livrèrent 5,000 per jour.

Pendant ce temps les compagnies de cinéma s'en-

tremirent pour acheter les droits d'auteur. Alexander

Korda approcha Cronin et lui dit son Intentlon de don-

mer le priucipal 7816 à Robert Donat pour personnt-

fier le Dr Andrew Manson. Metro-Goldwyn-Mayer

suggéra le nom de Clark Gable.

Je récit du Dr Crorfin rappelle colul d’Ax~l Mun-

the, “The Story of Ban Michele”. Munthe décrit de

quelle façon, comme jeune médecin, les malades qui

me souffraient de rien et qui venaient le «

avait l'habitude de leur dire aus

Yappendicite; en partie perce qu'ils»   

 

savoir malades, en partie parce qu'il recevait des ho-

nornires. L'appondicite était fort à ia mode dans ia

haute, dit Munthe. Tous les nerveux pensaient en être

atteints, leurs médecins ne voulaient certes pas los

détromper.

Lorsque cette maladie pisse de mode, ce furent

au tour des coliques... lucratives.

Tous les chirurgiens et les spécialistes huppés de

Londres ont des bureaux dans la rue Harley. Ea

expliquant ses accusations le Dr Cronin déclare:

— Je n'ai pas attaqué Ia rue Harley ni les gens

honnêtes qui l'habitent. Ceux que ful attaqués sont

les roublards. L'opinion publique pense au mensatio-

nalisme, cs ne fut point mon but. Les horreura®et les

iniquités décrites dans cet ouvrage sont dan faits. Ce

n'est pas un livre contre des individus mais un

livre contre un système. Sans recours pour radier ce

rackat et quelques médecins des gans oad é

leur animosié contre ceux qui lexposent. L'un des

distingués médecins qui ont bièmé l'attitude du Dr

Cronin est le professeur R.-J. Johnstone, président de
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l'Associntion médicale britannique. It dit: ’

— 31 cette accusation n'est ps fantaisiste. elle

est Irrévérencieuse. Il est préférable de l'ignorer car

nous n'y pouvuns rien.

Ia Dr Cronin appuie ses accusations sur 41 an-

nées de pratique comme médecin. Ii reçut son Instrue-

tion dans un collège de Jésultes et gradua ensuite a

l'Université de Glasgow. Pendant la guerre 11 fut mé-

decin à bord des navires de Sa Majesté. Ayant fait

deux terms comme Interne dans deux importants

hôpitaux il alla wétablir dans un quartier de mineurs

dans les Galles du sud, La vie dure qu’il y mena lui

a inspiré plusieurs pages de son volume “The Stars

Look Down”. Ses annécs de pratique dans Londres

lui ont fourni le matériel pour son présent ouvrage.

Le Dr Cronin et In majorité de ses confrères, unis

dans 1a lutte contre la maladie et la mort sont déier-

mainés À camhattre les vautours de leur profession.

Un fuit à signaler, c'est que la lutte qui s'est engagée

groupe les meilleures volontés et les plus belles Lntel-

ligences de Ia profession médicale.

Dimanche, 19 septembre 1937
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L’actualité Pittoresque
Ce système d'alimentation, ne

tomportant que l'usage des fruits,
à l'exclusion absolue du régime
carné, voire de tous les produits
d'origine animale, nous vient d'A-

mérique où il fut fondé, il y a cla-

quante ans, par de zélés fruit

Tiens réunis en société sous l'ap-

peliation de Natural Food Seciety,

et qui ne juraient que per ce imu-

de de nutrition naturelle. Un de

leurs apôtres les plus convaineus,

un certain MacDonald, vint mé

me exprès à Paris, en 1894. pour

y exposer ses théories, accabler -

de ses sarcasmes la cuisine telle

qu'on la comprend chez nous de

temps immémorial et frapper d'in-

terdit nos maîtres coqs et nos

cordons bleus.

I! est stupide, disait-il, de croi-

re que le péché originel vient de la

pomme qu'Adam avait croquée au

T1 date du jour où quel

qu’un a eu l'idée de la faire cuire,

cette pomme, icauguraut ainsi une

funeste gastronomie.

L'homme, ajoutait-il, ne doit se
mourrir norrualement que “de

fruits, frais ou secs, de certaines

espèces da noix, de graines au be-

soin et ne boire que du jus de

fruits pour étancher sa soif.”

C'était presque en revenir au ne-

radoxe de Jean-Jacques Rousseau:

“Corament avons-nous le cœur de

méler des ousements aux doux

fruits de notre table et de mau-

ger, avec le lait, le sanx des bé-

tes qui nous le donnent?”

Cependant. le fruiterisme n’a is

mais eu un zrand succès en Frun-

ce. Dérivé du végétarisme, qui

n'admet, dune Ja nourriture hu-

maine. aucun aliment d'origine

animale, commele lait et les œufs

que le végétarisme tolére, 11 à ps-

ru beaucoup trop rigoureux à

ceux qui en ont tâté et qui ont du

constater, d'ailleurs, qu’iT leur fau-

drait absorber une trop grande

quantité de fruits pour obtenir le

nombre de calories qui leur serait

nécesaire. Ce n'est pas parce que

les singes sont frugivores que lea

hommes sont forcés d'imiter leur

exemple. L'homme n’est frugivo-

re, ni herbivore par nature, com-

me le prouvent sa dentition, te dé-

veloppement de son pancréas et la

longueur relativement faible de

son Intestin. Cuvier a dit qu'il n'é-

tait “frugivore qu'aux trois cin-

quièmes et carnivore pour le res-

te.” Il n'y &, enfin. même chez les

quadrumanes, aucun animal ez-

clusivement frugivore ou carpo-

phase.

 

La,secte fruitarisme la plus in-

tranaigeante ou, ai l'on préfère, la

plus extravagante, fut encore une

secte américaine dénommée asses

justement ls Fxaltés Non seule-

ment, elle interdisalt & ses memn-

bres la viande et tout sous-produit

animal, mals encore les légumes

et même le pain. Elle n'admettalt,

comme aliments, que les fruits.

Comme boisson, elle prohibait

tout liquide distilié ou fermenté

voire toute infusion telle que le

thé, le café et jusqu'à l'eau pure.

Le jun sucré des fruits devait

servir à ln fois de nourriture e&

de boisson.

Le plus curioux est qu'un herd

vain, qui ne manqualt pas de ver

leur, mate qui affectait une orale

 

te morbide de passer pour bour-

geois. c'est-à-dire pour raisonas-

ble, Charies Gide, enfin, n'hésita

pas à déclarer “qu'’it y avait un

instinet scientifique dans ces fo-

lies et peut-être un pressentiment

de l'avenir.”

Ftait-ce par instinct eu par

pressentiment, qu'il y a cent ans,

ce bon réveur de Charles Fourier

professait déjà un enth.ousiasme

particulier pour les poires, les

abricots, les pêches, etc, qu’il con-

viait ses phalanstériens à les cos-

«ommer méme sous furme de con-

fitures et qu'il leur prédissit

“qu'arrivé à sa période d'harme-

nie, notre globe jouirait d'un

printemps éternel et que, par l'ex-

pansion d'un acide boréal sic)

l'eau de ** mer serait changée en

Umonade‘”

Bernardin de Saint-Pierre, lui.

& fait observer plus sagement que

les fruits murissent aux époques où

ils nous sont le plus utiles: “que

les fruits rouges et adoucissants

(fraises, cerises) apparaissent pen-

dant la saison’ oii notre sang et

en effervescanec et que lesfruits

fondants et sucrés (prunes, pé-

ches, abricots) viennent ensuite

pour rafralchirdoucement nos hu-

meurs et les empécher de s'alcar

liner.”

Chez les anciens, Pomone était

la déesse des fruits. Tous les dieux

champêtres ambitionnaient de lui

plaire, mais elle n'aima que Ver-

tumne, dieu des jardins, qu'elle

épousa.
On sait quels malheurs nous ont
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Des Yeux Etincelants

valus Ia faute d'Eve et la mauval-

se réputation de la pomme depuis

ce temps archi-reculé. Mais on se

demande pourquoi la poire n'est

pas mieux considérée dans l'opi-

nion publique. Etre poire, c'est

être pauvre d'esprit, c'est se faire

rouler. Il n'y a pourtant guère de

corrélation entre un benét et un

fruit aussi savoureux. Sous Louis-

Philippe, dont la figure, avec soë

toupet relevé, son front étroit et

ses bajoues gonflées pouvait, en

effet, faire songer à une poire, la

nom de ce fruit était considéré

comme séditieux, Aussi, figurait

dans de nombreuses caricatures,

dans d'innombrables é

En voici une, à titre d'échantifion:

Jadis de nos premiers parents

Une pomme fit les tourments

si l'on en croit Phistoire.

Maintenant. qui cause nos pleurs

Notre misère et nos maiheurs?
Hélas! c’est une poire:

Pour ia bonne bouche, exhunome
es péché de jeunesse de Victor Hu-

eo paru, en 1821, dans le Chane

sonnier des Gréces:

D'attraits ravissants pourvus,

Seule, elle téunit tout:

Sa peau, veloutée et fraiche,
Joint toujours la rose au ls
Ce pourrait être Philis,
St ce n'était une piche!
Rappelons, enfin, qu'à sea pres

miers débuts également, Alphonag

Dandet publia une charmante
bluette rimée od Il exposnit piri
tuellement l'art d'aimer. . . pou®
des prunes. Henri NICOLLE

 

    

de santé et de beauté

Certains médecins peuvent lire

dans vos yeux l’état de votre

santé, Des yeux clairs, étincelants,
témoignent d'un sang pur et du
fonctionnement hygiénique des
reins—les filtres du sang.

L'action paresseuse des reins
laisse lo sang surchargé d'impuretés

toxiques qui se longent dans

l'organisme où elles causent des
douleurs et dea maladies dange-
reuses ou engendrent des éruptions

eutanées, la lassitude et le malaise
dans tout le corps.

En rétablissant promptement le
fonctionnement hygiénique des
reins, les Pilules du Dr. Chase pour

les Reins et le Foie chassent les
poisons du sang, enlèvent la cause
des douleurs et des affections et
vous apportent le bien être. L'ap-
pétit s'aiguise, la digestion s’amé-
iore, le teint se clarifie, les yeux
reprennent leur éclat de santé et
de beauté.
A csuse de leur action unique

et combinée sur ces organes de
fitration et d'élimination, les
Pilules du Dr Chase pour les
Reins et le Foie sont habituelle-
ment efficaces, alors que
remèdes ordinaires sont impuis-
santa. C’est pourquoi leur record
d'efficacité inspire la confiance
depuis cinquante ans.

Les Pilules du Dr Chase
Poux les Reins et le Foie
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LE TOUR DUMONDE EN 3 JOURS
(Suite de Ia
page 12)

mouche-à-feu”.
Le site est la
vile de Vitioria,

Espagne où sont

campéea lc
troupes de Nu-

puiéon. Oul om-
pereur ost enco-

re là! on y voit
des feux de
camp, des sol-
dats dans es
rues, des offi-
ciers avec des
senoritas sur ‘va
balcons de ‘r
de jolies a=
gnoles envcup-
pées de lour
martiile ues ma-
réchaux montés
à cheval.
La nult est

créée par une
cotonnade nai
re qui empeche

la jumiére de se
diffuser. Ce dais
a une superficie

de 100,000 pleds
carrés.
Jeanette dan-

se sous l'oeil aj-
probateur d‘Al-
bertina Rash,
son ancien pro-

fesdeur, alors
qu'elle faisait de
la comédie musi-
cale à l'âge de 18
ans.
La scène ne

durera que quel-

ques minutes,

meis Jeanette
danse depuls des

jours {evant le
camera, Des
éventails éleciri-
ques rafraichis-
sent le plateau
entre les scènes.
De la glace en-
veloppée dans un
<hamois sert a
rafralchir la fi-
gure, les bras et
Jes jambes des
acteurs sont tout
en sueur.

L'ite Catalina n’est
gementote Hollyw - L'une Jes

Tives “Xle est une réplique fi-
dèle des falaises des Galles et une
autre rive ressemble exactement
aux rivages du comté de York,
en Irlande. Cependant, on la con-
vertit bientôt en côte de la Gui-
née française pour y tourner “Ebb
ide”,

C'est un film technicolore et ce
qui aurprend tout d'abord le visi-

teur est de voir le maquilleur à
f'ocuvre. Le maquillage prévient
les insolatlons. Les acteurs reçol-
vent le grave avertissement de ne
pas toucher les couleurs qui re
couvrent leur figure. Ils ne sont
pas du tout jolis avec ce barbouil-
lage. Le directeur Hogan, qui lut,
n'a pas eu besoin de se gralsser

la figure, attrape un coup de so-

leil sur le nez.

Un trois-mâts se balance sur les
vagues Au large. Des indigènes à
demi-nus tentent de mettre à la
mer une embarcation que repous-

sent les vagues. Barry Fitzgerald
est coplcusement arrosé par l'une

d'elles qui l'envoie rouler sur le
sable. Ses compagnans lancent des
imprécations.

La seule femme dans ces para-

cs Inhospitaliers est Frances
Farmer, jolie et attrayante dana
eon costume de bain. Elle trouve
que c'est mervellleux. C'est vrai-

ment uno vacance et ce qui est
encore plus agréable c'est qu'on
vous paie pour en jouir. Elle est
parfaitement heureuse. Telf Erte-
son, son marl, vient de lui télé
phoner qu'il va la rejoindre en
avion.

Maintenant, allons en Orient.
“Les aventures de Marco Polo” se
passent en Mandchourie, mais je

trouve que cela ressemble très
peu À ce pays. On y volt des rues
trèe propres, des palañs, des tem-
Ples merveilleux, des fleurs, des
édifices modernes, le tout conve-
nant très bien à Gary Cooper ot à
l'étoile féminine, Sigrid Gurle.
Cette dernière éclipse Gary, pour-

‘un projun-

em N Peed

Pour les producteurs de

“Marco Polo", l'Orient

est à peu de distance de

Hollywood. Cary Coo-

per el sa partenaire, Bi-

grid Gurie, peuvent se

rendre de la Mandchou-

tie au boulevard Holly-

wood en moins de trente

minutes.

tant à son mieux dans son uni-
forme.

La jeune fille est née & Oslo,
Norvège. C'est son premier film.
L'an dernier, Samuel Goldwyn la

connut au cours d’une réunion s0-
ciale à Londres où elle étudiait les
arts. Déjà plusieurs cinéastes lui
avaient dit: SI jamais vous venez
à Hollywood, venez me voir.

Sigrid décida alors de se rendre

dans la capitale du cinéma, Elle
arriva ostensiblement pour rendre

visite à des amis de ses parents,
mais elle prit d'assaut le studio
de Goldwyn jusqu'a ce qu'elle eut
Téussi à +otr ne dernier. Sam Goid-
wyn lui fit sublr une épreuve de-
vant la camera et lui fit signer
immédiatement un contrat.

—Gary Cooper doit m'embrasser

144 fois, me confia-t-elle. Ne auls-

Je pas chanceuse?

La série ne commenceras pas

d'ici trols heures, et Sigrid attend

impatiemment.

Dans les studios Warner, on as-
miste au printemps dans les bois
du Nord. Henry Fonda et Joan
Bennett travaillent ardument au

   

  

 

  

    

  

  

   

  
  
   

   
  

  

   

  
  

   
  

   

 

  

   

  
  

       

  

 

  
   
  

   

  

    

  

    

   

 film “I met :ny love aguin”. Com-
me cciàa se passe au printemps,

(} pleut abondamment. Ce n'est
pax une pluie douce, une simple
ondée, mals une averse torrentiel-
le qui inonde les chemins et trans-
forme les ruisseaux en rivières
sur le plateau, converti en forêt.
Le ruisseau, tracé dans le gazon,
déborde dc tous côtés, la montagne
artificlelle se délaie et la terre s'é-
croule.

Leés nuages et la nature n'ont
rien à voir avec cet orage. Un ré-
seau ds tuyaux perforés laisse gi-
cler l'eau que pousse en rafales vn
éventail électrique gigantesque.
D'autres tuyaux alimentent les
ruisseaux, De plus, des boyaux à

incendie complètent le tout et ar-

«osent la cime des arbres. C'est
une pluie diluvienne comme on en

voit le printemps, dans les forêts

du Nord.

Henry Fonda et Joan Bennett

sont surpris par la pluie en véte-

ments du soir. La longue robe le

Joan lui colle au corps et est très

Mmconfortable. Bes cheveux dégou-

Mnent dans son cou et sur ses

PE
 

yeux, Ses suuliers sont une ruine.

Henry, revêtu de son smoking,

vide ses oreilles pleines d'eau au

moment où le directeur crie: Cou-
pez!

Joan et Henry vont aussitôt se
faire sécher À grand renfort Je

serviettes et d'évantalle à air
chaud.

—Ce plateau, confie Henry Fon-

da fut le premier que conatrulsi-
rent Mary Pickford et Douglas

Falrbanks, il y à des années.

—I1 n'est guère moderne n'ayant
pas de système à alr condition-
né. C'est pourquoi 3 y fait s!
chaud.

--Tu trouves qu'il fait chaud”?
Cu aurais dû venir la semaine der-

nière, mon cher, crie Joan qui

achève de se sécher les pieds. J'ai
dû tourner une scène d'une *em-
pète de neige dans les montagnes.
Je me débattais dans la neige, orge
barrassée dans un lourd manteau
de fourrure, marchant tant lien
que ma) embourbée dans les bancs
de neige, marchant et marchant
sans cesse, toujours avec mon .:08
manteau de fourrure sur le dos,

proche d'un camp tout en flam-
mes!

—Je démissionne! répondit Hen-
ry Fonda.

Et c'est ainsi qu'est Hollywood.
Non pas un Hollywood familier à
ceux qui vivent ici, mais un Holly.
wood fantastique décrit par un

magazine.

 

 

 

La Semaine
(Sulte de la page 15)

“Veuillez me pardonner, dit-il.
Mals je voudrals savoir st c'est
tien à cet endroit que se trouvait
_Adis l'école du village?"

“Une petite école en brique
rouge”? interrogeal'étranger. Mais
“lle existe encore comme une reli-
que du passé. Elle se trouve jus-

tement À l'arrière de cette bâtisse.
si vous désirez la visiter, je pus-

e les clefs et puis vous faire
êtrer à l’intérieur.”

‘Très blen”, répondit joyeuse-
ment mon camarade. Et nous sui-
vimes notre guide,

En un instant la porte ful ou-
verte et Jean se dirigea aussitôt
vers l'extrémité sud du carridor,
!' ouvrit ane porte, pénétra dans

une classe tout étroite, cependant
que l'étranger frottait une allu-

mette pour nous éclairer.

“Votci justement Je pupitre que

j'occupals, s'écria fièvreusement

mon camarade en tremblant de

  

Sigrid Curie est une

nouvelle étoile venue

d'Osto, Norvège. El-
le est émerveillée par

la technique des stu-

dios de Hollywood.

——————————————

 

des Anciens
tous ses membres. Regarde mes

initiales J. F."
En effet, dans le bois i. pupi-

tre, on pouvait vuir, ta-llées nu
couteau, les initiales de Jean Frise
ou du moins ce que mon cama-="

rade croyait être le souvenir sculp-
té jadis par lui.”
“Mais ce ne sont pas vos ini-

tiales, déclara la gardien, d'un ton
froid.

‘Vous dites que ce ne sont pas

mes initiales?” répéta Jean, n'en
pouvant croire ses orcilles.
“Mals non, ce sont celles du pe-

tit Jean Frise.”
Jean se redressa sous la lueur

vacillante de I'atlumette, Sa fi, ura

était rajeunie de dix sonnes an-
nées.

“Qui êtes-vous”?
dans un souffle.

“Je m'appelle Edouard Charme

pagne.”

Ils se considérèrent un moment
dans un silence impressionnant,

"Jean!" cria souduir une voix.

“Edouard!” hurla l’autre.
Et, cependant que je frottals ak

lumettes sur allumettes pour bien

éclairer scène, non deux arais
retrouvés dansalent une folle sara
bande, bondissaient coiurme de jeu

nes poulains en liberté et se gratie
fiajent réciproquement de cliques

sonores mais des plus amicales,
en riant à gorge dépioyée.

Nous retournâmes tous ‘:s trois
sur la rue l’rincipale pour assister

à la parade, puis Edouard se char=
gea de retrouver, pour nous faire
passer une tris agréable soirée,
tous les anciens comrarnons de
jeunesse de mon ami Jean.

demanda-t-ikL

 

Varsovie en Pologne cst a des milliers de milles de Varsovie, Massachue

sets. Fredric March est censé être dans celte dertuère ville, mais il eat
en réalité à Hollywood.  



 

 06 

Il faut redoubler de

prudence car les acci-

dents sont nombreux.

Enquête conduile aux

Etats-Unis.—Le pro-

blème des phares.

(Suite de la page 16)

Cependant, on pourrait facile-

ment éviter ces pièges naturels, en

eoopérant avec l'office fédéral de

la voirie, disent-ils. Daus les tour-

nants dangereux, les côtes, etc. d

suffit d'élargir suffisamment la

route, de reculer le plus possible

les accottements, donnant ainsi aux

sutomobilistes plus d'espace pour

manoeuvrer.

Car, il ne faut pasl'oublier, même

les phares les plus puissants ne sont

pas toujours capables de déceler

les embûches de la route, des ac-

cotements. Dans ces conditions, la

sécurité des automobilistes repose

uniquement sur le sens civique et Ja

bonne volonté des Etats ou des pro-

vinces, des municipalités intéressés.

Car combien d'accidents n'évite-

rions-nous pas, si tout le monde

coopérait un tant soit peu. Le plus

petit obstacle sur la route peut sou-

vent causer les plus grands désas-

tres.

Cependant, il existe encore des

dispositifs spéciaux qui peuvent ré-

véler à un automobiliste l'étroitesse

de accottements, ou les ornières

dangereuses, cachées. I! s'agit d'em-

ployer le phare asymétrique.

dispositif donne plus d'intensité au

phare droit, et, ipso facto, éclaire

mieux la droite de la route.

Ce dispositif consiste en une lam-

pe a meltifilaments comme le nom

l'indique, une lampe qui dispose de

plus des deux filaments convention-

nels, ordinairement trois ou quatre.

Tout ce que le chauffeur a à faire,

est de presser un bouton, qui allume

cette lumière spéciale.

Jusqu'ici cependant, ce disposi-

tif coûte cher, et on ne le voit que

surles autos de prix. Heureusement

que les manufacturiers d'autos à

bon marché se soucient à présent de

ee détail, et il est fort probable

qu'avant longtemps. toutes les voi-

tures en soient équipées.

Les enquêteurs fédéraux se sont

aussi attaqués à un autre angle du

problème des phares. Sur certai-

nes grandes routes très fréquentée,

on s demande s’il ne serait pas

mieux d'installer ici et là des té-

werbères qui illumineraient bien la

route, et n'obligeraient pas les au-

tomobilistes à se servir de leurs pha-
res les plus puissants. Cependant,
dans les temps actuels, le gouver-
nement De peut pas se permet-

tre cette dépense, sauf aux carre-
fours dangereux.

La rencontre des autos sur les grandes 7

existait, ont affirmé qu’il y a des

routes, où l'illumination d'Etat est
très défectueuse, et où les réverbè-
res ne sont pas régulièrement espa-
cés. Là les lumières sont distancées
de quelque deux mille verges.

 

T'ant qu'il fait jour, on peut conduire une auto à 40 milles à l'heure,

en foule sécurité,

 

Quund le soir vient, il est plus prudent de ne pas dépasser

35 milles à l'heure.

 

La nuit, il ne faudrait pas dépasser la vitesse de 30 milles à l'heure,

Cependant si jamais ce système

est appliqué, il va falloir que les

lumières soient régulièrement espa-

cées, autrement, la sécurité de la

toute sera encore plus probléma-

tique.

Les enquêteurs, sans vouloir di-
re exactement où celte anomalie

 

  
Et puis vient ensuite environ

mille verges de route entièrement

plongée dans les ténèbres. Ensui-

te une distance très bien illuminée.

L'automobiliste allume puis éteint

tes phares, et recommence sans ces-

se ce petit jeu. H faudrait néces-

sairement mieux répartir la distan-

ce entre lés lumières.

11 est donc établi que les acci-

dents sont souvent causés par des

désiquilibres de phares d'autos, et

qu'il faut à tout prix qu’ils soient

bien ajustés. Mais même si l'on

parvient à bien régler les phares

de tous les autos, le problème sera-

t-il résolu ? Non, parce qu'il est

virtuellement inpossible que les

autos aient des phares de la mê-

me intensité.

La raison c'est que le voltage

varie avec chaque auto, et amène

winsi une différence appréciable

dans la force du jet de lumière.

Etpuis il y a aussi la question des

réflecteurs, qui, parfois même si

tout le reste est standard, diminue

ou augmente l'intensité de la lu-

mière de 50 pour cent
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outes présente une foule de dangers.
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Les progrès dans l'art de

cette histoire rocambolesque de

deux individus qui s'étaient fait

inoculer des maladies contagisuses,

afin d'en aller répandre les ger-

mes TRA LOS MONTES, a eu

pour effet de réveiller l'attention

sur les tentatives qui, depuis une

douzaine d'années, ont été faites

dans divers pays, en vue de l'uti-

lisation, A la guerre, d'une arme

nouvelle: l'arme microblenne.

En 1924, déjà, une correspon-

dance de Riga a la presse anglaise

signalait que les autorités milital-

res des Soviets venalent de char-

ger les plus célèbres bactériolo-

gistes de Léningrad et de Moscou

d'étudier la meilleure façon d'ap-

piiquer ies recherches de la bacté-

riologie aux conditions de la guer-

re moderne.

Qu'en advint-il7… Ces recher-

ches furert-elles fructucuses?.. En

tous cas, les résultats en demeu-
rérent secrets.

11 y a trois ans, nouvelle alerts

aux microbes.

Un célèbre journaliste anglais,

M. Wickham-Steed, ancien rédac-

teur en chef du TIMES, fit, au

mols de juillet 1934, dans Vimpor-

tunte revue britannique NINE-

TEENTH CENTURY, des révéia-

tions qu’on put. à bon droit qua-

lifier de sensatlonnelles, sur les

préparatifs allemands à la Guerre

microblenne.

Il affirmait que, peu de temps

auparavant, des envoyés du Reich

avaient fait, en secret, à Londres

et à Paris, des expériences dans

le hut de vérifier de quelle maniè-

re il serait le plus facile d'infecter

les systèmes. de chemins de fer

souterrains — Métro à Paris,

‘Tube à Londres — de germes mor-

tels,

Ils répandirent, aux ahords da

ces voles souterraines, Une quanti-

té considérable de germes bacté-

riologiques, et purent constater

que ces germes s'y étaient propa-

gés de telle façon que toute prr-

sonne s'y réfagiant serait attelote

et ne pourrait échapper au danger.

Pour ces essais, les expérimen-

tateurs avalent employé une bac-

térie tout A fait inoffensive, ls

MICROCOCCUS PRODIGIOSUS;

mais, en cas de guerre, il n'en se-

rait pas de même, Les bombes que

jetteraient les avions sur Londres

ou Paris seraient chargées des mi-

crobes de la peste ou des pires

maladies contagicuses. On viserait

particullèrement les entrées du

métro; et la mort, tombant du
ciel, irait atteindre les malheureux

civils jusque dans les entrailles de

la terre.
 

Cette question de Ia guerre mi-

eroblenne n'a pas laissé de préoc-

cuper, depuis des années déjà, la

Société des Nations. Plusieurs en-
quêtes à ce sujet ont été ordon-

3 #8 par l'assemblée de Genève.
Quelques savants Silustres, no-

tamment les professeurs Bordet,
de l'Institut Pasteur de Bruxelles;

Pfeiffer, de Breslau; Madsen, de
Copenhague, furent consultés par
elle. Leur avis fut alors que l'arme
bactériologique n'étalt pas à re

douter particulièrement pour le

présent, et aurait peu d'efficacité
sur les résultats d'une guerre en
raison des moyens de protection
dont on disposerait pour en en-
rayer les effets.

tuer: l’arme bactériologique
Unolivre, à la même époque, pa

rui à Purls -— livre Anonyme Sig! &

simplement

|

“Professeur x.

mais dont l'auteur, assurait-on,

n'était autre qu'un Illustre mem-

bre de l'Académie de médecine, et

qui portait tout justement ce tie

tre: LA GUERRE MICROBIEN-

NE. Conçu dans la forme du ros

man, sans doute afin de frapper

plus vivement Fimagination popu-

laire, co livre décrit les effets de

la guerre pur le microbe — non

point par un nilcrobe connu com-

me celui de la peste ou du choléra,

contre lequel, en effet, la défense

seralt facile et rapide, mais par

un microbe nouveau, inédit, cul-

tive secrètement dans le laborae

toire d'un DOKTOR d'outre-Rhin,

et, du haut de quelques avions

COMMERCIAUX. jeté un jour, à

pleines potées, sur les pays voisins.

La question est de savoir com-

ment la contagion se propagerait,

et si l'on aurait, ou non, le temps

de l’enrayer par les mesures

d'hygiène habituelles. Or, pour se

foire une idée de la repidité aveo

laquelle pourrait se répandre un

tel mal, fl suffit de se souvenir

des ravages terrifiants que fit le

choléra -- fléau jusqu'alors ignoré

— dans sa première visite en Eu

rope, en 1831.
II est malheureusement certain

que, devant une pestilepgf# no

velle, la science, au moins pene

dant un temps assez long, se ré

vélerait impuissante, et que les re-

mèdes, fatulement empirlques, ne

pourraient arrèter le processus du

fléau.

  

 

Les savants consultés par la Sos
elèté des Nations disaient que, al

l'arme microbienne pouvait être

réalisée, ses effets franchiraient
les frontières et me prolongeraient

même après la cessation des hose

tilités. Cette arme, inévitablement,
atteindrait non plus seulement les
peuples contre lesquels elle serait

dirigée, mais, neut-être, l'huma-
nité tout entière. Ft c'est Juste-
ment ce que démoutre l’auteur de
LA GUERRE MICROBIENNE,
car la conclusion de son livre
c'est... la fin du monde tout sim-
plement.

Quoi de plus vraisemblable, en
somme?La science humaine, à
force de réaliser sans cesse de nou-
veaux progrès dans l'art de tuer,

ne devruit-elle pas aboutir à ce

résultat fatal: ln fin de l'huma-
nité?
Ft dire que les plus grands es

prits ont cru que le progres tuerait
la guerre!
Pasteur a écrit: ‘Je crois invin-

elbiement que la science et la paix

triompheront de l'ignorance et de

la guerre, que les peuples s’enten-
dront non pour détruire, mais pour
édifier, et que l'avenir appartien-
dra à ceux qui auront le plus fait
pour l'humanité souffrante..”

Or, que voyez-vous?Cette
science de la microbiologie, que

Pasteur & créée pour la sauve-
gnrde de l'humanité, cetle science
elle-mêmo est exploités en vue des
guerres futures. Qu'en penserait-
il, le grand Pasteur? Quelle ne
serait pas sa douleur de voir que
celte science, dont il croyait faire
une oeuvre de vie, des savants la
mettent en pratique froldement,
eyniquement, pour en faire une
oeuvre de mort!

Ernest LAUT
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««[ DEUX FOIS VICTORIEUX [>
(Suite de La page 11}

André saisit la main d'Alice et
Temprisonna dans la sienne. Elle
éétourna les yeux et regarda rê-
weusement vers l'horizon où un
aigle planait lentement.
— Alice... chére!.. murmura

André.
— Oul.. André, répondit Alice

Qui se releva avec souplesse.

ES mains d'André demeurè-
rent jointes aux siennes et

elle les appuya sur sa poitrind. Le
jeune homme sentit les batte-
ments précipités du coeur d'Alice
et il se demanda sl vraiment
c'était son cour qui battait si
fort. Alice demeursit siloncleuse.
Les mots s'étranglalent dans sa
Forge.
André appuya doucement ses

lèvres sur les longs cils, puis sur
les joues, et enfin sur les lèvres
de son umie, puis laissa prise,
tout étonné de ce qu’il venait de
faire. T1 tenta désespérement de
dire autre chose, mnis ne trouva
rien. 11 la saisit de nouveau dans
æes bras et l'embrasea longuement,

tout ému de In sensation délicieu-
ae qu'il éprouvait et de voir qu'elle
Je laissait faire.
Alice l'aimait ! durant tout l'été,

ls n'étaient querellis, avaient
discuté, s'étalent contredits, lls
avaient joué au golf chaque ma-

tin, Hs étalent allés se baigner
ehaque après-midi, avaient passé
de longues heures en tète-à-tête,
sans jamals découvrir l'existence.
de leur amour ? ils avulent joué
au bridge, au tennis, ils avalent

fait de longues promen:.des Jors-

qu'il n' avaft pas autre chose à
faire, et tout cela sans‘compren-
dre qu'ils s'étalent épris l'un de
l'autre, et voici que ce matin-là,
fis avaient fait sub'tement cette
splendide découverte qui le ra-
vissait.

— Alice,.. Alice chérie, murmu-
ra-t-il, je regrcite infiniment.

eroyez-mol...
Elle le regarda toute surprise et

ses yeux s'illuminèrent. Après un
fnstant de silence, elle demanda:
— Qu'est-ce que veus regrettez,

André ? pourquoi dites-vous que
vous êtes poiné ?

— Parce que je n'ai pas le sou,
edmit-il hum! ent. Tout ce que
$e sais fairo est jouer au golf.
et vous, vous êtes Alles Genest,
Rérnière de presqu'un million...
west pourquoi jé ne voulais pos
vous aimer.

Alice demeura interdits. Un
sangiot monta à sa gorge mais
sie le réprima, détourna la tête
% se débarrassa d'un mouvement
wusque de l’étreinte d'André.
Avant qu’il eut pu la retenir, sans
dirs un mot, elle courut vers son
auto et partit dans un tourbillon
da poussière.

‘Toute la nuit suivante, Il ne put
dormir et se rappeln de la soène
dont il venait d'être témoin. Il
Paimait, et aile l'uimait, bien qu'il
fut pauvre, qu'il fut un simple
golfeur ot qu'il fut de famille
bumble alors qu'elle appartenait
À tune famille riche.
Beptembre vint bientôt avec ses

Journées ensoleillées, ses orages,
wes journées fraîches et ses pluies.
Wint aussi le teraps du teurmoi.

Alice donna son inscription et
eommença à jouer. Dans ls grou.
pe des hommes, Albert Guilmet-
te, Julez Hardy, Jean Lapointe et
Jacques Leclerc étalent les plus
mérieux concurrents. Chez les
joueuses, plusieurs nouvelles ve-
nues briliaient, entre autres Mar-
eelle Doelisic, Yvette Picard, Ro-
lande Desluuriers et Ninctte
Gaudier.

HAQUE jour, André s'atten-

dait à voir Alice éliminée. Il
eraignalt toujours de la voir cé-
der à son tempérament violent,
mais elle survivait à l'élimination,
aans sourire, sane s'enthouslasmer,
mals jouant avee un calme aur-
prenant. Elle semblait un peu fa-
tigués, male continuait.
Yvette Picard, la plus brill

Soueuso étrangère prit une
ee d'un coup et André crut qu'elle
gagneralt, mais un autre joueur,
Jules Hardy, oncle d'Alice, prit
les devants. Alice sulvait tou-
jours. Au cours de l’une des ron-
des finales, elle faiblit au 4e trou
et déclara qu'elle n'avait pas de
substitut, ce qui in forcerait à
abandonner

   

-——Je vais vous remplacer, of-
frit André.
1 y eut un murmure de mécon-

tentem-nt chez les joueurs et los
spectateurs.
-—Les règlements du tournoi

permettent aux professionnels de
jouer, fit observer André.
--Ce n'est pas chic, dit quel-

qu'un, 11 est le professionnel du
club.
Allee était toute surprise,
— Merci, André, dit-elle d'une
voix froide. Au cours de la nuit,
la plua sérieuse rivale, Yevtte Pi
card, tomba malade et dut partir
pour l'hôpital. Le tournoi conti-
nua quand même. Jamais André
ne joua si bien. TI allait sur le ter-

rain, sûr de lui-même, sans fai-
biir, ne tirant de toutes les impas-
ses avec facilité. F1 sentait cepen-
dant que la lutte la plus décisive
ne serait pas sur la fin du tournoi,
mais lorsqu'il aurait à affronter
l'oncle d'Allece.
De plus, André s'apercevait

qu'il était dans use situation ri-
dicule et voulait s'en tirer avec
tors Jes honneurs. 11 voulait sur-
teut vaincre Jules Hardy, le plus

dangereux concurrent et un vé-
tiran de tous les tournois. II te-
nait aussi à conserver son pres-
tiga de professionnel. Une défaite

eut signiflé la ruine pour lui.
Lorsque la ronde finale com-

moença, il résolut de fournir son
meilleur effort. Cependant, il
cralenait de perdre Alice tout à
la fois, car elle ne semblait pas
avoir goûté le fait qu'il lui servait
de substitut. Rans vouloir se
l'avouer, 11 souhaitait presque
qu'Yvette Picard mourut pour
faciliter la tâche aux autres II
devenait cependant un peu ner-

veux. L'inquiétude qui le tenail-

lait était causée surtout par la
peur de ne jamais revoir Allee,
s'il osait gagner contre son oncle.

À fouia applaudissalt mainte-

nant ses coups d'habileté. On
. lui jetait des chapeaux, des fleurs,
des programmes, mais les specta-

teurs se retirèrent sous les arbres,
un orage menaçant d'éclater sur

eux

Les deux finalistes, André et
Jules Hardy vinrent égaux
C'était au tour de Hardy de jouer.
André demeura calme mais pres-
sentit que là se jouait som sort si
son adversaire le battait sur le
dernier trou. Jules Hardy s'appli-
qua longuement à viser. Le coup
était presqu’impossible à réussir
pour atteindre la coupe. Il em-
ploya la prise qui lui avait été ai
souvent utile. I hésita pendant
que tous demeuruient ailencieux,

puis jous. La balle roula avec pré-
cision. Le champion des cham-
plons n'aurait pu en faire autant.
Ia foule applaudit follement.
André ne perdit pas sen sang-

froid. À son tour, vivement, il
cholsit un bâton, visa à peine
Quelques secondes et frappe. La
balle de golf roula en droite ligne
et tomba dans la coupe. Les spec-
tateurs acclamalient dans un déli-
re de joie.

André avait gagné le tournoi,
mals avait perdu Alice en battant
aon oncle qui avait toute autorité
sur elle. Jamais il ne pardonne-
tait d'avoir été vaincu au golf,
lui ol orgueilleux de sa maitrise
sur Me terrain.
Le dernier photographe et le

dernier journaliste étaient partis.
André était vainqueur et perdant
It demeurait seul sous la pluie. N
était heureux et désespéré. Il
avait envie de pleu: et restait
là. Immobile, ne sachant que faire.

It entendit des pas derrière lui.
Il se retourna lentement pour
voir une jeune fille, moulée dans
un imperméable.

C'était Alice. Eile =
fuk.
— André, je vous remercie, dit-

elle. Ca que vous aves fall pour
mol est chic.
— Ce n'est rien, répondit An-

dré; j'étais heureux de vous ren-
dre service.

I! se dirigea vers le chalet.
Alice tantalt de ie suivre, mais
marchait difficilement avec son
lourd Imperméable. André la prit
par ie bras. N sentit le parfum de
ses cheveux et il lui prit une en-
vie foile d'essuyer avec ses bal
sors les gouttes de piule qui per-
laient à zes cils,

  nça vers

— Je suls contente qu'il se soit

trouvé quelqu'un pour battre mon
oncle au golf, dit-elle. Il devenait
monotone avec ses récita de
triomphes outre-mer et l'histoire

de ses coupes. Je savais que vous

Pouvies ie battre.
-— Vous le saviez ?

cela ?
— J'ai abandonné parce que je

savais que vous vows offrirlez
comme substitut et je savais
ainsi que mon oncle serait battu.
T1 vous redoutait d'ailleurs, car
11 a tenté, 11 y = quelques semal-
nes, de faire rendre les profes-
sionpels inéligibles.

Ils arrivèrent au chalet. André
vit soudain l'oncle d'Alice qui les
attendait. Il en reçut un véritable
choc à l'idée de l'affronter si tôt.

comment

T! entra sans broncher. Jules
Hardy le regardait. André ne

balssa pas les yeux.

— Je veux vous féliciter, jeune
homme, dit son rival, et je veux

vous inviter à jouer une autre
partie avec mol demain,
--Je regrette, monsieur, mais

je m'absente demain. Je vais me
chercher une nouvelle situation.
— Une nituation ? éclata Hardy.

Est<e que Alice ne vous a pas

dit ? je vous veux dans mon or-
ganisation commerciale, Je veux
un homme qui réfléchit avec de

la logique plutôt qu'avec des émo-
tions. Je crois que vous ferez mon

affaire. Vous avez le sens de la
droiture et du travail. Vous avez
joué une excellente parti”, encore

une fois, je vour félicite.

André n'en revenait pus de ga
surprise.

— André... j'étais si heureuse
de vous revoir, de vous voir 2.
&ner, que Cela m'a fait oublier ce
que mon oncle m'avait dit, s'ex-
cusa Alice.

— I faut que je m'en aille,
ajouta Hurdy. Je dois aller jouer
au bridge avec des amis. Je ver-
ral à ce que Je mariage ait lieu
prochainement. bonjour !

~- Bonjour, monsleur, fut tout
ce que André trouva à répondre.

Alice se jeta dans ses bras. II
l'étreignit tendrement.
Le temps de leurs querelles

était passé. Celui de leur amour,
de leur bonheur, commençait
pour durer toujours.

 

 

L’OR FANTÔME
Des Informations venues

New-York assurent que les tone
tionnaires du gouvernement de
Panama confirment la découverte
par trois prospecteurs d'un nom-

bre assez élevé de barres d'or de
50 livres chacune, dans une mine
depuis longtemps perdue, au cen-
tre de la province de Chirlqui. On

avait dit tout d'atord qu'il y avait
35 barres, mais, maintenant, on en

fize-le nombre à 120 et la valeur
à plus de 3 millions de dollars,
soit près de 80 millions de francs.
Les informations donnert des

détai:s extrêmement précis. Les
trois prospecteurs:.un américain,
M. Arring Thorpe, un français, M.
Johannes Van Steckt et un alle-
mand, M. Antonio HilL commen-
çalent l'exploitation d'un emplace-
ment aurifère près de Pledra Can-
dela, dans un site désolé de la pro-
vince de Chiriqui, lorsque tout à
coup, le Français sentit que le sol
cédait sous lui. Il creusa et bien-
tôt découvrit un passage sonter-
rain au bout duquel! se trouvaient,

parmi des outils rouillés et des
équipements de mineurs, des bar
res d'or entamplilées de la cou-
Fonne espagnole.

La suite, d'après les rapports
fournis sur ia découverte, est com-
forme aux récits classiques. Grisés
par la vue du trésor, les trois pros-
pecteurs ne tardèrent pas à se
quereller. L'un se rendit à Panama
pour y formuier une revendice-

tion du tréoer trouvé; em son
absenee les deux autres se dispu-
tèrent au point que l'un d'eux dit
s'enfuir dans les collines voisines.
Quant au troisième i! fut ebligé
de partir également pour échapper
aux nttaques des indignées em-
ployés par Jes prospecteurs. Fuis,
La police ayant eu vent de l'af-
faire, intervint avec des mitrail-
leuses et des renforts lui ont été
envoyés par avion de Panama,

Et les journaux résument at
concluent ainsi cette belle histoire,
“On voit dans ces incidents une

nouvelle preuve qu’une malédic-
tion ‘attache sux trésors cachés
de B sorte. Quant aux auforités,
elles erotent que la mine en ques.
tion est la fameuse La Katrcila,
Qui fournit tant d'or durant la
conquête espagnole et que l'on
cherchait vainement depuis deux
cents sus.”

Et ceci rappelle blen d'autres
aventures du méme genre. On re
cherche encore, sans pouvoir la
retrouver, dans les Montaznes Ito-
cheuses, une des plus fameuses
mines d'or perdues; on la déaixie
sous le nom de la “Lost Cabin”.
Un jour, en l'année 1856. ‘rois
hommes arrivèrent au Fort Ran-
dal, sur le Mississipi, 7orteurs de
petits sacs contenant un peu pius
de cinquante livres de pépites et
de poussière d'or. Ile racontérent
qu'ile avaient découvert un riche
gisement à un endroit qui se trou-
ve sur la ligne devenue mainte-
nant la frontière de l'Etat de
Montana. Grisés par leur trouvail-
le, ila joudrent, perdirent et dé-
eidèrent de retourrter au gisement;
trois hommes se jolgnirent a la
petite troupe; aucun ne revint.

Un journai américain assure que
pendant trente ans, des expédi-
tions s'orgeniaèrent pour retrou-
ver cette mine si riche, toujours
en vain, toujours avec un résultat
Pitoyable, puisque plus de mille

personnes ont perdu la vie rang

pouvoir retrouver la “Lost Canin”,
L'histoire de la mine de “Pegled”

n'est pas moins pittoresque et na

vrante. “Pegled”, bien qu‘unijam-

biste, se rendait en 1850 de Yuma
à Los Angeles, zana compagrun.
À cette époque, où le cinéma n'«-
vait pas fait de cette contrée un
pays magnifique comme un pare

immense, les voyageurs suivaicnt
un itinéraire marqué par des puits,
mals 8mith, se sentant faligué,

voulut abréger son chemin at il

prit un raccourci per les collines

proches, afin de pouvoir s’orienier.
Au sommet de cette collina, il
trouva de curieuses pierres noi-

res. avec de beaux scintillemenis
dorés. Le brave homme, qui ne se
doutalt pas de ce que pouvai:nt

être ces pierres, n'en prit que Jeux
à titre de curiosité. Ce n'est qu'un
amplus tard qu’il eut l'occasion de

Jes montrer à un ancien prospec-
teur qui, lui, n'hésita pas lonz-
temps à déterminer la nature réel-
le des merveilleux échantillons.
Smith, fou de joie, voulut, tout
seul, se rendre à la colline du tré-
sor; li n’en revint pas et ne revin-
rent pes, non plus, ceux qui, ayant
entendu raconter l'histoire, es-
sayèrent ensuite de retrouver le
sommet aux pierres noires.

On finit par croire À une lé-
gende quand, bien des années pis
tard, un soldat Hbéré arri Sen
Bernardino, avec sa musette picine
de pierres aux beaux scintille-
ments dorés. Après avoir dépensé
sa petite fortune, sans regret, puis-
qu'il conservait son secret, 11 con-
sentit à oonduirde six hommes, ac-
compagnés de mules et chargés de
provisions. à l'endroit de sû décou-
verte. Quelques années plus tard,
on retrouva leurs ossements duns
les montagnes de Cuyamaca.

lorsqu'on construtsit le chemin
de ter de Yuma, les ouvriers re-
cueillirent un jour une femme
squaw, mourante de soif, Elle
avait dans son mouchoir noué, en-
viron un kilog d'or. Elle avait re-
trouvé l'or de Pegled. Elle ne vou-
lut pas dévoiler aux blancs le se
cret du trésor tant cherché. File
se fit fort, par contre, d'y conduire

ses compatriotes. Une expédition
partit et échoua. Quelques années
plus tard, un cowbay mexicain re-

trouva la mine fantôme. Au mo-
ment d'un départ, il fut espi é
et, dans une rixe, il fut tué. De-
puis, l'or de Pegzled est demcuré

introuvable.

On cite encore la mine fan‘ ôme
découverte en octobre 1881 par un

prospecteur nommé Doyle, dans Je
Colorado, Boyle y fit une ample
provision d'or, revint à Denvur,
mais Îi ne retrouva plus jamaut le
chemin de sn mine. Il s'épulan en
vaines recherches et mourut d'é-
puisement et de désappointem nt
On cite encore le lnc des Linuots

d'ar, découvert en 1884, par, trois
mineurs, près du Yukon sup-ricur,
mais Je lac magnifique a-t-il cennéd
d'exister? Personne n’a jamais pu
le retrouver et. cependant, les
chercheurs ont multiplié leurs ef-
forts,

Ce sont là des histoires A peine
croyables. Qui salt? Grâce à l'a-
viation, peut-être les dérouvrire-t-
on pour tout de bon, à Ja fin. Il
y à peut-être beaucoup de riches-
tes en réserve pour les audacieux
dans ces mines mystérieuses qui

 

ont fait naître tant de convoilises
et de désillusions.

PAUL-LOUIS HERVIER,

VOUS PERDREZ PEUT-
ETRE VOTRE TRAVAIL?

 

  

Comme bien d'autres vous alles
peut-être vous trouver mans travall
parce que vous n'avez pas considéré
l'impôrtance de vous garder en bon-
ne santé. Dans bien des cas, lorsque
la Nature doit être aidée pour main-
tenir une évacuntion réguliire,
Pourquoi ne pas permettra au

NOVORO
du DR PIERRE

de vous aider ainsi qu’il l'a fait, qu-
rant ces 150 derniéres années, pour
dez milliers de perscunes qui souf-
fraient de constipation, nervosité,
indigestion, dérangements d'emo-
mac et rhumes ordinaires dus à une
élimination défectueuse? C'est un
remède de famille qui a fait ses
preuves, il tonifie l'estomae, régie
les intestins, aide et active la diges-
tion tout en stimulant l'appétit car
1 élimine du aystème les matières
à évacuer qui Intoxiquent peu à peu.

. 81 vous souffrez d’une mauvaise

Irestion ou de conatipation rem-

blissez le coupon ci-dessous et pro-

zures-vous une bouteille de Novorg
fu Dr Pierre eujourd'hui même!

© Le Liniment Oléolo
du Dr Pierre

a procuré un soulagement déciait
à des milliers de personnes qui ao 1f-
fraient de douleurs névralgiques et
thumatismales, de douleurs dans le
dos, de maux de tête ordinaires, cn-
dolorissement et rigidité des mus
cles, erntusions, entorses, enflures.

Il est devenu depuis cinquante uns
Un véritable remède de famille. I!
eaime,
livrés an Camede Bans Frais de,Dounne

“tire Spiele — Commander aahad
Pr, Peter Fahrney & Sons Co.,
Dept. DC -28, 256 Stanley st,
Winnipez, Man.

Veu'llez nrenvoyer en part payé in
mod eine di vai, telle qu'indiqués
visslenuane:
11 $1.0) pour nine généreuse bnatoll.

«le lesan Nevoro du Dr
Vierre, centemnn! 14 nnces
de médecine valeur $1.20,
ponr deux boutellles régue

lidres de liniment Oléoto du
Dr Pferre, contenant 5 one
ces % chaque, Valeur 60c.
1a bouteille.

(1 $2.00 pour une houtetlle d'csanl deo
Novere et deux bontoilies
da tinfment Oléole du Tr
Plerre,

liVeutties envoyer les rembdes C.

Nom

Adresse

Bureau Pustal

 

[1 31.00

    
  

 

 



mean[Yimanche, 19 septembre 1837

20
LA PATRIE

LA VIE COURANTE
Une artiste invitée — — — —

¢

1Vi
I
LA 2

=)
2

AX
Au déj

4

— A 2,WF touj
mêmen
itut

3
== céréales et tout

tègehabituel

br]5
d’un léç Tl A

“47
< 2)

a

Ny

il Ww A '
I

Is IN

; a4 A

I
q |El

|
J |

; i
AR T

R
É

A a
Lovée tôt, d'humeur
joyeuse, je M
dents, pour olbéir & maman.

avel À
VA
Nz

AN Ga

a3
Si je pi ie maintes

de me

Sy» bok | itles!

a=

SN 1: SF
7

Là De iy

;

a
RTT nS

=
carte A J1

HI DLE 4 J
* £9005 =

3 fie
TE

Ra ANE
4 Ae tei /]d oF |
/] i4 prendbay

cou
1

hy
)x =) || ivee

Au
EU pri |

dN : LL

À

TS
NN

; fille. N us pi

nt t ul mm [7 |
Mettre mon ami J al

artis tée, Anne. Elie met le point i ta

idiens.
1" ntitululés: “Mes feits et mn on = :

:

tt
ow

que jo doi
iso là un t °

Ia lett

Gr
TT

hi ht
NNSmy

qui lui f du bi
Or iW» maît

maircn
srmir de,

£306
&s A

a1 ON les

5/0 \
9 0 A 0 >/

\es | Zw
T

& @ iai
1 me faut laver

pous obéir à> i
maman.

>

pape pr
_=opp p===pm = — oo S perEETES Eran

4 ATRIE” QUOTIDIEN UNE MULTITUDE DE
VvJOUS TROUVEREZ

HERIEZ VAINEMENT
rpg = ae

AILLEURS
eeCHOSES INTERESSANTES

QUE

VOUS————
=eee =



19 septembre 1937

 

 
 
 

DIMANCHE

i oo.

DU JOURNAL  
 

 

- ormez, dormez, mon à
êtes-vous, Jacques,

We a
}

aar 4
per à Dani
hie to I
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paret une ]
tromae

©, 8p

   
aN

Eriguai

ee~

      
T1 W\, .

es est plus
ñ rapide que l'éclaile, et fuit
\ je danger.

"Tout à coup, dans les nue
À Ggure diabolique: Elle ss

; 3 7.

 

orl, tel lo
ers Jacques

jeune homme
… . Marayons de idan

et envore vors ie

Tatoalipa lange son
bruit du tennerre v

     

 

ans, je suis
ainte vêtu

0. e

! ai-je
isce ar-

 

a, le desteuctour, l'Esprit
| des vonts de la nuite

 

C'était Tetcalip
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%
Tu penses, hein?
bien! Non je ne 1
veux pas de  
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Resta trane \ { » Inutile de vous donner +

ontTepe el| elieauind & par.agent. Impos- t-être ; -
sible de s’en dé- crorant que 3 lait à Mme Dubois, la
barrasser. I le maison voisine. Je vais vous en

parle. parle. est vide. arrasser.A

—_ N~u da
- - oS

( +

7
Jone jouerai pas d Très bien Vous screz Que
tour Juvais su erier ab [Tras car délivrée dans voulez

\ lu deuxième étage je ne veux 4 a .
\ «ue jo suis sould le pas perdre acandess m'siour

maisen. a ane demise
a* ~< journée à

{la ® AN parler à cet
A importun.

D

Ja suis seul
4 dune la maison C'est pire

_ et joprends mon qu'auparavant.

in.

|

  

  

 

  
    Il continueà sonner
même
après avoir

   

  
as-tu dit?

  

 

  
  

  

  

  
  

 

Je lui ai dit que
j'étais seul ici et
que je prenais

   
 

  
Joute de balle
es ours contre   

  
Je voudrals
bien voir
jouer cette IA,

partis.

 

 

  
  

 

  

  

      
 

 

 

    

  
Au revoir bébé.

   

 

Fangenie Jedessin
o fa ceà ae he Quallsphrase os
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A.L'DI"GATES
L'un des meilleurs joueurs ds footbali de
l’université Yale, en 1916. Hl alla sn
France comme aviateur naval avec le
premier contingent de cette université.
En piloté des hydravions et commanda

l'unité navale des Etats-Unie à Dunkerke.
La Grande-Bretagne et ia Francs le déco-
rèrent; la première lui donna la fameuse
crois d'aviation et la seconde,la Croix de

  
  

  

 

  

  

  

   

usrre. De plus en le recommanda pour
a'Légion d’Honneur. Il occupe actuelle-
ment les fonctions de publiciste au
‘New-York Truat & Co."  

Sa condition physique supérieure, qu'il avait

scquise dans dss joutes de feotball, fit de lui un

athlite parfait,

yi

La 4 ectobre 1918, il velait avec une patreuille 1
y française. Des avions allemands lui lancèrent

des bombes et son appareil s’écrass près des
lignes de Ceurtsrai. Il regut plusieurs blessures

mais il sevint à la santé.

@

  
 

  
as

 

Voici un avion des
plus récents, de
marque Douglas,
à daux moteurs

    

  

   
Cet avion possède deux
moteurs ultra-rapides de

marque Wright et à une

vitesse de croisière de
160 milles à l’heure. II

peut porter 32 passagers

et peut pacourir 3,300

milles oans escale.         
    

 

Commeil rvolait Dunkerke, seul dans son
avion, il secourutl'équipage d’un avion anglais,
Qui venait de sombrer dans la Manche.

 

 
commeil allait y parvenir, il fut arrêtée

Prisonnier des Allemande,il réussit à s'évader

d'un train allemand. Pendanttrois jours, il

tenta de rejoindre la frontière suisse, mais 4

  

        
  
    

    

     

   

   

   

Nes héres recherchent toujours les deux

aviateurs dispar Île viennent terrir

dans le grand désert de l'Australie.

heureusement, cet atterrissage fut forcé.

1ls purent, néanmoine ce tirer d’embarras

ot reprendre leur vol. Une treupe de pyg-

mées apparut seudain, tel un essaim

d’aboilles. On se rappelle que I'As donna

un courant électrique à son avion, pour

chasser les sauvages.

de Denis pou
se sont réunis autour du feu,
pour danser la danse de la

MORT.

 

   

      

JOh! Ils ne le touchent pas.
On peut dire, en effet que cette cérémonie est

i le placent aur une plate.d'un genre religieux. Ces hommes n'ent pao
dedieux. Toutefois, ile craignent un ergrit
qu’ils nomment: *“Moolbarle’’. £i un malheuf
frappe la tribu, ils obligent l’un de leurs mé

Ainsi, ile
tuent leur

médecin?

 

  

 

       
  
  

suivant les vents du d
chargent de son ve      

   

     

        

Oh! Tu poux te tremper, Denis. Mais, qu'est-ce Ÿ

au juste que cette danse de la mort? Est-ce une

cérémonie religieuse, de ces peuplades? .

 

  
   

viens inquiet, je ci

dans un champ mystérieux.

<)

[vim vieux, il

 

 

 

 

Tiens, je te l'avais bien dit, 11 allait mourir.

même mort ce liquide saura bien ie faire
ot il pourra presque danser la rumba.

f Ne ts tiens pas Îà ; cach.

empêcher les Indions de te v   

 

rev.

  
         

  
  

‘/ous voyez, il revient à la ‘
vie. Mais, ni la mort, ni
les tortures ne peuvent
faire divoiler les secrets de
sa tribu. Il ne parlera ja-
mais. Toutsfouis, on nse
peut pas blèmor un
homme d’avoir parlé de tel
ou tel sujet, lorsqu'il était
mort! Voilà ce qui me aa
porte à eéroirs qu’il sait Y
juelque chose do la dispae —pwem———"""=7
eition desSEll

——

nnares

at
in
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est le
coupable?

Tout le souper était
dans la glacidre. ne
reste plus rien. Qui

C’est facile 0
à trouver. |

  “@  
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7 Son estomacent |
À Rolland! . trop gros pour

qu'il soit inno. À
\ cent.  
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Je saisqueces ,-/ pliez pas €

le souper! accusations sont ‘ en deux, =
+ fausses. Je vais 2;

te mettre au lit

  

 

 
 

   

           
 

 

 

     
 

  

Le diner ort prêt \
venez manger.
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Développez votre façon
de combattre à très
petite distance. Après
avoir trappé votre
adversaire arrêtez-le
dans son élan pour
riposter, en tenant
votre bras droit pris

LEÇONS ||hbmeenc
1s gauche on +

DE BOXE
DE

de lui, comme vouspy
o : voyez à droite. Pra-

tiquez sur le manne-
quin que vous vous

” êtes préparé.

‘approcher ra.
pidement de l’ada       

 

  
    
 

JOS BRAS-DE-FER

 

 

    
   

      

  
  

   

 

       
Tu as encore bien des \ \ N ÿ “Une heure de

leçons à prendre ] { Mais oui j'y E> pratique vaut

fey avant de jouer une Tu ne prendras || Prendrai part et \ mieux que

A
| je vais vous sues 3 parties. Je vais

   pas part su
tournoi du club. trouver ce qu}

ne vas pas ans

mon ieu.
   

partie comme nous NY

py

prendre tous.

    
  

      

 
 

 

 

Dans deux jours
d'ici je vais leur
donner une
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! Chaque coup
F estréusei.

   

part au tournois      

EU ‘Tu est merveilleux. 3

Tu es prêt à prendre

( AH!
TAIS-TOI

S Ge A3  
 

 

 

ei Le journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner el 10

d'instruire intéresse lout le monde.

ol Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne.
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Fr

ANNE :

Porpheline
Attention! Cette semaine, nous treuvone

RA Anne toujours vivante et souriante. Onne

5 peut dire la même chose de cet homme

qui brisa la corniche peur c'emparer de ja

petite. Mais c’est la vie. Revenons à

l'avare et voyons quals sant.see plans dias

boliques.

    

  

    

Tu es fou! Un
belle vie? Parce
que je me con-
tente d'une exis-
tence bien
tranquille?

  

Hutine . Mais, j'y
pense, Monsieur
mène une belle vie
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Ÿ Premièrement, les hommesde l'autre
M sereine c’assommèrent dans leur aute;

NS; Enfin, l’histoire de celui qui a brisé
(Ja corniche.

 

   
  

  

 

    
   
  

 

 

 

Belle vie? Ecoute, ce soir, elle

parue. Rien ne pourra la sauver, si ce

m'est un parachutes

Anne? J'y pence, j'ai
œublié les costumes de
bein aur le toit; voudrais-
tu aller les chercher?

nement,

j'trai
"avec
plaisir.

  
  
  

    
   
 

 

    
    
      

 

  Ah! Comme on est bien ici!
Jetons un coup d'ocil sur
les étoiles. Ah! Si je pou-
vais aller vivre avec elles!
Brrrr! Je ne voudrais pas

tomber en bas! Une clôture §
- defer, Brrerrel d

 

Ah! Enfin, rien de plue
facile. Maintenantoi

au poste, l'af
bêclée, Core
long maintenant.

 

   
     

   

C'est impes-
sible. Ce sont
des enfants
ui jouent

« la rue.

  Quoi! Quel est ce bruit?
Ca se passe surle toit,
On court, j'entends le

| bruit des pas... Mais
< quelqu'un tombe… A-I-<E

      

 

Ciel, en aurait dit que

uoiqu'un l'a poussé! Ahl

& ne m'atait pas averti.
Berrrer!

  
  

 

  
   

         

  

   

 
_GRAND'MÈRE

  

 

Maman!l{y
avait un
homme sur
Le tœit… ile

  
y Quand pensee- 4

liens, on diraitque your Phi I . "
- y te M Bonjour FF 3 Vas-tu encore E Yraiment?Je

ue Ieparson de BY | lippe. Tue® ; à cette école, i a croyais que tu tu pouvoir dé-

me Blais. Mais oi : k un homme Bonjour Philippe? 1. 58 avais eu ton crocher ton

“est Philippe. vent
of ere.

enant. grand'- 3 fl mire. À diplôme
diplôme?

 

 

 

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE

quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?  
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errere graines T et 8 en tournant vers Enfant mal pris peut plus refermer le robinet. B'il| clos pour fleurs, l'hiver, H poussers

l'extérieur de façon A former une —_— appelie, personne n'entendra, carjdes plantes grimpantes. — Plantes
tout le personnel est sortL ensuite d'arrière-train du lapin dans

petite dentelle, les graines 9, 10, 11 Une chambre de buln n'a qu'une’Cor:ment s'y prendra-til pour no| lé première partie de l'enclos, 1 y
et 12, serres le fil. porte dont la serrure de nûreté :pas se noyer ? poussera deux arbres qui forme-

30 Enflles quatre nouvelles Eral-|ayant été mal posée, ne peut s'ou- ront forêt.

‘i " Lone. > TD Mots en tronçons: Disposez ces
ver Pintérieur paré pols close:Lo Devinettes (per PM) diverses syllabes afin de former

bon t 1 n° de tenét U —_—— un substantial qui signifie: homme
+, € n'y = pas de fenetre. Un en- Transpositions: Enlevez le coeurien révolte. Ces syllabes sont com
fant de la maison rentre prendre! .. ; ble: é

enflies de nouveau quatre grained. yon bain, referme la porte. En ou- d'un lapin et vous trouverez une| venablement écrites.

nes. Piqyuez à l’autre extrémité les
graines 6 5, 4, 3, enfilez encore

quatre nouvelles graines, piques à

l'autre extrémité les graines 2 et 1,

 

Cinq prix seront tirés che
| que dimanche entre tous les

enfants qui suront envoyé les

 

réponses exactes aux problè- langue étrangère. 1 AL
hii publiés dans vette page. 40 Re‘onrner l'ouvrage et recom- rant lo robinet Il s'aperçoit qu'ily| __Piantez 2 pattes de lapin d ON-LU-RE-TI-AI-VO-RE

Autant de bonnes solutions mencer à (3), |» quelque chose de défectueux, nelle dernier compartiment d'un en- tsolution prochaine)

autant de chances de gagner.  
—Vous pouvez signer d'un

pseudo, mais envoyez vos
nom, âge et adresse vérita-
bles. Expédiez à P'tite Mère

 

 

| Concours avec prix
chaque dimanche

|

i. = “La Patrie”, Montréal

Tous les livres de classe contien-
nent des récits sous forme de fable.

‘ | POUPEES DE PAPIER
, Êa _ Pouvez-vous me dire le nom de cel-
- . < se-ci, qui vous est sans duute con- 5 '“<< + Gagnants et solutions eue? (solution prochaine). y voie

    
 

 

 +
| —— - SEANNINE

Jacques Tourner, rue des Ers- L'ardoise effacée
bles, Montréal; “Petit Patapon”, (Pour les forts en arithmétique)

. A TY New-Liverpoot; Mare Tibesu, rue’ "ean LI
|a Ef = St-Denis Montréal; Aubert Mon- | wee PF !

i. Lee treuit, Québec, et Lucille Dallaire, wen vaBre i

 

rue Chariots, Ottawa; sont sortis ‘ —
victerieux de notre dernier tirage;| »

ils recevront bientôt leur prix

 
  

  === -(T0 SOLUTIONS —_ '
|I JUMEAUX : — II fallait retour hl

¥ | ner ia gravare pour trouver l’autre

fr hameau _—
=} MOTS EN LOSANGE: —Les let .…

tres n'étaient pes placées comme
Corriges les erreurs de descriP- elles auraient dû l'être; par erreur, »

tion, (solution prechaine). elles ont été mélangées. La solu- —
—_— tion était cellecl: G-Are-GRâce- »
Lo. “Leu — G. ""

Les K intéressants Sans lever votwe crayon ; nnn

  ° ‘
“ A rVoici une lettre d'un prcfesseur | 0e

» oO / )

2 Petit Jean revient ae 1'école, por-
A ka Faculté de Médecine à ses ® > ale, |

Hives. [I wagit de rempiacer les - =, tant dans son cartable, l'ardoine

tirets par des mots qui juints à K S ee ui 0 a inscrit son devoir de ln moi;
< | ° ; rée. D s'ugty nimplemen, de reco- {

fo jen (NS = IN pier " ot division ‘
- rs. la première chome! >$ 7 _ pa “x re tongue division . ;

4

que vous avez à faire lorsque vous. @ XN @ /N ® 7 Les chiftres effacées en route par | EE quelles vers
est oF ron 2x malade, NS” NSNe le frottement des cahiers, laissent! . i D i l'arrière et éoi- /

de v informer st c’est unfan Peu de chance. Pouvez-vous, par lo

moi + Hs soul chiffre qui reste, reconstituer
«ar alors vou, ne devriez pas le vieill a lé -

traiter comme un K — Surtout, la SOFEIEHE le pi re 7 (solution prochaine).
A ————

 

Le collier tahitien

 

 

 

- 3 Le chat et 'ombre (or

QUEST IONS brokersÀ Un jour ensoleillé. Celui qui est REPONSE

des Institutrices, lcchat essaie de marcher sur l’om- À
bre d'un autre joueur S'il réussit, \

1.—Qu'est-ce qui n’a ni chair ni il doit l’annoncer et l'autre joueur
os mais à quatre doigts et un devient chat à sa place. , 8
pouce? " » Pour éviter d'être pris, les joueurs ns 0

passent dans les endroifs ombrenx

Sropirez-vous toujours des princes
pre vutvants: Le mai de tète cet on
XK —, celui des pieds, un K —; sl
vous aves a donner vos soins à un
noyé, il s'agit dom K —. Pour un
homme frappé d'un coup de neo
leil, vous vous trouvez en présence
d'an K —; pour un brûlé, en face  

12.1.10,9.8,7:6.54,3.2,1   

 

      
> ï : mh ~ i e iCoenKITSRProcurerins 3 Soom do tet eut ca te trocar eraa |

vous ne voulez pme vous exposer à| tine, um petit morceau d'étoife; lo Fnfilex douze graines par la une institutrice et un cam- bien fs se faufilent le long un dit:“Balssez a

envoyer vos clients dang I'sutre| rouge et un mouchoir à carreaux pointe brioleur? mursur lequel leur ombre projetée bey le cam
’ à rlolser :

monde. (Solution prochaine), habillex votre poing. 20 Plquez à l’autre extrémité les ne peut être atteinte par le chat, jas

puisqu'il faudrait y marcher des- mains”

sus. 

 

 

       

   

 

     

  

Puis pl
= 2 Maintenant découpez le magasin comme ceci et colles le . Ensuite piles le toit. Collez

1 e a que mais avant de le plicr collez les au- coin. A sur B. Puls collez les

vents comme cecL autres côtés.   

Voici um magasin moderne pour la Ville Ma-
tique. Nous allons d'abord confectionner les

F auveuts.

Plies et collez chaque auvent comme ceci

PROVISIONS
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noneeiTS

 

   

      

 

Ew   

      
J EROVISIONS: |

| : pennel decn oncena cam on |
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    Scans ancicalaboecncne sand

FRUITS
  

LEGUMES

ce ame acs mre m amen

VIANDE
  

qu'aurs voire
magasin quand

 

  € ; + il vera terminé. |
OLLEZ L'AUVENT ICU COLLEZ L'AUVENT ICI i COLLEZ L’AUVENT ICI !
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LA PATRIE 
 

Tel père, [EF AJdm
  
  

ès tel fils

  

   

 

  

 

Dimanche, 15 septembre 1937

 

marchent,

 

 

M

    
 

  

  
   
  

Tiens, regarde en- 1
core les feuilise
des arbres qui
changent de cou- aud; encore un
leur; c'est un autre signe de
signe que l’au-

7 1tomne est proche. |

 

  

 

Regarde les oiseaux
qui émigrent vers le  
         

  

\
À |l'automne.

  
 

Qui, fiston, il suffit
d’avoir les yeux ou-<    

  

 

   

vertes pour remarquer

tous les signes avant-
coureurs de la pro-

 
 

     

 

Yous aves
raison,
papa, RE-
GARDEZ!

 
RIMETTES

  
  

      

Que pensez-
( vous de cette )

e?annonc

va
       

 

     
9 Arrêtez chez HENRI.

| Demandez des sand-

3 wiches, de la crime
À la glace. À 100 pieds

d'ici.

   

 

SOUVENIRS
 

 

 

LOUANGE

       

   
  

St JE T'AIME, MON CHERI, MAIS C’EST
EVIDENT! DEPUIS TOR

 

 

 

     

  
 

 

      
ARRIVEE, QUEL DELICIEUX
HANGEMENT!

 

 

 

    

 

   

  

  

CAR, AVANT TA NAISSANCE, J'ETAIS UN

ETRE TRES IMPORTANT.
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Je vols que vous Êtes une
Journaliste de la ville. Vous

JEANNE HARPIN ; voulez sans doute vous

f reudre à Boisville. Ek bien!
Je vais voua y conduire. 

 

      

        

    

       

   
   
   

  

    

  

Tout le monde veut con-
naître l’histoire eurvenue
à cet habitant de Bois-
ville, qui sot devenu trèa
riche. Personne ne sait
«commentil s’y eat pris.

Ecoutez, Jeanne,
il me faut cotte …
histoire pour
Pédition du jours

à nai d'aujourd'hui.

  (RY Oui, je voudrais voir
Thomas Lebrun et
me renseigner eur sa

fortune. 
 

 
 

, r qu’ Des gardes armés de

ToneMaisLas \ fueile font le garde au-   Oh! ine Plusieurs reporters se sont
vous dira rien rendus à es demeure, mais H beun tient à être tour de sa maison.

le ne voudent pas me
faire entrer.

ne laur à rien dit,

 

 v
Et dire quej'ai
connu Lebrun
lorsqu'il était trop

l'habilierce" <conve-æ ernablement.

17/7
\

 

   

 

 

Non, {l trouvs une mine Pour moi, c'était un

    
  

   

  

   

   

j 1t trouva des 0 Non, je ne parle. Tous les copains d'ici ne
uits de pétrole. d'or dans les iles Célestes. trésor enfoui sous sa rai à personne. partärant jamaie de moi,

Poil la source de ferme, pourquoi alors lorsque j'étais pauvre,
        a-t-il engagé des

gardes?
oa richesse.

 
    

# Tiens, le voici.
Questionnez-le

 

 

y Mals, venez denc à mon bureau,
\ û Savez-vous quelque Non, je ne safe rien”. Mais nous

Maintenantjo Juleriche. peut-dtrepourrai je vous tra chess sur lu soudaine- Jrene chercher, car vous me
® b té de la fortune de araissez pas mal du tout,

sonne pour parler de mol 7 Ad Lebrun! Ésbrun est célibataire, li nous
A « toujoursdit qu'il dirait à sa

femmaoù il a trouvé ea fortunc.
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’ Pour une fois, Cher Arthur, ma
: j'ai un pou [ tante est malade hn 5 veraaie ce sera partie |

> | J

&

  
 

 

 

 

 

    
   

  

 

  

 

     
  

d’argent, ot jo je dois aller lui 3

i vals pouvoir rendre visite. En 4 3 on viile, remise à demainsoir.

sortir avec attendant, tu "
causeras aves nd : > \ —

(Rose ce soirs
- grand-père.NT

   
     

  

    

   

 

  

 

  
 

 

Grand-papa, |
qu'allez-vous |. i ot je n'ai méme

faire? J fait sans le . pasd'argent
VE pour le tramway J

tu te souviens d

i d'Arthur. Caue :
: sez gentiment

| tous les deux
pendant mon

absence

[ Eh bien, ] {Rie V} L" Une ballesoirée.
suia tout À            

    

   

       

 

  

 

       

 

Certainement.
a Asseyons-nous et

A iouons aux sartes TF

q Jupith

 

 

 

Oui, je veux que tu ailles cher.
  Je suis tellement contente de Je ne culs les BONSOIR, MA bi 7 Riki lin dû

mon nouvel appartement. On quel je da. h . - cher le professeur Ma

me dit que le professeur [var teste le plus, DAME LA LUNE m'entendre chanter, et je vou- -
i BONSOIR. drais savoir ce q'il pense de ma

voix.
 Riki, habite au-dessous. lui ou elle.

 

   2] Il devrait
R rester dans

Pi la cave, à

      

     

 

  

 

  

   

 

/ Qui, je suis J'habite Paps arte. ) ~

Le rofesseur ment au-desaus. Sans core) ASN

ii, Que doute, vous ave: ene ‘ J
puis-je pour tendu ma femme

chanter... a

S'il dit aimer sa
voix, je vaisétre
fixé sur see apti-
tudes musicales.  
—_—  

A

A
r
a
m
i
s
”
o
r
m
e
r
e
F
E

 
 
 

 
 

 

“Il n'a rien dit,
mais je suis sûr
qu'il t'a enten=

       lQu’a-t-il dit? Mas
t-il entendue

chanter?

7S'il joue aussi
bien qu'il fra
il doit étre

7
Qui est-ce qui
frappe à la porte?

Je neo puis m'ima« i sais pas

   
   
   

 

     
   
 

   

  

   

     

 

Non merci,    

     

  

nous n'avons = Vous ne savez pas qui je
| suis, évidemment. Je

   
pas besoin de suis le professeur Ludwig
brosses à 4

ry

i Wiglud, le pianiste. J'ai
iétait re,

| piancher. \ ens-igné le chant à votre > fi Personne !
| @ 2 + | d'importance.

afesime.

 5
        - Ps v. ! _ = 4 : > ry ; i
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La maîtresse à un
cavalier,

“Je parle que votre ami sera en coldre quand li apprendra que
Je suis resté ici après la classe avec vous.”

“Bon vétérinaire appelle cela la “commérophoble”, La maladie se
manifeste chaque fois qu’il entend des commérages.”
 

  
 

“Il faut faire quelque chose patron. .. car chaque femme qui visite
Ia maison agence fes meubles À son goût.”

 

 
 

 

l'sort pour aller
déjeuner    *Avant de procéder au lancement, allez-vous enlever l'étiquette

indiquant le prix!”
 

 
 

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainementailleurs.
 
  
 



 
 34

JEAN
le Détective
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 rèe bien, ll
“ faut les en- :

voyer à N. Y.
   
   Aidé de sen ami le Journaliste.

Jean à retracé tous les voteurs

de bijoux de la ville d’'Hollywesd

et il a pu savoir comment coux-

ci envoysient leur butin à New-

York, afin de le mettre on vente.

ll est maintenant ourla piste

d’un avion louche et de son
pilote.

 

9 [ Jo I'al trouvé. C'est un appa- H =

reil aux ailes basses,
grande vitesse. Île font leur
plein d'essence, à cette heure.

 

 

 

Si le hasard peut
te sourire, je
tenterai de monter #5
à bord de leur al

 
 

Assez, le contact est fait
Et n°eublie pas qu'il

 

d'une

 

      

   

anous faut filer vers Nowe
Hs

Yoru sans arrét.

APE
f rs

 

 

   Je ne sais s’il faut les arrêter immédiatement,
Mais nous pourrions les suivre.   

    

 

   

 

   

GE
  

 

 

(Nous serens dans la métropele avec los
&È bijeux, dans peu de temps

 

 

lourd. Il doit y avoir quelque les deux!

chose au moteur. avec od Me————2
Ah! Tu t’ima-
gines des choses

   

   Tiens, en dirait que notre avion devient plus [ Du calme, messieurs. Je vous tiens tous

  

Les l'on Ne craignez rien, je ne viens pas pour A
H :; vous voler vos bijoux. Je ne suis pas un voleur a

: mais je suie un DETECTIVE. Allez selon mes
instructions et tout ira très bien.
—_—
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feu, at-il |
danalabot tol;

  

 

S
L
I

I
I
F
I
r
I
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Oh! Ce n’ast
qu'un cadeau
pour le shower

  

   

   

  

  

{

  

mariages que nous avons sues depuis

Toutes les Invitations de shewers et 5|

v
quelque temps, m'ont donné le soût d
mariages    
 

 

  
temps.

EVA

 

= Je suloem +
pN > cola l’exemple ]
te, * d’Elisabeth.

  

 
 

  

     

 

rappelle une histoi     
 

   

  

tl Jo vais aller voir
l’auteur de ce
vre savait de
juoi il parlait.    

| Mes amis, le fait de me présenter devant vous
| ce soir et de voir vos figures épanoules, me

re. 11 me semble qu'il y
avait deux Irlandais, Pat et Francis. Patet
Francis se promenaient un jour et Pat se mit
à dire à Francis: ‘‘Pardieu, comme je voudrais
avoir deux dollare dane ma poche. Et Francis

lui répondit: “Certainement, si tu avais deus
dollars tu m’en donnerais un.”

 

pondit: *‘N,
mon vieux;

compte pas

histoire, ?

   

 

 

FT. trouve qu'il m'est imePour cemmencer, mes amis
| possible de sortir avec mes

|

la raison qui m'a amené
devant vous ce soir, c’est
pour protester contre le
maigre salaire que je reçois;
je devrais avoir au moins
19 ous à dépenser par

s<“maîne,

\  
        

différentes amies, d'une
façon raisennable, avec îes
25 sous que je reçois ac-
tuellement. Apris tout,
vous devriez savoir que le
nontbre de mes activités de-
manderait une augmentation.

     
   

   
 

  Commele disait
le grand Patrice
Henri: Sembres
ou nages, vivez eu
moures, survives
ou périssez, à moi Æ
la liberté. à mot «
l'argent, L’AR- ha
GENT, L’ARGENT

  

   

   
  

 

      
        

   

       

 

Tiens je lis dans
le jeurnal que les
enfants travails
lent en Chine
soue un ciel tre-
pical, à raison de
4 sous par mois.   
 

Alors Pat lui rés
en,

es trop paresseux

ur désirer de
‘argent qui l'ap-
partiendrait, ne

je t'en donne.
C'éat une bonne

 

   

 

  

Bien, maintenant que vous
Stes tous d'excelionte hu.
meur je vais changer de

t ot vous raconterailes
plhsages les plua sérieux
du livre que ie viens de lire

A7que

  
aux Indes n'ont
pas de quei man-
ger ot n'ont
jamaie goûté
% Ja crème glacé

{3

Lt les journaux
nous disent que
bien des enfants

    
 

 

 
 

  Savez-vous qu’en annonçant vosproduits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-
ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité: PLateau 5225.
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ROGER
COURAGE

Nous avons aperçu Cana et Arcala, qui s'étaient
far.Slés parmi tes ouvriers de l'usine. Pendart
que Wilma allait avertir notre service d'espicne
vage, je les suivis.

 

   
isux ne pes1l vaut procher.

trop ap!   

  
  BF rem

BA -———-

 

   
  
   

 

C’est Roger Cou-
raye. Qu'allonse
nous faire?

; ‘ Faisons-le tomber
/ dans un guet-apens,

  
  

  

Voici leur appareil,
Je vain
pour qu

 

L A

 

  

   

 

  
  

 

    

  

  

   

Dans quelques jours
Ardala, nous connalirone
leurs appareils parfaite-

ment.

  

 

 

 

 
Ne te retourne pas pour

regarder, 1l ne faut pas

qu'il sache que nous |

nous savons suivis.

un plan Ardals.

  
 

  

    

  

 

Et les habitants de Vénus
nous paisvront fort cher.

En es-tu certain? Alors,
il vaut mieux partir,

   

 

   

   

  

     

 

  

 

Roger prendra un peu de
tempa à nous trouver. It
vaêtre prudent. J'ai le
temps de t'expliquer cette

carte.

     
le aol.

 

  

 

    

     
  

   

    

Etends la
carte sur
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N'Y A-T-IL PAS LÀ QUELQUE CHOSE DE TRAGIQUEMENT ÉTRANGE ?

FEMME ATTAQUÉE SAUVAGEMENT
“dans l’édifice même ou l’épicier MALO,

en 1934, était BRUTALISE puis ASSASSINE
(LIRE EN PAGE 3

   
 

 

La maison fatalede la rue Bonsecours |

 

PIEARE ov CALVE Tr «
Tana jaunes À

 
 

le matin du 31 mai !934, un nouvel attentat a été commis à bonne

60 ans, une syrien ne, la propriétaire du restaurant, qui a été

assommée pendant son sommeil par des bandits. Elle est en danger de mort. On voit ici le magasin tenu autrefois par M. Malo et aujour-

‘A l'endroit où était assassiné M. Théodore Malo, épicier âgé de 72 ans,

heure samedi matin. Cette fois, c'est une femme, Mme Rajah Condsey,

d'hui par Mme Condsey, au numéro 401 Bon secours. Dans le médaillon on voit M. Théodore Malo,la victime de 1934. (Photo la ‘Patrie’ )

ui done 3 garçonnets se promenaient

à Westmount avec un crâne que

viole les l’on dit avoir été pris au

€ombes?e_(cimetièrede lacôte-des-neiges
EE (LIRE EN PAGE 38)

 = ere =e eer —r—— 7  
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AURONS-NOUS PourTrois déterreurs de

MAIRE UN ANGLAIS ?
Si le prochain maire de Montréal était de langue anglaise ?
Tout doucement, avec la précaution qu'exige une manoeuvre déli-

cate, les Montréalais de langue anglaise, avec l'appui de plusieurs no-
tables camadiens-français, posent les bases d’une campagne préparatoire
à ln candijature d'un citoyen angle-canadien très cennu, dont le nom ;
est excellent auprès de La majorité.

Avant M. Médéric Martin, la coutame ici était d’alterner am maire
de langme française et um maire de langue anglaise. Dans les derniers
temps, en tentait même de modifier cet usage en dédoublant Palternance, |
en nommant un Irlandais catholique par chaque deux tours réservés au |
candida! non-français. Si M. Martin n'avait pas persisié, on aurait main-
tenant un maire anglo-protestant, un maire canadien-français, un maire
frlandais catholique, un maire canadien-français, et ainsi de suite. Mais
M. Martin changea Le cours des choses et, depuis 1914, il n’y a plus "|

 

de maire qui ne fût canadien-français.
C’est cela, parait-il, qu'on veut voir disparaitre.
 

PLUS DE 150 CHAUFFEURS
COMPARAISSENT EN COUR

 

Grande affluence hier matin em cour du recorder ! Plus de 150) PHERESE DUHOLPH, danseuse ;

!

|
cadavres errant dans
la rue avec un crane

*  —ee-
 

   

Trois adolescents, tous Âgés de moins de seize ans, et à Fair
fort innocent mais que par la suite Pom découvrit comme étant des
pilleurs sacrilèges de cimetière, ont été appréhendés pen avant omxe
heures, vendredi soir, par les agents Knight et Worluman, de la pelice
de Westmount. comme ils passaient avenme Argyle.

Les trois adolescents, que la po-f ——-
lice accusait de vagabondage, fu- refusèrent de donner des explica-
rent conduits au poste de West-]. ; hu
mount. L'un d'eux portait un pa- tions de leur étrange . te.
quet allait avec des joomaux. Les L'agent se rendit au cimetière

agents, rendus au poste, ouvrirent| avec eux et constata l'effraction,

le paquet pour y faire une maca- le reste des ossements du ‘’cada-

bre dicouverte. Ih y virent un vre” étant visible dans la fosse,
crâne et un fragment de bras hu-|], police de Montréal fut immé-
main. - . v

. . . ,

|

diatement prevenue et les détenus

Les prisonniers Forent IMEIOBES

|

furent remis entre les mains des
"et le plus ägé d'entr'eux déclara ati

. , = sergents-détectives

|

Sylvestre et
| avoir trouvé le cräne et le bras au! Brink de la police de Montréal.
+ pied de la montagne. =

Comme son histoire semblaiti Conduiis 3 la Sareté samedi mi-

3 splausible, les peliciers dirent aux! di, les gurconnets y furent interro-

_—_] | garconnets d'attendre à samedi: @6s par le lieutenant-détective Ar-

matin. Samedi matin un agent de/lhur Morin. qui leur demanda ce

Saine et sauve

  

    
 

automobilistes comparaissaient devant le recorder Léonce Plante, cou- hongroise que l'on croyait avoir été police décida d'accompagner les) qu'ils faisaient dans le cimetière

pables d’infractions légères aux règlements de la vitesse. La plupart
d'entre eux se virent condamnés aux frais. Quelques-uns bénéficièrent |
de la clémence du magistrat, d’autres eurent à débourser la somme de $2. |

Louis Jasmin, filait à 45 milles à l’heure, rue Saint-Denis, près de |
Saint-Zotique, vendredi dans l’après-midi. La police l'arrêta et il com-'

paraissait devant le recorder hier matin. Ü dut payer $5.00 d'amende,
  

Effroyable mort d’unefillette de
six ans en route pour l'hôpi

HAMILTON, ONT., 18 — (P.C.} — Josephine Carrel, âgé de 6

ans, de Sarnia, n succombé aujourd'hui à l'hôpital aux suites de blessures

qu'elle s'infligea dans une collision entre une automobile et is voiture |

ambulance qui la transportait à ce même hôpital où elle devait subir Je!

fameux traitement du “poumon d’acler”. !

L'ambulance svait couvert une distance de 140 milles et n'était plus

qu'à trois pâtées de maisons de l’hépital lorsque l'accident survint. La |

fillette fut projetée par Ia porte de l'ambulance contre un arbre |

Hepburn parle des “grosbonnets”|

de l’électricité dans notre province

 

  

 

 

 

PENETANGUISHENE, ONT, 18. — (P.C.). — St le chet conserva

teur Earl Rowe pouvalt mettre à exécution sa menace de “répudier la

répudiation” des contrats de Hydro avec les compagnles d'électricité

du Québec, les clients de l'Hydro payeralent annnellement un supplé-

ment de 87.000.000 “aux barons dea centrales électriques du Québec”.

C'est re que le premier ministre Hepburn a déclaré hier au cours

d'une assemblée tenue à Slmcoe-Centre.

 

Concierge arrété pour

cnlévement a New-York
NEW-VORK, 18 — (P.A.) — Accusé d'avoir enlevé un hotelier ot

fmportateur de v'n âgé de 63 ans et de l'avoir tenu encheiné dans une

caverne pendant hult heures, alors qu’it ter.tait de percevoir une rancon

de S20,000, Frank Hanawald, concierge, âgé de 36 ans, a été arrété sous

une accusation de rapt

La victime, Julius Redlich, a identifié ISanawald, son ancien em-

ployé, comme étant I'individu masqué qui l'a enlevé le 4 septembre der-

ner.
-

Ta rancen ne fut pas payés Hanawald relacha son prisonnier sur

la promesse que ce dernier lui enverrnit 31.000 !

Le tavernierde Richard
Hauptmann s'est suicidé

NEW-VORK, 18 — (P.A.) — Avant l'enlèvement du bébé Lindberg,
le tavernier Joseph Henermann crevait de faim. Son modeste eabaret

dans le Bronx était à peu près Inconnu. Puls I! connut des Jours de pros

périté lorsque l'on apprit que Bruno-Richard Hauptmann avait été un

de ses rares clients. Den milliers de prraonnes voulaient voir Ja table où

fe laciturse Hauptrgzan w'asseyait.
+ Mais rien n'est Étemel. Hauptmann fut flectrecuté. On l'oublia bicn-

 

 

 

 

dent Hoover’ quand ce valseean fut

 

 

Knupp

bait jours

de

prison 900 PERSONNES SAUVÉES DE

 tit romme en eublia le chemin de la taverne de Henzemann. Hier, le

malheurcar tavernier de nouveau accalé à la ruine n'est vuteidé.

tuée o NA d'une attaque Joo do. prisonniers afin de se faire mon- le soir. Le plue âgé déclara qu'ils
ponais à Changhaï, est en sûret. 9 . 4 . . Lo ; ; -

Ehanghai De son hotel de Cham free l'endroit où ibs avaient fait|y étaient allés afin de dicorer la

ghai, elle vit d'autres hôtels en- CUT découverte. ‘ tombe de leur grand'mère qui avait

tiérement gémolis par Jesobus, den| En cours de route, ils changèrent été négligée depuis longtemps. pa
ruisseaux sang dans rues © d'idée et dirent à l'agent qu'ils] 7 parvint pas à leur arracher

elle se trouvait À bord du “Prési | svaient pris le crâne ele bras au| d'autre explication.

bombardé par des avions. Elle me, cimetière de la Côte-des-Neiges. Us] Tous trois comparaîtront en Cour

fut pas blessée. rent avoir violé une tombe vers! des Jeunes Délinquants lundi, et le
- | sept heures vendredi soir, et y avoir| crâne sera replacé dans la lose

| pris Je crâne et le bras. Tous trois violée.
s'en tire avec

 
   

James-René Knupp, 38 ans, gui | > Fr =
avait plaidé coupable 3! y a quel | LA MORT A S ] E
ques jours d'avoir volé des papiers -

dans un des bureaux de la police |
provinciale, à été condamné ce ma-
tin par le juge J.-C. Langlois à huit
jours de prison.

“Ce vol de documents est très
grave, déclara le juge avant de
prononcer sa sentence, quoique les | er
papiers en eux-mêmes n'aient au- Mate à File Ste-Hélène.
cune valeur, Cependant, vu que Les eauvetages ne furent pas faits en une seule journée, LI est vrak,

vous en êtes à votre première of- mais lis ont été opérés au cours de I'été. Les hommes au travail ont sau-
fense, je vous condamne seulement vé ainsi les vies de personnes qui tentaient de traverser le fleuve soit en
à huit jours" | canot soit à la nage.

 

(Par JOSEPH LAVERGNE)

Plas de 200 personnes, hommes, femmes et enfants, si elles sont
encore de ce monde, le doivent au sang-froid et au dévonement de trois
employés du gouvernement provinrial, travaillant aux travaux de chô-

 

 

 

  Un scout chinois panee le pied d'une femme , hlensée dans le bombardement arrien de
de Cha nghai.

 



u [ Nouvel attentat meurtrier au numéro 401 rue Bonsecours |
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Des bandits fracturent le
crâne d'une femme qui
sommeille paisiblement

Tout comme M. Théodore Malo fut assassiné d’une balle de revolver dans son
2gasin, situé au numéro 401 rue Bonsecours, la nouvelle victime, Mme Farah

Condsey, une Syrienne, est assommée à coups de bouteille. |

|

 

 

Comme l'assassin, les bandits fuient
Un nouvel attentat, qui aura probablement des conséquences fatales et au cours |

duquel une femme, âgée de 60 ans, Mme Rajah Condsey, a été lâchement assommée
pendant son sommeil par des bandits, a été perpétré à bonne heure, samedi matin, au °
numéro 401 de la rue Bonsecours.

Triste coïncidence, c'est dans ce même magasin, et presque au même endroit,
dans l'établissement, que le 31 mai 1934 au matin, deux clients trouvaient le corps

 

Légionnaire français

Le général VICTOR BE UREGARD,)

président de l'A-cociation dec Vé-.
térans français et représentant de
la FIDAC (leur organisa en

France! au congrés de la Légion‘

Américaine à New-York, 11 est’
photographié à son arrivée à bord!
du “Washington”: il retournera en,

  

 

  
M. HENRI DUGAS, #4 ans, 4320
Tue Vdam a été tué instantanément,
vendredi soir, lorsque renversé par

un camlon À l'angle des rues Sainte-
Catherine et Papineau. Un verdict

de mort accidentelle à été rendu
par le coroner mals le chauffeur
du camion. Antonio Bédard, de
Sherbrooke, n été arrêté sous l'ac-

France en même temps que 650 | cusation de n'avoir pas eu de per-
légionnaires. mais de conduire.

 

 

déjà froid de M. Théodore Malo, <picier, à gé de 72 ans, la tête trouée d’une balle de, FRAHSOEUR NE MARCHE PAS .
revolver.

A 1 heure 54, samedi matin, Mme Condsey, qui tient le restaurant à l'angle des rues Saint-Paul |
et Bonsecours, dormait paisiblement. Des bandits, ayant pa entrer dans la cave de l'établissement en
passant par un soupirail donnant sur la rue Saint-Paul, montèrent à l'étage cu restaurant. Là, sans éveiller
Mme Condsey, ils pénétrèrent dans une petite pièce située à l’arrière du magasin, où elle dormait, et,
ils 3e ruèrent sur elle, l’un d'eux la frappant de ses poings au visage, pendant que l'autre, s'armant d'une

 

!

POUR LA MAIRbouteille, lui en asséna plusieurs coups sur In tête. |
+

La victime perdit connaissance
pendant que les bandits prenaient dict pendant longtemps. Les poll-; occupants. Deux foin M. Malo y
la fuite sans rien voler. Des vol-  clers, pendant des semaines, re-| fut attaqué, perdunt la vie lors

les appeis de la victime, appelèrent ‘et la Cause fut finalement diassée, tenant que Mme Condacy est entre

La police. les coupables restant impunis lu vie et ln mort à l’hôpital
l'agent Patterson. de la radis- Le muganin fut vendu pur les. ‘La Sûreté, qui n'a eu aucune

police, numéro 23, ainsi que des héritiers, mais 1! semble que l'é-. description des bandits de samedi
agents du poste numéro l, aecom- | difloe alt été marqué d'un sort fa-| matin, recherche quand même
pagnés du sergent Vézina, arrive- tal et soit devenu funeste à ses! ceux-ci.
rent promptement sur les lieux,
mails les bandits étalent disparus
sans Laisser de trace.
La victime, qui perdait beaucoup

de sang par plusieurs blessures i
ia tête, fut immédiatement trans
portée à l'hôpital Saint-Luc pur les
policiers.
Elle fut traltée par le docteur|

Paulhus qui, après panserment, dé.
clara qu'elle souffrait de plusieurs
fractures probables du crâne. Son
État fut déclaré désespéré,
Samedi midi, son état s'était lé

gerement amélloré et elle avait
Fepris connaissance, mals les mé-
decins désespéralent toujours de lul
sauver la vie.

Interrogée par less détectives, In
pau. re malheureuse n'a pu donner
d'explication, nl le signalement le
ses asanillants qui etalent nom-

breux, dit-elle.
Le douse novembre 1833, au

môme magasin, situé dans La mu;
son occupée de 1775 à 1791 par le
sieur Pierre de Calvet, conseliler
au gouvernement représentatif du
Canada, des voleurs attaquaient
M. Théodore Malo, le propriétaire
du magasin La victime, qui ne

fut alors que légèrement blessée,
rests cependant a» . le souvenir

des bandits qui ne furent pas cap-
turés et {À les cralgnit toujours.
Le 31 mat de l’année aulvante.

en 1934, à nept heures du matin,
des clients de M. Male, sortant de,
in messe à l'église Bonsacours,

|
|

Les horreurs de la guerre

 

 —im=

 
trouvèrent le corps de M. Malo, In
tite trouée d'une balle
A'bunne heure dans la nuit, des

eatubrioler-s avaient visité le ma-
Ranin. L'on crut tout d'abord que
M. Malo avalt pu s‘enlever Ia vie
en constatant le cambriolage dont
4 avait été de nouveau victime.
H fallut cependant vite se ren-

dre à l'évidence et la police eut
blentdt is conviction qu’il n’agis- |
sait bien d'un meurtre. Le jury du
coroner refusa de rendre son ver-

Un an de prison

pour voi d’auto
e

Albert Brûlé, de St-Charles, aceu-
aé d'avoir volé une automobile d'une
valeur de $300 appartenant à M.
Wilfrid Buteau, 5474 Bourbonnière,

à plaidé coupable hier matin da-
vant le juge J.£. Langivis et à ête

 

 

Une équipe d'homme eat on train de retiree dew centaines de cadavres
d'une gare à Changhsi-Sud. Dos orntailnce de réfugiés y nvnient
cherché un abri, main les bombardements aériens eurent tôt fait de

IE DE QUEBEC

QUEBEC, 13. — (spécial à la “Patrie*» — On continue
de chercher un adversaire acceptable par tous à opposer au

sins, ayant entendu les coups et! cherchèrent en valn les meurtriers, du second attentat, ot voici main-' maire Grégoire.
L'hon.

l vigoureuse:

 

  

. Francoeur, de qui l'on a beaucoup parlé, a été
it “chauffé” par es amis Mais la mairie de

Québec nie l'intéresse pas, Il tient à rester hors de la politique,
‘du moins pour quelque tempe, se

Devant
miné d'un homme qui n'a pas la
réputation de cacher son sentiment,
on s'est tourné ailleurs, It est un
homme public québecois qui se peut
vanter — mais il n'est pas vantard

—de posséder l'amitié de tous ceux
qui le connaissent. et l'estime géné-

l'abstentionnisme déter- #

    
réservant sans doute de prendre

je revanche dans sou vieux comté de Lotbinière.

 

On insiste auprès de lui pour qu'il
se présente. I aurait, indiscuta-
blement l'appui des libéraux, et
tout le monde présume que l'Union
nationale lui accorderait, discrètes
ment, une collaboration effirace.
. A l'heure actuelle, on ne parle
plus que de lui.

-——

Construction

d'un chalet à

Ile Ste-Hélène
Nous avons appris, hier matin

(samedis, du ministre du Travail,
l'hon. William Tremblay. que lon
commiencera, lundi. la construction
dans l'Île Sainte-Hélène. d'un su-
perbe chalet. Ce dernier servira
aux sports d'hiver que la ville a

l'intention d organiser À cet en-
droit. Le ministre prévoit qu'il y au-
ra À l'île pratiquement autant de

tionde l'hiver que l'été.

  

° °

INQUIÉTUDE
: BOSTON, 18.—(P.A.) — On

M. Laferté s'inquiète de plus en plus du

rale de la population. ort0entreedeenELot

C'est l'hon. Hector Laferté. an- page, disparus au cours d'une
cien ministre. anclen président de tempête sur l'Atlantique.
la Chambre. anclen journaliste. M. à =
Laferté est libéral, certes. Il a été untenErderoun
ministre de l'Ancien Régime. Malis sud el à Vest de Halifax, Jus
il est notoire que rien ne lui peut | ’
ètre reproché. soit dans le public. quiet lis n'ont rien trouvé.
soit dans Ye privé. e

 

 

  concagné à un an de pruon dégeulte In gare où des centaines de porsonnes perdirent Is vie.

: Un thé vert sans égal

THÉVERT
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LA POLITIQUE — par Louis Francoeur

L'État et les intellectuels
J'INTELLECTUEL devant la

politique, ta politique mour-
ricière de l'intellectnel. Beau
sujet, dont on pourrait faire
un volume,

* +*.

OUS avons chez nous très peu
d'intellectuels, de gens qui ne

vivent que par l'esprit, ou pour
l'esprit: littérateurs, peintres, mu-
siciens, professeurs... Les trois
quarts de ceux que noue avons —
même Jes musiciens, pourtant
groupés en syndicat ouvrier —
crèvent poliment et dignement. Et
comme gl les conditions de vic
n'étaient pag encore assez dures,
le laxisme de nos lois €, de nos
habitudes perme; à ‘étranger de
venir leur faire une concurrence
injustifiable.

* »

N8 quelle mesure IEiat

doit-Il venir en aide aux
Intelectuels * Difficile de le
dire. MN y avait autrefois, au
pays, quelques trnditions de
sympathie agisaante œui fai-
salont réserver certains em-
ploig publics aux inteliectueln.
La atandardisation, la taylori-
æatien du fonctionnarisme y
ent mis bon ordre. Et ia ninf-
werle partisanc, incurablement
béte ey sectaire, a achevé de
détruire ce qui était Naguère  

encore, les fonctions de traduc-

teur au Journal officiel d'Ot-
tawa se donnaient “ex muni-
ficentia” à des hommes de let-
tres et à des artistes. Aujour-
d'hui, on se fait pistonner, on

passe des examens et l'on est
admis. sl Fon est du hom cite
politique. Maly le travail n'est
plus le même: l'efficience amé-
ricalne sévit. Et y entre qui
peut.

A QUEBEC, |] reste encore quel

ques situations modestes as-
sez accessibles à Pintellectuel. El-
le sont rares, et le patronage les
distribue, pas toujours & qui elles
devraient aller. Autrefois, on
comptait dans Je fonctionnarisme
nombre dhommes de lettres et
d'artistes, qui trouvaient WA la ma-
térielle, sans être astreints plus
que de raison à un travail abrutis
sant. L'Etat entretenait ses va-
leurs, at l'on peut dire. On n'a qu'à
se rappeler les noms des Mttéra-

teur de 1867 à 1920, environ, pour;

constater que presque tous étaient;
fonctionnatres. Personne n'y trou
vait à reprendre et çout allait bien,
tout doucement.

= +

* =
T dire un trulsme que

d'affirmer que tous les
hommes ne sont pas également
 ——

L'’Associatio

des Femmes du Québec
Grâce à esprit d'initiative et

d'organisation de 5 présidente.

Mme Georges Mayrand, les fera

mes du Québec, qui n'aiment point|

rétrograder, ont voulu évoloer en |

ne retardant pes davantage de far |

mer elles-mêmes

sera connue sous le nom de l'Asso-;

ciation Nationale des Femmes du

Québec.

Cette Association, bien qu'à ser

débuts, est déjà en pleine activité.

Ello compte un grand nombre ae

membres. Son conseil est composé

ve

  

l'Association qul'différentes lois sociales, qui onteu

 

n Nationale

bilement notre très distingué pre-
mier ministre, l'hon Maurice Du-
plessis. Ou sait d'ailleurs que de

puis l'avènement du parti de l'U-

nion Nationale, des changements

notables ont été accomplis dans les

pour résultat un bien-être général,
et c'est pour cette cause que les

femmes du Québee ont voulu don-
ner 4 nos ministres, leur assenti-

ment et leur appul moral.
Cette Association voulant faire

 

aptes à gagner leur vie. Lha-
mianiste, le - fouilleur d'archi-
ves, le peintre ne sont géséra-
lement pag enteodus aux af-
fairea, L'argent n'occupe pas
l'avant-plan de leurs préocon-
rations, pourvu qu'ils aient de
quoi vivre à leur goût et s'of-
frir leurs modestes plaisirs: un
beau livre, Un repas fin, une
toile, un peti voyage en trol-
sième. Ces hommes sont per-
dug dans le courant contempo-
rain, ici encore plus qu'ail-
leurs. Que peuveni-ils faire ?
Nombre de domalnes lucratifs
leur sont fermés; lls ne s’en
Ffaignent pas Mails le mar-
ché local. pour l'écrivain et
l'artiste, est restreint au point
d'être parfois inexistant. Com-
ment l’intedlectuel vivra-til, et
de quel, sl l'Etat, c'est-à-dire
la collectivité, ne vient à sen
secours ?

# =

N ne peut se plaindre du trop
grand nombre qui tombe sous

la désignation facile, mais ineor-
recte, d'intellectuels. Nous avons

tous es ordres, Mais ni cette élite
qu'on nous demande de créer, de
former, se enlp vouée à la misère
noire, même à la déche dignement
acceptée, croit-on qu’elle puisse se
renouveler et augmenter ses maîi-
gres effectifs? Assurément non.
C'est donc À l'Etat qu’il appar-
tient d'y voir. de prendre l'attitude
de la reine Elisabeth et de Louis
XIV. Ce mécénat nécassaire, I'Ktat
ne peut ni ne doit l'exercer 2 la
manière d'ua secours direct. Mais
11 peut, étang tout-puissant, donner
un emploi, tout comme le Roi-
Soleil distribuait certaines char-
ges de cour ou de palais qui
étaient des rentes A prine dégui-
séen.
=

Jr connais — qu'on me per-
mette Ia première personne

— des hommes de magnifique
valeur intellectuelle. dont l'ocu-
vre nous honore tous, qui meu-
rent de ful. Etrangers à la
politique, encore plus aux po-
liticiens, Is ne connalssent preuve d'impartialité envers Vélé-|

{i
J
1!

la vignette ci-desaus fait voir les membres da consell en haut, de
ranche à droite, Mmes Georges Mayrand, présidente, Albert Deni-
ter, premiére vice-préaidente, et BL-8, McCullogh, 2e vice-prénidente;
en bas, dans je même ordre, Mme René Deguire, vecrétaire-tréso-
riers, Miles Loulse Connelly,

Proulx, conseillée.
secrétaire, section anglaise, et Albina

riem du tirage des ficelles; lis
Ignoreny les modalités du pe-
tronage of de la combine; lin
ne xavent même pas qui est
leur député, de quel bord il est
et, parfois. comment on ny
prend pour gaguet un peu
d'argent. Je connals un poète,
un yral, un littéraieur dont
l'œuvre restera, dont le nom
est partie vitale de Phistoire
litéraire de notre petit pays,
qul a grandement besoin que
l'Etat vienne à non assistance.
Evidemment, I n'a pas de

“protecteur”, politique, pas de
“relations” dlectoralistes, Il n'a

é jamais voté de em
vie Ft pourtant, l'Etat de
vrait le easer, car 1} est préci-
sément de ceux dont une pro-
vince comme la nôtre n'a Ja
mais trop.

* + #4

JE connais un archiviste. T) n'est
pas autre chose qu'un arcbi-

, viate. ais 1] l'est comme person-
|ne ne l'ese ici. Que peut-H faire
pour vivre st,l'Etat ne le prend à,

l gon service ? Peut êtr. entrer dans
un journal. C'est la seule des pro
feasions purement intellectuelles
Qui offre des Appointements régu-
Tiers. Mais le journalisme es, aus

[si un métier, um métier dur, qui
Ha al tung à Apprendre qu'on ne
le possède jamais gout à fait, dans
tous sep détails, dans an technique
complète. Les journaux ne sont
pas alsémen; ouverta:. les chefs de

:rédaction choisissen, leur prrson-
nel selon lea besoins de In maison

 

 

plus que jamais besoin d'eux, dans Dr

Une grande tribune, décorée aux

armes du Canada et de toutes les

provinces canad'ennes, a été érigée.

— comme en 1837, — pour les ora-

teurs, jen artistes, ler musiciens et

les invités d'honneur, Wolfred Nel-

son, qui prénidait l'assemblée des

“six Comtés" à Saint-Chartes, le 933

octobre 1647, reparsitra sur cette
tribune dans la personne de son ar-

ri*re petit-fils qui porte aussi le

nom de Wolfred Nelson. Ce dermier
brève allacution.      

d'itenri flou 8
Papineaw, anssistern également à cet-

te émouvante manifestation patrio-
tique et nationale.

rendront in parole: l'honorable
secrétaire de la prociace qui dévoi-
lera le monument, l'honorable P. J.-
A. Cardin, ministre fédéral des tra-
vaux publics, député du comté de
R'chelleu; j'honorable Damien Bnu-
chard, député du comté de Saint-liy-
actathe, cireonseriptions électorales
dang lesGurties se trouve MA paroisse
de Saint-(harles; M. Félix Devro-
chers, bibilothécaire du parlement
fédéra] et snfant de Saint-Charles;

Patriotique et j'initiateur des fêtes

président de l'AlMance Catholique
des Professeurs de Montréai et vice-
président de j'Action Patriotique : M

Léboire Beauregard, préfet du
comté de Baint-Hyacinthe, M. Ir.
it Hard. de Saint-Denis, MM. Likzuo-
r| Lacombe, député des Deux-Mon-
tagnes, Z&phirin Hébert, Woifred
Netson, tous trois descendants de pa-
trintes.

Toutes les décarationa : drapeaux,
fcusmons, banderolies tentures, sont
Kracleynement pritées par la maison
Dupuis & Frères et le comité d'or-
gunisation du Festiva] des Evollers

M. A,-. Mitler, président de l'Action A

de Saint-Charies ; M. Wi#frid DuÇap,|".

    
Dimanche, 19 septembre 193%

\Au ralliement patriotique
de St-Charles-sur-Richelieu

———"pee——

C'est à trois heures précises qu’aura Heu cet après-midi le dévoile-

ment du monument érigé par l'Action Patriotiques de 1887. L'honorable

Albiny Paqueite présidera A cette cérémonie

Voici le programme de Is journée :

M. A.C. Miller

de Montréal. La Southerne Canada
Power fournira gratuitement ie oou-
rant et toute l'installation de l'éclaie
Tage.
La manifestation, qui se terminera

   

par un feu d'artifice, scra filmée ea
couleurs nnturelles.
   

Après les ‘
  Cagoulards”,

les chevaliers du Glaive
 a

PARIS, 18. (P.A.) — Une seconde société secrète, fournissant des
armies à un puissant organisme révolutionnaire, n été découverte par La
Sûreté nationale, à in suite de l'enquête ser les “Cagoulards”.

Dans le sud
Cette seconde société secrète, qui

porte le mom des “Chevaliers du
gilaive" opérerait, dit-on, dans Je
sud de la France.

Occasion attendue
Les inspecteurs de la Sûreté na-

qui guetten In “job”. De plus,
comme l’intoilectuel n’a pas
rendu de services, I} n’e pas
de “titres”, de ces fameux U-
tres à La gratitude qui permet-
tent A tant de gens d'insister,
voire de menacer. Entre le ne-
veu du chef de rang et l'histo-
Fiograzhe, Je politicien prati-
que n'hésite pas, du moiss A
l'ordinaire, EH donne au lettré
de bonnes paroles; li regretie
ouvertement le “manque de
sens pratique” du docteur en

philosophie; # professe, en
bon rhétericien, une admira-
tion théorique dce choses de
FPeaprit Mals c'est tout. S'H
eat sincère, il regrette de ne
pouvoir agir.

* * *
RTES, |! peut reprocher à
Vinteliectuel son indifférence

devant la “chose publique”, qui
est #1 souvent la chone privée de

l ceux qui s'en mélent. F le blâme-
ra, à l'occasion, de sourire, avec
un rien de mépris, «t de ne pas
professer une estime sans limite
pour tous ceux qui, de près ou de
loin. touchent à la politique ou au
parti. Le ton frondeur, la manière
plaisante dont mainta intellectuels
parlent des politiciens est de na-
ture à les agacer, car l'humour de

, la politique leur échappe. C'est
| dommage. Car 1) n'est pas de fonc-
ltlonnaire plus loyal que l'intelec-
tuel, ainsi que la longue histoire

.du Parlement québecols le déraon-

 
de Mmes Georges Mayvand, prési- ment anglais a formé unc section’ et non selon les préférences deltre avec aurabondance. Même

dente; Albert Deniger. première
vice-présidente: H, 8. McCullough

deuxième vice-présidente: rangée
du haut, dé gauche à droite. dans
la vignette el-dessue; René Degnl-,
re. secrétaire-trésorière; MHes Loul-
se Connelly secrétaire de la section
anglaise et Albina Proulx, conseil- |
1ère, rangée du bas, de gauche à
éroite.

L'Arsociation Nationale des Fens
mes du Québre se propose de cuo-
Pérer au mouvement politique de

FUnien Nationale que dirige a! he

Parmi les projets d'activité de l'As-
soclation, une nssemblée générale
des membres aura lieu à la fin de
septembre, en vue d'exposer le pro-
blème de l'année.
Les dames qui désireraient faire

partie de l'Association Nationale
(den Femmes du Québec peuvent
s'adresser à la présidente: Mme
, Georges Mayrand, 308 Avenue du
Parc, téléphone: Dolljard 6888,

| (Communiqué)

cune disposition. aucune inolina-
tion À assumer le pesant harnais
du quotidien.

* + *
1 DANS quedls mesure le po-

liticlen pratique est-il ou
vert à la compréhension du
can des Intetloctuela? Disons-le
sans détour: assez peu. Le po-
litictrn pratique à des cliente
A places, des prommars A rem-
plir. N est entouré d'inantia-
bles, de persistnats, de culles,

pour les dames anglinises. sous le | leur sentiment. Nombreux gont les, quand il se réserve ie droit de sou-

patronage de l'hon. Gilbert Layton, | hommes de lettres qui n'ont au- rire.
« ..

E nerait donc une fort belle

chose que de voir nos
gouvernants es pencher avec

sympathie sur nos Intelectyels
+ lrur assurer honorablement
+ dignement le pain quotidien.
IL no n'agit évidemment pas de
len carër tous ni de ne caser
qu'eux, raie simplement de
kur redouner petit à petit os
qui dials traditionmellmnent à
veux jodis, à Ottaws, comme À

|  '

tionaie affirment que ces deux sa
ciétés distribuaient des armes a
des filiales secrètes à travers la
France pour que eclles-ci s’en ser=
vent “à in première occasion pro-
piece”. Leur but, dit-on, était de
prêter mainforte a tout squiève.
ment contre le régime républicaing

"|Québec.Au diablo les “effi-
clency experts”, les calculateurs
decalorieset de secondes-tra-
vail! Donner le pas à Mintel.
lectard, à compétences états
sur le neveu-du-beau- frère
du “cheuf” de Sainte-Macrine-
de-Fulham, c'est encourager
très directement les lettres et
les arts, c' encourager la
multiplication des hommes d’é-
Tite. c’est encourager la vie de
l'esprit et c’est collaborer à
l'avancement de notre peuple.

Montréal aura son

‘organe de placement

Le gervice municipal d'assistance
<hômage aura son service de place-
ment parfaitement organisé, dans
un avenir rapproché et on s'occupe-
ra activement de procurer de l'em-
plol aux personnes qui recevront
des secours et seront en état d'exer-
cer un emploi quelconque.

190 PERSONNES AIDFES

Déjà, nous a rapporté M. Horacc
H. Dansereau 160 personnes, pour

la plupart des femmes, ont trouvé
de l'emploi par l'intermédiaire de
ce service, et on cntend le perfece
tionner pour lui donner plus d'effi-
cacité et lui permettre de rendre
service À un plus grand nombre

de sans-(ravail.
LETTRE AUX PATRONS

Au cours de la semaine proche
ne, ce service de placement adres—

sera une lettre à ia plupart des
employeurs montréalais, leur de
mandant de coopérer avec lui, dana

sa tentative pour procurer de l'em-
ploi aux assistés. On espère minsi
réduire considérablement !+ nymèdre
de nos sans-travail,
eearpen
AIGER, 18. — (PA) Une

caplosion wmysiericuse dans le sous-
sol d'une pitisserie a endominagé
quaite maisons aujourd'hui. Plus
te 60 personnes ont été blessées,
dont doune grièvement.
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Le pavillon canadien à l'Exposition!
de Paris fait de la belle publicité

re
Impressions du docteur
Eugène Poitevin, reprèsen-
tant du ministère des mines
et ressources naturelles à

Paris.
Les grandes ressources

naturelles et les principales
industries du Canada sont
représentées par de trés in-
téressants exhibits a 'Expo-
sition internationale de Pa-
ris où, devant le pavillon
canadien seulement, défi-
lent, chaque jour, quarante-
cinq mille personnes. C’est
ainsi que débute le Dr Eugè-
ne Poitevin, seul représen-
tant du ministère des Mines
et Ressources à cette expo-
sition, en nous communi-
quant ses impressions de
Paris, où il vient de passer
quelques mois.  Le Dr Poitevin, dont la “Patrie”
pabliait, il y a quelque temps, les de Montréal et linguiste accom- vilon du Canads, MM. Mackenzie
activités en collaboration avec le pile, qui distribue les renseigne- King, Ernest Lapointe,

ments désirés sur le Canada et ses nett, alnsl que Mmes Lapointe etDr Banting, de Toronto. sur le
traitement de Ja silicose, est, com-!
me om le sait, minéralogiste en chef
au ministère fédéral des Mines,

Premier diplômé de l'Université vaste entreprise, y compris les pa-
de Montréal à recevoir, ea 1921, villons des nombreux pays qui Y | j'Eldoradu,
ten doctorat en sciences, le R. F.
Marie-Victorin le suivant de près
la même année, le Dr Poitevin est
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Le pavillon canadien au pied de la Tour Eiffel.

produits d'exportation.

MAIT CURIEUX

Il ne faut pas croire que

sont représentés, s'est réalisée en
quelques jours, nous rappelle
Poitevia Chose assez wngullére,
les trois premiers pavillons à ou-

cette  juxe B rnier. de Québec, le séna-

mm: de la International Nickel, pour

R.-B. Ben-

Herridge et lady Clyde, MM. les
Juges T. Rinfret et Crocket, de la
Cour suprême du Canada, M. le

i leur Beaubicn, M. Gonthler, Mme
| Schwartz. épouse du président de

M. Stanley, président

!ne mentionner que les principaux.
Puls ce fut une réception de tous
les Canadiens à Paris, par I'hon.

à Ia fois ingénieur civil et ingé- vrir leurs portes furent coux des Raymond Brugére, ancien minls-as st À dictature — la Busdfe, l'At-wieur minier. I! suivit des cours PAT: "italie à Ca | tre de France au Canada, au cours
| lemagne et I'l . Celul du | de laquelle notre premier ministrespétinux dans ces deux sciences nada, heureusement, n'a pas ou à. 2 | d . fit l'éloge de celui-<t qui a tant

aux universités Harvard et Cornell, soutfrir trop de retard; le Crédit | contribué à cimenter les liens qui

posons une dernière question à M
Poitevin “Et des Espagnols, en,
voyez-vous à Paris et quels sont,
leurs sentiments à l'égard de la
guerre civile en Espagne?”

LES ESPAGNOLS

41
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Un succès au lieu
du fiasco prédit

REGINA, Saskatchewan,
18. (PC) — Quand T. Clay-
ton Fisher vint & Réglns, en
1928, les gens lui dirent qu’il
étalt Impossible de cultiver
des tomates dans la région.
Fisher ne se découragera pas
pour si peu, et cette année, ll

crolt que sa récolte lui don-
nera plus de 10,000 livres de
tomates. “Lt puis, dit-il, vous
pouvez afflrmer que mes to-
mates sont les meilleures au
monde.” Son terrain de cul-
ture est de 60 pieds par 125

@ Yanner

de la politique, des faits et gestes
de leur gouvernement, que de la
guerre.” Puis, M. Poltevin termi-
ne en disant que le Canada en
France jouit d'une très heureuse
réputation qui ne saurait être que
renforcée par le succès du Pavil-
lon canadien et l'heureux choix de
ses exhibits à l'Exposition Inteæ
nationale de Paris

Sa richesse
est inconnue

————

VICTORIA, Gotomblie canadiens
ne, 18 (P.C.) — Le ministère des
mines de la przvince travaille un
peu à l’aveugle, affirme le sous-
minlatre, M, J. F. Walker, pour la
bonne raison qu'on ne saura pas

exactement, d'ict 80 ans, la riches-
se précise du sous-sol de la région,
Les cartes actuelles ne donnent
une idée juste que d'environ 22
pour cent du territoire, et le trae
vail d'enquête menée par les au-
torités fédérales ct provinciales
prendrait au moins encore quatre
décennies.
-_———————

EDMONTON, 18. (PC) — Os 
“On en rencontre plusieurs, de

nous répondre notre interlocuteur,
et la plupart sont sympathiques
au générallssime Franco. Les Pa-
Tisiens, eux, ils s'inquiètent plus

aménage actuellement des terreins
d'atterrissage en gravier, à l'aéro-
port d’Edmonton, au coût de $45,4
000, sous la direction du gouverne
{ment fédéral,
    

 

Uni | en vient assurément A nos envoy:aux Etats-Unis. | apéelaux, qui ont su quand et com | unissent la France et le Canada...

SPLENDEURS ! ment profiter de la main-d'oeuvre COUT DE LA VIE FORT ELEVE

C'est avec une admiration en-
Wotminste que M. Poltevin nous
parte des splendeurs de l'Exposi-
tion universelle de Paris où le Cn-
nada, par l'hesuireuse conception de
son paviMon, attire sur ses princi-
paux produite les regards d'une
immense foule. Situé sur La rive
gauche de Ia Seine, au nord-ouest
de ia Tour Eiffel et faisant face à
celui de la Belgique, Le pavillon
canadien constitue une mervellle
artistique due au génie de notre,
architecte et soulpteur national,
M. Emile Brunet, dont la maladie
fnspire en ce moment d'assez sé-'
rieuses craintes. |
On doit aussi l’ensemble des éta-

lagen ot lo bâtiment dana ces gran-
des lignes à cet autre génie en son !
genre, M. J..0. Turcotte, commls-'
saire canadien du commerce en
charge du pavillon. Tous deux, |
nous asmre M. Poitevin, se sont.
donné beaucoup de pelne et ont!
blen mérité de leur pays pour le,
magnifique succès de cette entre-|
prise canadienne à l'étranger.

M OSCAR BOULANGER

Le gouvernement canadien y est
efficiellemont raprésenté par M.
Oscur Boulanger, député fédéral
de BeBechasse, qui s'acquitte de
nes fonctions avec un tact et une .
courtoisie que l’on prendrait pour
de La véritable amablilité française.
On y rencontre encore, à ses mo-
monts de loisir, le ministre du Ca-
mads en France, Fhon. Phllinpe
Boy, de même que MM. Jean Désy,
Pierre Dupuy, le colonel Hercule
Barré, attaché commercial du Ca
nada, James Manlon, fils de I'hon
R. J. Manion, ancden ministre des
Chomins de fer, ct quelques autres
Qui ont tous mis la main su per.
fectionnement de ce monument à
Vindusirie et aux ressources du
Canads en terre francaise. Puls,
au comptoir de l'Information, c'est
Mills Gendreau, soeur du docteur

l'institut da Radium
   

on disponibilité.

IMPRESSIONS

Ellen sont à la fois nombreuses
et intéressantes los smpressions |

“que M. et Mme Polten rappor| tes taxis qui filent à toute vitessetent de leur assez long séjour à
Parla et à son Exposition. C'est |
Is Tour Eiffel toute IKuminée le
soir qui reste le chef-d'oeuvre de
l'Exposition, nous assure le doc-
teur Poitevin. 11 nous parle en-
suite du Trocadéro que l'on a pra- |
tiquement reconstruit pour l'occa-
sion, et du Louvre auquel l’on a
fait subir une nouvelle toilette. Le
défilé müitalre du 14 juiltet, avec
ses chars d'assaut et son artilierie
mécanisée que survolaient des cen-
taines d'avions, restera longtemps
dans aa mémoire comme le souve-
nir d'un grandiose spectacle

RFCEPTIONS

M. et Mme Poltevin curent ba |
lement le plaisir de recevoir à dé-
jeuner M. et Mme Jollot-Curle, de
l'institut du Radium de Paris
Celle-ci, qui est La fille des dévou-
vrours du radium, s'est beaucoup
intéressée à notre étalage de ra
dium où sont exposés des échantil-
lons du produit de la mine décou-
verte par M. Glibert Labine, au
Grand Lac de l’'Our4. M. Poitevin
nous rappelle encore l'heureuse Im-
pression que créent au pavillon ca-
Gaultier, sur tes choses de notre
nadion les exhibits de Mlie Jullette
passé. II nous dis encore tout le
bonheur qu'il éprouvs à rencon-
trer, le jour de l'ouverture du pa-

Le ooût de La vie à Paris? Fort
élevé et variant selon votre origi-
ne. Un Canadien portant chapeau
et chaussures de France s'en tire
cependant à mellleur compte. Et! sans jamais se heurter; l'éternel
pourboire; les magasins fermés de |
midi à deux heures de l’aprèe-;
midi. A Paris, Ia colonie canadien-
Ne-française se réunit tous les ven- j
dredis à l'hôtel Scribe pour le dé |
Jeuner. C'est le rendez-vous du
Canada à Paris.
Puls, avant de le quitter, nous
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2 envolées autour |
du monde,en 1938 |

|
|

SYDNEY, Australle, 18. —
(PC) — On projette deux
envolées autour du monde, si-
multanées, mais en sens con-
tralre, & l’occasion du 150
anniversaire de fondation de
la ville de Sydney,

Les deux avions, l’un pllo-
té par sir Keith Smith. et
l’autre par le capitaine P.-G.
Taylor, ainsi co-pilote de feu
slr Charlse Kingsford Smith,
décolleront le 12 février pro-
Chain, jour de clôture des
Jeux de l’empire britannique.

Len avlateurs comptent se
rencontrer à Londres.

uv

 

   

Trente années après!
OSLO, 18. — On mande de Tromsoë au “Lokat Anaciger”, qu’un

patron norvégien, revenant de l'océan Glacial, aurait ramené sur son
bateau un étui de cuivre contenant des annotations de l'aéronaute
Andrée, 11 nurait fait cette découverte dans l'ile de Bastian. Salomon-
Auguste Andrée, explorateur suédois, était, en l’année 1807, parti en bal-

 

loa vers ls pile Nord et ne reparué

 
plus.  

FAITES TEINDRE

(couleur très en vogue cet

mellleures teintures sur le
travail insurpassable.

MAISON ESSENTIEL

 

Tapis -Rideaux-Chesterfields-Draperies

NETTOYÉS

— ils ont encore d
Falt-les teindre d'une couleur différente, soit noir

autre couleur à votre choix

TEINDRE EST UN ART
Ja compélence do nos telnturiers et l'emploi des

LEMENT CANADIENNE-FRANCAISE
AU SERVICE DU PUBLIC DEPUIS 1014

Le procédé de nettoyage
HYGIENIQUE et de QUALI-
TE SUPERIEURE Léveillé
Limitée vous assure . . .
protection, un plus long usa-
Ze. et satisfaction complète.

 

vos VÊTEMENTS
‘1 valeur.

automne) bleu marine ou

marché vcis assurent un
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E fois-ci, c'est de lutrin
qui est l’objet de La que

welle, La chicane qui continue
de procéder pourrait étre arts
tique, puisqu'il s'agit, croyons
nous, d'artistes et d'orchestre.

Mais elie nous paralt impliquer
Plus qu'une divergence de goûts
ou un désaccord d'écoles. Jus
qu'ici, 1! s'est écrit autant do
gros mots quill s'est échangé
d'idées. Du reste, comme It arrh-
ve toujours daus les polémiques
de ce genre, il y a du vrai des
deux côtés et personne na
complètement tort
*

ANS entrer même indirectement

tr
rmentizolaïaën—

louis famcorse

trait sotiement du concert et ti-
re sans miséricorde de © climat
dame que ia musigne avait don-

La

N toute équité, concédons qu'il
fallait aux débuts de Yorches-

tre l'appoint des snobs et Je con-
cours des argentés On regrette
qu'il alent pris tant de place et
gardé le baut du pavé — si l'on
peut dire. Franchement, un mélo-
mane a plus de plaisir chez M.

Clarke qu'au Plateau. (I va de soi
que nous ne voulons pas comparer

les chefs d'orchestre, les instru-
mientistes, où la composition des
programmes: cela nous dépasee, et

dans le conflit-— les chicanes ' Je faire serait impertiment). Chez

de musiciens sont pires que les dé-" M. Clarke, le dimanche après-mi-

saccords des littérateure — pour-|di, il n'y a que des mélomanes.

tions-nous ajouter en marge de ce L'atmosphère des deux aniles n'est

débat une couple de petites consi-! pas du tout la même, et, franche-

dérations? Elles n'ont pas encore! ment, l'attitude, In réceptivité des

été formulées à voix haute, bien

|

deux pubMes, n'est pas à l'avantage
qu'on les murmure depuis long-
tempa, sous des formes variables.
Ces remarques, du reate, n'ont rien

d'un reproche à l’un ou à l'autre
des deux camps qui ergotent de ce

teinpæ-ci.
* «=

REMIERE remarque: les
programmes des concerts

symphoniques sont trop char-
géa. On est trop généreux pour
nous, Comment l'auditeur peut-
il assimiler ot garder un com
certo et une symphonie au

même festin, plus trois ou qua
tre plèces dites accessoires?
C'est trop. Ce Fest, du moins,
pour le mélomane qui veut ra-
miner sa musique, la réfléchir,
la vivre, ven imprégner. C'est
ceimi-là, Le pilier de concerts,
peut-on dire, l'homme (ou la
femme) qui a le besoin physi-
que de laisser se fondre la mu-
sique en lui, en eon cerveau
comune en rés sens et en son
coeur — c'est celui-là qui re
grette qu'on lui em donne un
peu trep à In fois.

ss 3 3

E spécialiste de la virtuosité, Je
disséqueur, le critique acient-

fique ne connait pas toujours cet-

te “aura” du mélomane, cette réac-

ticn en profondeur. I) ia juge peut-
être accessoire, subjectiviate. Il a

tort. Car celui qui ne demande à

la musique que de lei donner ce
pour quoi elle existe est, par es
sence, le parfait auditeur, celui

pour qui l’auteur à écrit, celui pour

lequel les maîtres et les instru-

mentistes visent à la perfection.
Cette remarque, formulée en toute

franchise, n'a certes rien de bles-

sant, puisque c'est un léger excès

qu'on reproche, Un concert ne aa

borde pas comme Un taxi: on ne

tient pas au "millage.”

» ss
“UXIFME remarque, qui
touche par ricochet à cec-

tains arguments de la querelle

du lutein. L'atmosphére des con-

eerts du Plateau n'est-eile pas
un peu trop mondaine? Si l’on
n’est “endimanché”, on a Vim-
pression de n'être pes à sa pla-
ce, H y a là, manifestement,
de beaux messieurs et de bel-
les dames qui ne vont pas là
que pour In musique. Le ton

des papotages à Pentr'ncte dis-
-— —_—

des auditeurs du Plateau
| sas

IEN de mondain chez M.
Giarke. Et à Pentracte, ceux

qui quittent leur place, et ils no
sont pas la majorité, s'entre-
tiennent du concert et de Ia
mualque. À Sa Majesté, person-
ne ne cherche à être vu. H n'y
a pas de toilettes à exhiber.
Personne ne se cruit obligé de
poser. Les grands de ce monde,

quand ils y vont, se compurtent
comme vous et mol
ETTE seconde remarque est
faite comme la précédente,

sans la moindre Intention do
blamer les directeurs de l'or-
chestre du Plateau. Ils n'y

peuvent rien. Pre tous, en fout

cas.
8

MAIS 1 ait tempe que code 01
dit tout haut. Si certains s'en

formeaiisent, mille regrets En ter-
minant, eontinuons de soubaiter
Que l'on construise enfin cet au-

ditorium mille fois réclamé, où le
peuple pourra se rendre en foule
aux manifestations artistiques, com

me il le fait en tant de viiles qui

u‘omt pas la population de Ja nd

tre.

L’habit ne fait
.

pas le moine
—_—

VANCOUVER, 18, (PC) —Quand
vous verres, sur le terrain de l'u-

niversité de la Colembie-canadien-
ne, des étudiants en chemise rouge.

ne les prenez pas pour des commu-
nistes: ce sont des élèves de la fa-
culté des sciences. Les canotiers
mont réservés aux étudiants en agri-

culture, et aculs ies roembres de la
taculté de théologie ont le droit de

porter la robe. Ce sont des détails

auxquels les étudiante tiennent
beaucoup, semble-t-il

Record de pêche
——

CAPE TOWN, 18 (P.C). — Une

flotte de 12 chalutiers de pêche,
travaillant au large de la station
Donkergat ,dans la baie de Saidar-
ha, province du Cap, à pêché 46

baleines, dans une seule journée.

C'est un record.
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D'un début modeste, la maison
Daoust et File, Limitée, sise au No
3009 est, de lu rue Ste-Catberine,
est devenue dans l'espace d'un
quart de siècle la plus importante
de l'est montréalais et la répota-
tion qu'elle s'est bâtie est des plus
enviable. Quand seront terminés
les réparations entreprises dans le
magusin précité, l'est de Montréal
sera doté d’une bijouterie des plus
modernes.
M. J-Arthur Daoust, proprié-

taire du magasin, est un homme
affable et bicnveillant. Si Ton
ajoute A ces qualités un sens inné
des affaires et une probité recos~
nus on comprendra pourquoi km
maison Daoust et Fils à pu facile-
ment traverser la crie et qu’elle
est aujourd’hui plus prospère que
jamais.
“Je suis fils de cultivateur”, nous

déclara M. Daoust au cours dun
réeent entretien. “Lorsque je vins
habiter Montréal, je n'avais que
Quatorze ans, pas un sou en poche,
mais beaucoup d'espoir et d'ambi-
tion.”
M. Daoust trouva d'abord un

emploi dans une bijouterie en gros.
Travailleur acharné et ambitieux,
il acquit graduellement les con-
naissances de son nouveau métier.
En 1912, il ouvrait à son compte,

un établissement de bijouterie.

Grâce à sa probité et son affabi-

LA PAIL RIE"

L’Est fait un nouveau]

pas en avant
—e————

En dépit d’une crise générale qui a marqué la déchéance de cartes, mals toutes des honneurs,

plusieurs institutions commerciales au coure des dernières années, ‘I gagnale grand sium, sans atout,

maintes maisons canadiennes-françaises demeurent aujourd’hui ‘et l'emporta haut la main. Les ex-

florissantes et prospères dans l’est commercial de la métropole. * perte disent que ça n'arrive qu'une

Comme exemple, citons la maison Daoust et File, Limitée, qui,

après vingt-cinq années d'un succès toujours graudissant, clébre

cette année, le jubilé d'argent de aa fondation.

 

d'affaires de l'Est sont en grand
progrès et font en ce moment, eu
ec fait, des améliorations consi-
Gérables à Jeurs établissements.
Qu'il saffise de nommer les mai-
eons Dupuis et Frères, F-X. La
SaBe et Fils, N-G. Valiquette,
Donat Langelier, la Société Coopé-
rative de Frais Funéraires, la
Pharmacie Montréal, la Pharma-

 

M. Roméo Danust
tie Sarrezin et Choquette, ¢t au-
tres.
Cea entreprises ont donné l'exem-

ple et démontrent par leurs déei-
sions qu'elies ont eonfianée dans
Est.
La maison Daoust et File eat la

dernière en date à emboîter Je pas
et à manifesler #a confiance.

Dimanche, 19 septembre 1937

Jeu parfait
—_——

SEKGNKSS, Angleterre, 18 —

(PF. CG) —Ralph Wilson, alors qu’il

jouaut au bridge, récolta une main

lqui contenait évidemment treize

‘fois toutes les 8,000,000.

  

CatarrhedanslaTête
Catarrhe nasal et de Ia gorge —

Oreille dure — Bruits dans
tes Oreilles.

Notre tête est la
partie ja plus im-
portante de notre
individu, et 1! est
bien dommage que
mous lnismons ie
catarr ven em-
parus et, par réac-
tion, readre tout
notre corps mails
d

   
e.
Si vous prenes

factiemernt le rhume — sl vous de-
ves continuellement vous moucher
et arracher du votre Rorge un mucus
dégoûtant — sl vous éprouves one
sensation de gêne dans ie mes et les
oreilles — si VOUS AVER URE MALYIES
naieine — une gorge sensible — sl
vous avez dos attaques de surdité
ou des bruits dans les sreitles, il east
temps pour vuus de commeuer à
faire quelque chose pour Itbérer
votre téte de toutes ces affections.

CONREIL GRATUIT
Nalmeries-vous PAN BAVUIF Come

ment vous pouves être débarrassé
du l'atarrhe? Vous n'aves pour ccla
qu'A signer ct ovupoa et & Padresser,

Le Coupon
donus droit à une

consultation gratuite

NOM (nu long) ..

sur le Cutarrhe.

ADRESSE s10r00000

  

Vous obtiendr: consultation

Kratuite et pratique ser la manière
de vous traiter, de quelqu'un sra)
possède une expéricnee de 56 années
dans l'art de débarrasser du Cae
tarrhe Jew Nes, les Gorges et lew
Jreilies.

Berives tout ds aulte, en trancale

ou en Anglais et voyez s'il n’y a pas

de raison pour que VOTRE tète
s'appartienne pes à uns heureuse
pernoane, débarransée du Catarrhe
tout comme dés centaines d'uutres.

LA HETRHOLE SPROULE
271, Cornhill Bullding, Boston, Must

 

  

 

 
   

 

M. J.-Arthur Daoust

Nté, 1! sut se créer de nombreux

amis et une cHentèle qui augmen-

te tous les jours. Devenu en état

de fonder un foyer, il prit épouse.

De ce mariage naquit un file au-

quel il Inculquä le goût de son

commerce. En 1926, il incorpora

sa maison sous la raison sociale

de Dacust et Fils, Limitée. Son

fils Roméo, en devint le secrétaire.

A l'occasion du 25e anniversaire

de sa fondation, la maison Daoust

et Fils, à décidé de restaurer son
édifice et d'en faire un magasin

du plus grand ohic. Il serait su-
perfiu et par ailleurs trop long d'é-
numérer toutes les améliorations
projetées. Qu'il auffise de dire que
l'est montréalais pourra s'enor-
gueillir de posséder une joaillerie

moderne lorsque les travaux sc-

ront parachevés. |
La bijouterie Daoust et Fils.

avec un assortiment des plus com-;
plets, peut satisfaire la clientèle ls
plus difficile.
MM. Daouet, père et fils, sont

deux hommes d'affaires qui ont
confiance dans l’Est, qui préten-
dent et démontrent par leurs actee
que l'Est de Montréal est tout aus
ai favorable au commerce que
l'Ouest, ai l'on donne au public oe
qu'il veut avoir.

MM. Daoust n'ont pas hésité à
dépenser de l'argent pour amélio-
rer leur magasin et Ile n'hésitent

pas plus en ce moment, car ils en-
vent qu'en ecrvant bien le public
et cclui-ci achètera dans  Comme Ja “Patric” en a déjà
parlé, plusieurs autres maisons

. we em

RTH
i muccoraalee & Montréal

1056 d'ôte Meaver BPail
J. Darley LeMoyne. giro

 

nity Tower.
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“J'exploite un poste de service, jo

me fais un revenu raisonnable et
j'ai une femme et deux enfants
Je eroynls que je n'avais pas les
moyens de prendre une patice d'ns-
surance suffisante pour subveulr
aux besoins de ma famille Malo
cette Police Privllégiée leur garan-
tit $50 par mois pendant 10 ans
sl je venais à muurir. Et si je vis
jusqu'à 65 ans — comme je l’es-
père bien — je toucherai vn reve.
nu fixe jusqu'à la fin de mes Jours
Sans compter que je recevral des
dividendes chaque année.”
Hi vous êtes en santé ct pouvez dé-
penser *25 nous par jour, vous pou-
vez assurer cette protection à re
tre famaiile.

*Rsemple à l'âge de 30 ana

Bolide

comme le

continent
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Lettre du R. P. Nouvel, su’
périeur de la Mission des
Outaouais à M. de Fron-
tenac.

(Sainte-Marie du Sealt,
28 mai, 1673)

Dane Missions du Canada, Rela-
fons inédites de la Nouvelle-Fran-
ce, nous trouvons la lettre suivan-
te, écrite par le R. P. Nouvel :

“Monseigneur,
“Comme il est important que

Vous soyez informé de tout ce qui

we passe de considérable en ces
Quartiers, en voici un fidèle narré.
‘Les Sauvages. parmi lesquels

nous vivons, ne nous ony jamais
paru plus disposés à embrasser le
Chritianime qu'à présent. Le bon
traitement qu’ils reçurent l'an pas
sé de M. de Courcelies, ot leg soins
de tous les Français avec lesquels
la firent leur traite, ont beaucoup
servi à cela, 1a continuation en est
bien importante.

“Nous thAchoms, autant que nous
pouvons, conformémen, à oe que
M. le Gouverneur, M. l'Intendant
nous ont écrit, de les porter à con-

tinuer leur commerce avec les
Français: mais nous voyons déjà
que l'établissement des Anglais
dans la grande baie du nord, et 'a
proximité des Iroquois avec les-
quels les Missisakis ont fai, leur
chasse d'hiver, causeront un no-
table préjudice À is colonie.
“Les Angin ont dij fait une

grande diverslon des Sauvages des
terres qui paraissaient au lac Su-
Périeur, et les attiren, à eux par
de grandes libéralités: et len Iro-
Quois ont envoyé des présents fort!
considérables dans toutes ces na-
tions, pour confirmer. disent-ils,
la paix qu'Onnonthio 9 faite; mais

pluto pour avoir leur pelleteries
avec lesquelles ile attendent qu'on
réponde à leurz présents...

 

722IN0
D 'aoîre fistowe, écrin de perles QUOTES fies vacant ‘161

jlus permette de faire charger du

 

MESSELS

CANADI
recouvrer cette déponse-
“Je ne puis vous cacher que ja

situation de ces deux forts impor-
tants m'aurait donné de vives in-
Quiétudes, si j'avais gouverné cette
colonie plus longtemps, parce que
j'aurais été forcé den augmenter
considérablement ia garnison pour
estre en étap de faire face à l'en-
nemy, ce qui coûterait beaucoup”

 

——r

 

Mémoire sur les Pesches
sédentaires du Canada!
(1696).

Dans le Bulletin des Recherches
l'storiques, publié par M. Pierre-

Georges Rey, je découvre Le mé-|
moire suivant, qui ue porte aucune,
signature :

“Le sieur Riverin, habitant du
Canada.

“Il à découvert le long de la!
coste du fleuve de Saint-Laurent
un harre fort propre pour y for-
mer un establissement considérable
de pesche.

“C'est une baye qui à plus de six
fleues de profondeur où il se trou-
ve pendant tout l'esté ane quanti- |
té de baleines et de poissons al
Abondante qu'il y en 8 pour dot-

ner de l'emploi a plug de 500 hom-
mes du pays = |

 

“Il doit faire passer des Basques
en ect endroit pour mettre cet
establiasemen, en mouvement et il
a pris des mesures avec des mar-
chands de La Rochelle pour y en-
voyer des vaisseaux charger ses
poissons et ses hullez.

“Si on vent bien luy ayder à
former cet establisement, on fera
un bien très considérable À la co-
lonie du Canada, puisque tous les

Jeunes gens g'attacheront à la
pesche au lieu d'aller courlr les
bois. I demande le passage sur
les vaisseaux de “a Majesté pour
la pesche qu'ils destine pour l'ins
truction de ces jeunes gens, qu'on

 

“Le Père, qui à som de la Mis-: gel pour servir de lest aux vais-
sion de Saint-François-Xavier,: saaux de Sa Majesté sans en payer
m'éerig que les Iroquois Tsonnon- | de fret, ou qu'on lui donne par
taéronnons ont apporté vinge PTÉ-: préférence à Québec au prix cou-
sents de paix aux Sauvages de 801 ramt celuy que Sa Majesté fera

quartier. ot qu'ils leur ont amené charger pour son compte, qu'on
deux femmes caplivas chez eux (juy donme quatre piices de canon
depuis longtemps. Ces présents! qo 6 de balle avec leurs affusts
disent que les Iroquois obéimont! ge ustencis et 200 boulets pour
à Onnoothio comme à leur père ll'ayder à fortifier la rade princi-
commun et qu'aimei Rs n'ont que [paie de ce, establiasement, il fera
des pensées de paix et qu'ils #; quelques fortifications à ses dé-
doivent almer comme frère. On ne pens.

doute point quils me se servent! «I! supplie aumsi de lui accor-
de cet appât, ou pour lier leur
commerce avec eux a la sollicita- der le fret de 20 tonneaux gratis

tion des HoïMandais. où pour les
surprendre et renouveler la guerre
aile viennent à bout de l'Andas-
togué, qui est le seul ennemi qu'ils
ont sur les bras”.

Dour faire L(ransporter tous lez ap-
paraux de pesche doat il a besoin.

“Il luy fuy accordé N y a deux
ans unc place de Conseiller au

Conseil Souverain de Québec qui
y vaquoit pour lors, mais ayant su
À son arrivée Que la famille de ce

Lettre du Gouverneur Du-!lui qui l'avait possédée s'en estoit
quesne au Ministre.
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accomodée avec un autre habitant
de Canada qui en donnoit une som-
me considérable au moyen de la-
quelle cette famille ge goutenolt, il
crut devoir ae désister de son
droit pour laisser subsister oe
traité. I aupplie de lui accorder
une place aurnuméraire dans ce
Conseil”
Note: “Monsieur de Champigny

escrig Que cela seroit nécessaire
veu le peu d'officiers dons le corps

est composé. y en nyant tousjours
Quelqu'un de malade ou d’absent;
d'ailleurs le dit Sieur Riverin est
trèa cavable de bien servir, (Non

1 aigné*.

 

|Sagesse d’un
politique!

-o—
LONDRES, 18 (De notre corres-

l On n déjà dit maintes fois à emm-
bien d'obstacles se beurtait M
Anthony Eden dans le développe-

I ment de sa politique extérieure.

 

Str ANTHONY EDEN

Nombreux sont les fonctionnai-
res du Foreign Office qui consi-,
dèrent comme anarchiques les |
procédés du jeune secrétaire|
d'Etat Et, centre ce non<onfor-
misme diplomatique non seule
ment ils élèvent de sourdes pro-
testations, mais encore ils ne
manquent pas de répandre toutes
sortes de rumeurs sur la disgrâce
dans laquelle ne saurait tarder à
tomber, à les en croire, ce chef

  

Un rétable espagnol du XIIe
siècle en la cathédrale de Rouen

———————— ep2e

ROUEN, 18. — Le mobilier artistique de In cathédrale de Rouen
vient de c'ançmenter d’un retable espagnol du XVIIe siècie. LI provient

d’une égilse désaffectée du nord de FFapagne. Quatre colonnes torses,

où des pampres s'enroulent, forment portique; une niche centrale ost

ornée d'une Vierge, et toute ia composition est chargée de feuilles
d’acanthe enroulées, retournées et contournées. Le retable n été hénit
solennellement au cours de In procession dite du voeu de Louls XIIL

=  
Qui prétend à les commander.
M Anthony Eden, s’il affecte Nouveau pont

d'ignorer ces petites manceuvras) GLASGOW, 18. (P, C.)—Le com

assez peu élégantes, n'en suit pas\ sell de ville va entreprendre la
moinele déroulement avec amU-| construction d’un nouveau pont au-

af dessus de Ciyde à Finnieston, au— “On prend plaisir”, déclarait- coût de plus de trois millions de
o de tami-5Tautre Journe, paroles, ollars. Les expropriations coûtent

tantôt à sle Robert Vansittart — déjè plus de 82,500,000.
dont je connais trop les hautes Fr

Honneur insignecapacités développées par des an-
—

LONDRES, 18 (P. C.)—On vient
nées de présence aux postes de
commande de notre politique &
trangère pour, une seconde, les d'admettre, comme membre hono-

comparer aux miennes — tantôt |raire, de Ia Société des apothicai-
à M. Neville Chamberlain, dont | res, une des plus vieilles de l’An-
l'expérience et le sang-froid sont gleterre, lord Nuffield, en recon-

! proverbiaux. { naissance de sa philanthropie.
“Mais, songery donc: al Ton |

n'estimait pas, depuis des années
et des siècles, que dans le gouver-
nement des peuples plusieurs opi-
tions valent mieux qu'une, tous

les pays seraient sous le comman-
dement d'un seul homme.

“St, donc, 4 y a des divergen-
cos entre nous, cela n'est que
mieux puisque, finalement, c'est
le meilleur parti. ie plus profita-

ble À notre nation, que nous fi-
nirons par adopter.MOT
Pour une démonstration

gratuite...

Durant toute cette semaine, la
Maison La Liberté offre aux ména-
éôres une occasion exceptionnelle
de connaître les qualités exclusives
de te iaveuse ‘Specd Quecn”. Sn ap
pelant immédiatement à KT. 6301,
la maison La Liberté enverra un de :
aes représentants donner une dé-
monatration gratuite de cette laveu-
se réputée. De plua al vous achetez |
cette machine vous profiterez de
cette chance inespérée de vous pro-
curer une quantié de savon néces.
maire pour une année entière. Donc,
envoyées Immédiatement te coupon
que vous trouverez dans l'amnonee
de cette importante maison en,

HERNIE
MM. re Médecins recomman-
deat la ccinture BONIN.
Brdevenez nhéolument comme
Fortes la famense ceinture
herninire {brevetée) du spécia-
liste BONIN faite mur mesures. |.
Ne we dépince jamais. Ecrivez
pour brechire gratuite.

GRATIS
EXAMEN CONSULTATION
Bureau 9 a.m. à 10 p.m,
ANTOINE BONIN

A Spécialiste
3617, AVE PAPINEAU

 

 

 

 

  

 

   

  

 

  
  

 

  
  
   

  

 

  
  

   

          

  

   
  
  

   

  

   

 

 

   
 

   
   

Angie Gauthier, vis-à-vie Pare Lafeataime,
Meutréet. TH. AMberat 8948

 

10 octobre 1354)

“Des Archives de la Province de
Québec: i
“Monseigneur. '
“Je ne doute pas que M. Fran-

quet vous aly informé que le fort
Saint-Frédéric ne soit prêt à tom-
bre par le défaut qu'il y a dans
sa construction, que l'épaisseur
des murs n'es, nullement propor-
tionnée aux terrasses qu'ile ont à
supporter et ile sont actuellement
en si mauvais état que lorsque j'y
ai envoyé cet été pour travailler
aux plates-formes, les maçene ont

beaucoup hésité, de réparer leg cve-
vasses des mure, tant ils crai-
gnajent qu’ils n'écroulassent au
premier coup de marteau.
“Ce paste, comme vous savez

Monseigneur, est une chef du Ca-
nada op la réparation qu’il exige |
ne peu, sedifférer... . I

“Comme j'ai remarqué, Monset-
goeur, que les fortifications de
Québee gont avancées de manière
qu'en fermant lea portse on serait
parfaitement à l'abri des incursions |
des Sauvages ez que je ne puis en-;
visager que los Anglais pjuinsent|
faire dep entreprises par les ob |
tacles qu'ils auraient à surmonter

tant pour la navigation que pour|
faire des descentes. js vous pro-
pose, Monseigneur. de aupprimer |
tous les fonds que vous auriez:
destinés pour les fortifications de
la ville de Québec, excepté les -é-
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User los causes de le gueule de boie.

APRÈS VOTRE LEVER, prenez va autre
Brome-Seltuer. Ceci ailège l'effet de le
fatique de le voille et vous rond frais
et clertel

chaine fois que nous feres ia
—protes un Bromo-Keltser

en vous couchant. Pendant que vous
dormires, il remettra votre estomas
d'splomb et calmera vos nerfs. Et
il ALCALINISE— aide à restaurer
votre équilibre alcalin normal.

Le lendemain matin—pour alléger
les effets de la fatigue—un autre
Bromo-Seltzæer! Vous seres plus
alerte. Dans les pharmacies et fone
taines à soda. Ayes-en ches vous.

| 2 BROMO-
; SELTZER

Ola
‘bombe

  

 

 

 

parations  indispenaables, pour
mettre le fort Saint-Frédéric et
celui de Niagara dans l'état où iU
doivent être à moins que vous
s'ayez d'autres moyens pour faire    Vous remet

VITE
d'aplomb!   2  
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LA PATRIE

POUR PARLER
 

L'art de circuler dans

nos rues. et de survivre
UN REFUS DE SAUVER L’ORDRE SOCIAL ?

  

Jasetto humoristique écrite spécialement pour la ‘‘Patrie”’ par Jean Narrache

N Américaïn en visite icf,

l'autre jour, eut l'audace
de me dire que st !s circula-
tion dans nos rues était si dif-
ficlle et si dangereuse, cela te-
nait à ce que personne ne sem-
blait respecter les règlements.
Inutile de vous dire, mes bons
amis, sl jai pris notre défense!
Nous autres, Irrespectueux des
règlements! Mais, allons donc,
c'est de la calomnie toute pure
ou je ne m'y connais pas!
Mais je m'y connals après
quarante ans et plus de “plé-
tonnage” sans y avoir laissé
mes os, et Je me considère ex-
pert en matière de règlements
de ln circulation.

IEN n'est plus facile que noe

réglements, vous allez voir
comme je les comprends. D'abord,

£ faut partir de - >

cette vérité, à

savoir que les
rues où il y a
des rails appar-

tiennent en ex-
clusivité a la
compagnie du

Tramway. Rien
d'étonnant alors
que les trame

encombrent ces
rues tout a leur
aise, aillent à
l'allure qui leur

plait, tournent à
droite ou à gau-
che, avancent
ou reculent sans
se soucler des signaux verts ou
rouges à l'intersection des rues, et
aans daigner avoir un signai-arriè-
re comme en ont les autos. Et,
puis, lorsque, malgré tout, le con-
trôleur doit arrêter son tram à un
signal, 1] ne faut pas s'étonner s’il
fait avancer aa voiture de quel-
ques pieda de façon à effrayer les
piétons qui oseraient vouloir pro-
fiter du signal vert pour traverser
ia rue... Je viens de vous parler
du “contrôleur” du tram en par-
lant de celui qui conduit la voi-
ture, puisque, ici, c'est le “condue-
teur” qui ne conduit pas mais qui
controle les billets, et qu'en revan-
che, c'est le “contrôleur” qui con-
duit sans contrôler... Exception
faite, bien entendu, des trame à
employé unique. Donc, dans les
rues où il y a des rails, compre
nons bien que les piétons et les
Automobilistes ne circulent que
grâce à la magnanime tolérance
de la compagnie du Tramway.

 

Jean Narrache

I: nous reste donc les rues où
il n'y a pas de rails. Elles

n'appartiennent pas aux pié
tons. Appartiennent-elles aux
chauffeurs de taxis ou d'auto-
bus? La question n'a Jamais
été régiée, mails entretempa,
les deux groupes se les dispu-
tent sauvagement. Remar-
quons en passant qu'à Paris on
dit “autocar”, à Londres,
*“chars-à-bancs”, et comme cela
ne signifie rien du tout, lel, on
dit “autobus”. Que voulcz-vous

que J'y fasse, Je ne suis ni pu-
Triste en fureur ni chevalier de

la langue!

I le chauffeur de taxi, en prin-

| cipe, respecte les règlements,il
semble qu'on lui à recommandé de
toujours dépasser les autos à
droite. Donc, gare à vos garde-
boue! Un automobiliste n'a pas le
droit de tourner en U dans la rue;
le taxi a ce droit, mais n'en use
jamais que quand !! roule & vide.
S'il à a client dans son taxi, le
chauffeur aura toujours soin de

lui faire faire Je tour de deux ou
trois pâtés de maisons. Pourquoi
pas? A quoi bon avoir un client,
si on ne le fait pas payer jusqu'à
la gauche!

OUS venez de voir deux
genres de règlements: ce

lui du tram et celut du taxi. 11
y à maintenant celui de radio-
police qui — Jul failll me
faire écraboulller, angle Duro-
cher et Milton, pour l'avoir mé-
connu), — consiste à passer
n'importe où et n’importe com-
ment sans souct des signaux |
d'arrêt qui ne sont là que pour
l'usage de vulgaires individus

comme vous et mol. D'allleurs,
pourvu qu'on l'ait prévenu du
vol d'une bouteille de lait dans
une porte cochère, radio-police
peut traverser toute la ville en
trombe, au risque d'écraser
d'innocents plétons ou des plé-
tons assez... Innocents pour ne
pas se garer, et en faisant un
vacarme de tous les diables,
sans doute pour avertir chari-
tablement le criminel qu'il est
grand temps “de tirer ses gré-

gues”,

UR Jes piétons, — au moins

tant qu’ils ne seront pae tous
en charpie, — le principal article
du règlement est de traverser la
Tue sans regarder où ils vont, ou
de s'assurer qu'ils traversent au
mauvais moment. C'est tout sim
ple, il suffit de se persuader que
tout auto a des freins merveilleux
qui fonctionnent en un clin d'oeil
et Immanquablement sur le pavage
gllesant.

ES piétons, — et je parle ici

surtout des “piétonnes”, — ont
le droit et, semble-t-il, le devoir
d'organiser de petites réunions de
famille ou d'amies au beau milieu
de la chaussée et de s'y raconter à
lofsir les prouesses de leurs tou-
tous. Qu'importe les autos?

ES bicyclietes ont le droit et
mème le devoir de n'obéir à

| aucun signal et de faire tout en
leur pouvoir pour compliquer la
circulation. Comme les cing-sixié-
mes de ces messieurs ne paient au-
cune licence, vous conviendrez que
c’est bien légitime. Céux d'entre
eux qui sont livreurs de bière doi-
vent se faire un point d'honneur de
casser le plus de bouteilles possi-
ble aur la chaussée. Il n'y a rien,
:en effet, qui égaye aulant un au-
| temobitiste que de crever un de
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ses pneus aur un lesson cu un cul
de boutellle de bière.

E renonce à vous expliquer

le règlement qui régit La cir-
culation des camions; cela tient
de l'iInexpticable. Je vous di-
Fat, toutefois, que, seule, l'é-
troitesse de nos rues nous pri-
ve du pinisir de voir des rôu-
llers transporter en camlon
l'édifice complet de ia “Bun
Life” ou clui de Ia Banque
Royale.

N me dit que sir Christopher

Wren fut enterré à Lon-
dres dans in crypte de Is cæ
thédrale Saint-Paul dont ii
était l'architecte et que, sur sa
tombe, on inscrivit ces simples
mots: “SI monumentum requi-
ris, circonspice”. Ceci veut dire,
si je ne me trompe: “Si vous
cherchez un monument, regar-
dex autour de vous”. Me ne-
rait-il permis de suggérer au
dévoué et si sympaihlque di-
recteur de la Ligue de Sécu-
rité de faire placer aux inter
sections des rues une affiche
qui se (irait comme suit: “St
monumentuam NON requiris,
elrconspice”, autrement dit:
“81 vous n’avez pas hâte d'a
voir une épitaphe, regardez
autour de vous”.

Je me refuse à sauver
l'ordre social

suis un grand coupable, je
suis le dernier des hommes, je

viens bumblement l'avouer, et je
ne me juge même pas digne de
vous demander grâce, Hélas!
vous que les journaux tiennent au
couran, des horreurs de la guerre
entre les nations, des inquiétudes
des grandes puissances, deg récits
de grèves er de conflits ouvriers,
de difficultés de trouver du tra-
val) aux chômeurs €; du pain aux
miséreux, vous ne vous doutiez
pas que, si tel état de cheses per-
slate, c’esy mol qui en suis la cau-
se! Il y a quelques jours, jaurais
pu faire cesser tout cela, ramener
l'âge d'or sur Ja terre,.... mais je
n'ai pas voulu! Je déchire mes
vêtements (mon tailleur en sera
au désespoir, puisqu'ils ne sont
pas payés), je revêts le sac et, is
tête couverte de cendre, je viens
publiquement battre ma couipe.

F'évrEzVOUS que jai eu,
l'autre jour, la visite d'un

Iluminé, C’est à crolre que ma
vue baisse, car, à son entrée,
crop Uluminé me parut léné-
breux. Mals, en somme, quel
Wuminé ne l'est pas un peu ?
Je pris donc mon homme pour
un agent d'assurances, un soi-

liciteur de ceci ou de cela, Je
me préparais à me laisser per-
suader de m'assurer contre les
tremgloments de terre ou d'a
cheter une douzaine de pains
de savon à chien pour le ons
où je me déciderais à garder
de ces intéressants quadrupè-
des, Enfin, j'étals pressé et
Tésola à tout pour en finir au
plus tôt avec mon vlalteur.

M“ je m'étais grossièrement

trompé. Mon homme n'était
ni plus n! moins qu'un réforma-
teur de l'ordre social. Oul! rien
de plus, rien de moins. I! m'assura
sans broncher, sana cligner de
l'oeil, tour Bimplement comme #8")
avait dit: "Il fait beau temps pour
la saison”, qu'il avait trouvé un
système qui mettra à tout jamais
fin au chômage, à la dépression.
à la surproduction, à la surpopu-
lation, aux grèves, aux guerres,
ete, ete, ete.

UR mon malheur, cet illu
miné qui pouvait si facile-

ment mettre le point final à
tant de troublantes questions
ne semblait pas avoir trouvé
le moyen de mettre un terme 

  

A sa faconde. Il paria, paris,

  

 

parla, parla encore. Je n'al ja-
mals rencontré pareil moteur

à parolce! Tandis que sou

moteur emballé ronronnalt
sans interruption, je me disais
tous, bas: “Pourtant, il va man-
quer d'eau; il va surchauffer”,
Et pourtant, mon! {il roulalt
toujours à grande vitesse, sans
sembler avoir besoin d'huile.
Aprés ce qui me parut d'in-
nombrables minutes, il fig hal-
te Mon homme m'avvalt dit
tout ce qu'il avait à faire pour
sauver l'humanté, mag ne m'a

valt pas encore décuuvery par
quel moyen 1! y arriverait.
C'est là qu'il m'attendait! Le
moyen, très simple, à ce qu’il
nue disalt, 11 l'avait conçu et
enfanté; ll était là dans sa
cervelle comme un poupon
dans gà bassinette ! Et, comme
jo lui demandais ce que je
pouvais faire en tou, cris, ce
fue à mon tour d'être uml
né. Beulement, vous saves sans
doute que tout genre d'éclal-
rage coûe cher; demandez cela
au docur Hamel. Mon bon-
homme me dig donc que pour
sortir son fameux plan de son

cerveau comme Minerve armée
de pieds en cap de la tête de
Jupiter, 1] me faudrait lul don-
ner... trois mille dollars, rien
que trols mille dollars, Vous
avouerez que c'est pour rien,  quand vous vous rappeler
avoir payé dix sous pour voir

Dimanche, 19 septembre 1237
une simple femme i barbe on
un veau i six tétes ! mus, vol-
Jd, trois mille dollars, c'est
pour moi une somme qui n’a
jumais existé autrement qu'à
l'étag d'abstraction, voire mé-
me d'hypothèse très osée. Trois
mille dollars, cela ne go trouve
pag sous les pleds d'un cheval
nt sous la maln ++ dans je
gousset d'un barbuuilleur de
papler.

UAND j'eus expliqué cela à
mon réformateur. 1 ne perdit

pas contenance pour si peu et
m'assura que je pouvais très bien
fournir ce que je pouvais et de-
mander & mes amis d'y alier chas
cun de sa quotre part. “C'est une
oeuvre philanthropique, me fit-il
remarquer, et je suis sûr que vous
connaissez des philanthropes”,

Malis, voui! dea philanthropes, jen
connais. Seulement, les phllane
thropes qui souscriraient à pa-
reille aventure seraient mûse pour
la camisole de force.

CT ce que Je répondis et

qui mit mon honume en
fureur. I! me jura que, blen
qu'il fue chômeur depuis cinq
ans, cet argent n'était pas pour
ul, mals pour fins de publicité
dana le but de lancer son plan
de réforme. I] entendult ne pas
céder ce plan à qui que ce soit,
ea dépiy même den trois mille

(Suite à la page 49)

 

 

L'activité
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du rein

conserve la jeunesse

 

    
  Ne vieillissez pas

avant votre temps

Hommes et femmes devraient réfléchir a cet avertisses
ment — Les microbes dans les reins peuvent être la cause
réelle de vieillesse prématurée, nervosité, cernes sous les

yeux, étourdissement, douleurs de jambe, etc.
Du jour même de votre nalssance, les

; eclhsles dans votre organisme commencent
à vieillir. À mesure que Jes ans w'écoulent,
certaines cellules meurent et sont rempla-
cées par de nouvelles cellules. mais le corps
à toujours tendance à vielilir.

Gare à ces symptômes
Dans le cours onlinaire de ia vie, vutre

corps forge certains acldes, matiéres de
rebut et poisons, et ceux-ci dolvent être
promploment éliminés par lea reins et les
voles urinaires Autrement cet excédent
d'acide peut être cause que vous vous

 

  
sentez et paralsses prématurément vleux.
La principal moyen fouini par la nature
pour éliminer cet excédent d'acide et ces
matières de rebut, c'est par lem reins et lea
voiles urinaires. Dans les reins délicats, 31

conduits ouexime § millions de minuscu!
filtres & travers Jesquels ie
ln vitesse de 200 fois par
les reina perdent de leur activité ou se
fatiguent, fl ne fonctinnnent pas normale.
ment. Une des causes “srinripales de l'inar-
tivité dce reins, ce Sont îe& ralerabes qui ne
1auttiplient dans l'organisme d'irant les
froide où à la quite d'infretion des dents
> des amygdales où au coura de maladies
infectieuses où bactériennes.

Parrot les symptômes déprimants et dan-
RereuX qu'on peut attribuer aux microbes
dana les voirs urinaires et & l'excédent
d'acide Be trouvent: obligation de se lever
ia nult, doulenrs dana lea Jembes, étour-
dissements, fréquents maux de téte et
shumes, maux de dos, rhumatisme, che-
villes enfiten, cernes sous les yeux, peau
wèche, terreuse, manque d'énergie et wn-
sation de bralement et démangeaison dans
les conduite urinaires.

Aide la Nature de 3 façons
Heureusement pour ceux qui smiffrent de

dénortres causés par les gerines dans ley
VO rinairea, tous jes pharmaciens offrent

m nant uo (raiterment sous forme de
tai à double appeié Cystez, qui est ul
pfescripiiop de médecin. Cystex com!
les germes qui peuvent être je canes sous-
Jacente de vos maladies de 3 façons: 1: EI

 

  

 

    

combat et prévient le développement des
termes dans les reins et les voies urinaires,
2: ID adoucit et renforcit les membranes
1rritées et woulage la douleur. 3: IV agit
comme un doux tonique diurétique sur les
reine et les aide À chasser l'excès d'acide
urigue el autres matiéres empoisonnérs du
aang. lequel devient empolsonné wi on lew
laisse accumuler dans l'organisme.

Prompts résultats
Parce que Cystex est préparé seiont'fique-

ment 2n vue d'axir dans les reine, la vessie
et jes vole urinaires, son action est des
plus rapide, et grâce À son succés, la popu-
Jarité de Cystex est devenue universelle et
11 est le remède favori dans 73 pays dirté-
Tenta dans mivers entier, Des mitliere

médecins ont employé Cystex et en font
plus grands tegen, Par exemple. le LE

*hirrglen et savant de
yetex est un des meslleurs
e jamais connus dans ma

pratique de la médecine.’ Et le Dr N..O.
Glannint, midertn européen blen connn, dit
‘La sensation d'être rajeuni de plustenrs
années est un des fréquents bons effets de
Cyster."”

 

  

 

  

 

Doit vous faire du bien
sinon on remet l’argent
Procurez-vous Cystex dès aulourd'hub

chez votre pharmacien. Faites-en ‘easel
Voyes ce qu'il peut exactement faire pour
vous. Cystex doit vainrre voire douleur,
vous procurer Ja sensation d'être plus
jrune et plus fort et plein de vie ot
d'entrain et donner satisfaction anvn tous
rapports. sinon retournez simplement je
paquet vide et votre argent vous sera reme
boursé en entier. Au cure des quelques
premiers jours, vous remarquerez protubie-
ment une amélioration appréciable dans
votre état mais on vous prie de œulvre je
traitement complet de 8 jours afin que
virus vous Tendies compte per vour-mème
du dica Immensa que peut vous faire je
traitement complet sous forme de tablettes
doubles. Demandes âée aujourlihui 10

 

 Cgutex ehes votre pharmacien. L'antenie
de remboursement rous protège
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TERMES FACILES

HARTNEY
6 grands magasins
 

 

Achetez votre nouvel

appareil

DE FOREST CROSLEY
CHEZ

+T. EATONCv
RADIOS, cinquième étage

EE

LAYTON BROS
1168, Ste-Catherine Ouest.

—_e-

L'endroit par excellence
pour l'achat d’un

DE FOREST CROSLEY
—
 

 

Forte allocation d'échange
el généreuses facilités de

paiement chez

L.-c. BARBEAU LTE
281, rue Craig Ouest +

Près Bleury LA. 1167

Tessier
938,

Avenue Mont-RoyalEst -|
FR. 3141Près Mentana

LINDSAY
4 grands magasins
——

Voyez nos condilions
avant de décider

où acheter.

  

  

 

 

 —=L A PATRIE 

Le RADIO AUTOMATIQUE “SANS SE PENCHER"De Forest Crosley
est la grande merveille radiophonique de l'année. Il éclipse tous les appareils récep-
teurs du passé. Tout foyer peut maintenant posséder un RADIO AUTOMATI-
QUE—un nouveau genre d'appareil qui vous fera éprouver l'émotion de votre vie.
Non pas la ‘syntonisation automatique” . . . ni la ‘’syntonisation électrique” . . . ou
la ‘’syntonisation mécanique*! 10 postes sont en permanence syntonisés à l'avance
et vous pouvez entendre n'importe lequel de ceux-ci—en un instant—sans bruit,
délai ou syntonisation d'aucune sorte. Un simple tour du commutateur.
Votre marchand de De Forest Crosley se fera un plaisir de vous montrer le RA-
DIO AUTOMATIQUEa grande sensation radiophonique de l’année. De-
mandez-lui de vous donner la démonstration avec les “yeux fermés’. Vous serez
émerveillé.
‘Tous les modèles sont vendus pour quelques dollars comptant, quelques dollars
chaque mois, avec une allocation généreuse pour votre présent radio.

De Forest Crosley Limited - Toronto - Montreal

DISTANCE PUISSANCE SON
rapprochée intensifiée raffiné

£5

Cadran de syntonisation incliné

“SANS SE PENCHER""

10 POSTES

EN 10 SECONDES

 

Le modèle illustré est le ‘Superior’. Une autre valeur spéciale est \

 

  
Le “LAURENTIAN”
Console Automatique:

Fonctionnement autematique sur l'un quelconque des dix postes.
9 lampes Rogers nouveau genre C/A—avec pleis rendement de 10 lampes.
Haut-parteue de 12 pouces “’Rovsigno! à la voix d’or — qualité riche, vibrente

ju som.

Nouvelle lampe à contrôle de voltage Néon—empêche l'intervention des ondes
courtes

Noms des nations étrangères sur le “Cadran-Ray” afin de faciliter la systonisation
des ondes courtes, :

Cadiaa de syniomissiion inchiné “SANS SE PENCHER".
Prise de courant adoptée pour raccorder au phonographe.
Oeil de syntonisation a duublc aclion de nouveau gente dit

DeForest Crosiey
sont fabriqués confer-
mémeut aux ex'gences
un Cansdian Electrient
Code et mnt bresctés

| RADIO SERVICE
À 117 MONT ROYAL E

aTH
REPARATIONS -
LIC LL

 

CANADIAN RADIO
PATENTS, LIMITED

 

Les derniers modèles PoeShesree de ik deni 1 69%
de radios Autres modèles de radios astomatiques, $59.95 et plus

De Forest-Crosley
CHEZ

PINET & JARRY LTÉE
7413 ST-HUBERT

Do. 1M   
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Elles sont parties..."

 as

SLIPALTEL

||

VEVAGERONS PAS TROP...

LaesseLe dernier qu’on tuera

Pronostics :
Vallée de

l'Outaouais el
du Haut Saint-
Laurent: Vents
du sud-ouest;

 

  
  

SIEGE SOCIAL: 190 est rue Sainte-
Téléphone:

   

Lancaster ant, hunge corres
—

neaster 21 — échan = incertain, avee

> differ nts ser “ices.
incer .

Bare,Hugh Rose. 10 Eatin ; . , 2 Elles ne sont pas venues pour fous, AVEUSER Ce SOIT.

BREELOT Melinda Té'é- Un avocat de Chicago a été luË, son associé et ses deux sténos ONU ces deesses trop belles, Combien les! Vallée du Bas

Esate U nhPES Ade été blessés par un client mécontent: Ce client était, par hasard un bandit! ont ruinement attendues. Saint-Laurent:

gency ; Ave
3 “ous ve

AervenStreet Con ven We de quelque Len d ] F: pour ceux-là qu'elle à pratifiés, sud-ouest, avec

Dre ament 35.56 par année our une fois, on se peut rendre compte que toutes les menaces mel gpelle eu tenir toutes ses prames[BVETSES ni

sont pas vaines et qu'il est des gens qui prennent leurs griefs au sérieux|

es

9. jmanche: Venta

pret oe An nord-ouest; nuageux et frais,

   

   

y Chez nous, où les moeurs sont plus douces, on se contente de la lettre ano-|

nyme, du téléphone injurieux, des menaces transmises, maladroitement|
didement vêtues, si lumineuses. C'é! Saint-Jean: Vents frais avec avers

| d'ordinaire, par de tierces parties.
Avocats, médecins, curés, journalistes sont les victimes habituelles : faient des reines aux mains caressan- ses, Dimanche: Forts vents du nord,

‘des ressentiments de ceux-là qui ont tendance à faire du tragique. Cer-; tes ef généreuses, aux yeux ouverts, nuageux et frais avec quelques aver-

tains. que le Seigneur, dans sa miséricorde, a sevrés trop tôt dela vertu sur di umenses espaces, aur sourires ite, Rive Nord et Baie dee Chae

ironie, prennent dans leurs mains la balance de Ja justice distributive et| multipliés sur le fil des jours com-\\eurs: Vents modérés; partiellement

s’en vont, d’un pied léger. redresser les torts à domicile. Tel, le bon jeune me Jes perles sur un long colli nuageux. Avec quelques Averses. Di-

Je tous les journaux français

dominicaus d'Amérique, la

PATRIE DU DIMANCHE est

le plus volumineux, le plus

répanda et le plus iu.

On les évoquait si belles, <i splen- averses.
Nord-ourst de Québec et Lao
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hommede Chicago. Elles étaient belles, de si loin, |mnnehe: Forts vents, nuageux,

; ; ; . institut : averses
Les menaces de guerre persistent. En notre province. la lettre anonyme est une institution nationale.’ 5, quand elles sont venues, bean-( ‘Provinces Maritimes: Vents mo

dérés, nuageux avec Averses. Dj
nuageux,

Quettes | * at Depuis celle qui menace des foudres du Seigneur jusqu à celle qui expose‘ coup ne les ont pas reconnues !

elles forces conjuguée pourront’les débordements de l'épouse fidèle, et variétés d'épiîtres non signées, ; ; Sy: manche: Vents du sud:

des dissiper ? ‘ébaudi : . "1 Lo voile bleu des distances idéali-,

+ ré audissent dans le sac du facteur. 11 y a la protestation de l'adversaire; © bien dos choses, surtout quand le EC AvETSCS:

politique, les injures du jaloux, la généreuse aspersion que goupillonne le! * oe , {a :
; : ey . : : tulle léger du rêve y mêle ses re

, Monsieur a qui l'on a déplu; il y a aussi la lettre cauteleuse et compli- | jle- Mais T el est i

menteuse. voire le billet doux : ‘’J'aurai un manteau gris et le dernier} es Te ats Larcen-ciel est in

Celui qui aime le veau n'est pas Montherlant.”
raisissable : on l'admire, on [ive

avec des yeux toujours émerveillés,..
ye

—=

nécessuirement un... vaurien. y set ine d’anné Montréalais viol ; .
y a eu, voici une trentaine d'années, un -Vontréatais violent qui CE j . {

vox x Un 1a subrepticement celui qui lui en voulait — à ce qu’il disait. Par bon-; *°” rubon irisé encerclans Thorizan. JORANGEADI

L'hamme ressemble au caté. ve . . 4 J

; il devient vi ib heur, l'occurence est restée rare. Car si le particulier mécontent
jour, il devient vieux et fuible. jen ¢ : parie Cell . ;

* | tuait a chaque grief son avocat, son notaire, son curé, l'huissier ou le four- elles qu'on attendait avaient sur d

Ce que les automobilistes ignorent nisseur même sous le prétexte de ‘“désencombrer”’ les professions, on n'en leurs robes toutes ces couleurs d'u e

encore suffit àremplir une morgue. | finirait plus. Les juges v passeraient, et les gardes de la prison avec. | rore et de couchant, des cheveux de.

"On voit d'ici le dépeuplement... voleil, des parures d'étoiles, des par-

eu ChipspateFe fos pos, Le journaliste, lui, s'impressionne mal, Et on ne lui en veut que par fums chauds, des fraicheurs agrestes.

* * ‘intermittences. Personne ne songe à le tuer. S'il ne devait rester qu'un

- Tomber en amour avec une 1700 seul homme sur terre, à part le dernier meurtrier, et que cet homme fit
jolie figure oblige soutent de marier journaliste, on l'épargnerait. Car, sans lui, pas de journaux, pas de pu-

= *

La comédie du désarmement des
Ruttons fourne au irugique.

+» +=

et pâlissant tout à coup, il disparait.

FAITS LE

Elles obéissaient à nos désirs, & nos,

PR

VERITABLE JUSDE FRUITS

caprices....

 

 

L'été en fleurs nous tournait fu les événements jaloux sont venus

|

|
|
|

tout le reste Pare . 2e
“… 4 *blicité, pas de photoni de beau récit. A . téte. contrecarrer leurs projets.

Ce que tous réserre Tat enir dépend: Et qui donc$¢il vous plait. ne désire (secrètement) voir passer son 4h! que la vie nous <emblait| Elles sont parties pour vous, pour

belle ! moi, pour presque tous, luissant dessurtout de ce que rous mettez en ré “portrait” dans la gazette? |

serve pour l'avenir, . .
“is i | L'heure est venue, ces déesses que, Souvenirs divers,

Les Chinois ont de petits pieds, - | nons guettions sont apparues dans Ces déesses aux cheveux de sofeit,

mais ilsa Totten quand même. L'homme doit s'engager tantôt seul, Ten quelque sorte par les besoins de| jours voiles de soie. aux yeux de lune, aux mains parfw

parfois, dans Ls plats. 1 heure.. Le Canada est bien, selon st mées, ce sont les vacances !

Certaines Pui x comme des tions ne vivent plus compartimen- ‘l'ouvrage récent de M. André Sieg-

œutos.  Lorsqu'elles deviennent trop tées comme autrefois; qui posent

|

fried. une puissance Internationa-

tarazeuses, elles trourent difficile et résolvent le problème social averÎle. Les cours des deux sections. sa-

votr la section diplomatique et la
mont preneur, ramifications infinies. Déjà,

Un forçet étadé d'une prison ami. vEcole universitaire des Hautes, section sociale, comportent des su-| Mais combien n'ont trouxé qu'un

ricaine retourne se livrer à ses gar-, Etudes politiques, Qui vient de! jets qu'aueun intellectuel ‘ne sau- | pâle reflet de leurs rêves d'atrente.|

rajt ignorer totalement, bien que| dans ces compagnes de hasard. Com-;
d'ens. H se trouve plus en sûreté et prendre racine à Ottawa, compte

plis tranquille dans sa cellule que parmi les meilleures fondations du lie but premier de l'école soit essen- ‘ bien me sont même pas partis, parce|

tiellement pratique.”Fhre dans le monde. Ce n'est suêre” Days. Elle est if la fois pratique ct

—Cet établissement supérieur,Tatteur pour notre civilisation.
te po " ! culturelle.
tlre

| ajoute-t-li, est d'inspiration et de

tendance nettement canadiennes: ce
rem|

oe ws A i

;

À

l'université

d'Ottawa

I qu'on ne saurait demander aux!

| maisons analogues de l'étranger.

: Une belle fondation Celles de Paris et de Londres gar-

—-— dent leur autorité, leurs traditions

ne vénérables et Ja richesse de leur

corps enseignant: mais, elles res-

tent, & cause de leur éloignement

et de leur caractère propre, des

institutions complémentaires pour

l'élite restreinte qui dispose des

moyens nécessaires.

Louis FRANCOEUR.

 

Et nous sommes partis avec elle

Que c'était bon cette liberié !

tantôt en compngnie, car les na-

Jeanne Grisé.
 

Avons-nous assez chanté, nous qui

* n'avons pas été déçus?

 

 Poêmes mis en musique
Chansons el compositions Suni-
enter publiées à (nux ralsannables

o3ex-lea-nous
PETER DEREK LTD,

(Dept. W-L.P.
150 A, Skeftenbury À

wc, 2, Am

i» ses

|
|
|

   

 

   

 

qu'ils les attendaient ea ruin, on que
 

 

 

 

Pratique, elle prepare directe-

nent aux carrières administratives

et elle achemine notamment ses

clèves aux ministères du commer-

lee. des finances et des affaires ex-

“érieures. On sait les grands servi-

PAS ces que rendent des fonctionnaires

l supérieurs, à formation poussée.

 

Lee microbes disent

grand'chose à la masse: elle s

contente d'en mourir. sans y croire. Fourquoi la France peut-elle, se-

Même scepticisme, pourrait-on af- yuine, subir quasiment l'anarchie

firmer, pour les dogmes de l'écono- ! sdministrative? Parce que. derrié-

mie politique. L'indifférence, en re- "te l'équipe ministérielle qui chan-

 

gard de données vraiment scienti-! pe fort souvent, il y à le bloc des

fiques, devient plus grave, si elie

gagne et blase le personnel techni-

que d'un Etat ou les parlemental-

res eux …Ëmes, Pourtant, au Cana-

da où il fait si froid, les idées sont

plus nécessaires que le charbon:

drs idées saines et claires qui dé-

finissent proprement et situent les

choses

Epictéte a eu raison d'écrire que

ai certaines choses ne dépendent

pas de nous seuls, il en eat d'autres

que notre initiative peut modifier

favorablement. Encore faut-il pou-

vcir s'orienter, Nous avons vu des

gene pratiquer l'économie dirigée.

sans trop savoir ce qu'ils. diri-

genient! L'on en est arrivé, de

plus, à tarir les sources du crédit

tout court, en voulant instaurer le

Crédit social. Et, contrairement à
une opinion gratuite, Ia crise relève

beaucoup plus de nos propres dé-

ficiences que du cas fortult eu de

Ja furce majeure: elle eat principa-

sement un péché contre les lois de

T'éconamique.

En voilà assez pour établir lira-

! employés experts qui reste, immua-

ble, et qui pare les coups de la ver-

satilité parlementaire.

L'aspect culturel de l'école ou-

t taouaise, dreesée comme un bas'ion

du savoir au coeur du pays, ft res-

sort, 11 éclate à la seule lecture du

programme squelettique des étu-

des. Des professeurs compétents,

dont certains ont franchi les mers,

y enseignent le droit international,

l'histoire et ia science de la diplo-

matie, la législation et l'organisa-

tion industrielles, la philosophie et

les oeuvres sociales, l'économie et

ies théorles sociales, la démogra-

phie, le civisme, Je rouage interna-

| tional du travail, le droit constitu  tionnel. Det monographies du mon-

de contemporain encadrent le tout. |

à l'avantage de nos existencer de

| plus en plus métévs, compénétrées.

Un ancien des universités de Pa |

ris et de Londres, M, Léon Mav-,

rand, veut blen préciser les origi-

nes et la fin particulière de l'insli-

tuiion à laquelle 11 prodigue ses dé-
 

Presque naissante, l'Ecole d'Ot-

taua a rendu d'inappréciables ser-

vices à la nation. Mais elle va fai-

re plus et, dès cette année, elle

‘iargira notablement son action

bjenfaisante. Bon succès!

Léon GRAY

Globe-trotteur

MELBOURNE, Australie, 18. (P.!
C.)—Arthur Dufresne, globe-trot-
teur canadien-francais, qui a par-
couru le monde entier, en quéte de
diamants et d'or, depuis plus de
cinquante ans, est arrivé a Mel-
bourne, récemment, I a déciaré
qu'il se sentait tout à fait “nu” sans
révoiver.

|

|
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ASPARD

Le Franco-Américain

1242, rue ST-DENIS portance des écoles apéciaies qui, vouements. L'Ecole universitaire

mous renseignent sur la production des hautes Etudes politiques a

ot la juste répartition des riches- Otiawa gst née, nous déclare-t-i,

Tél. HARBOUR 7159
Ouvert 9 a.m. à 9 pm.

   STYLE et QUALITÉ
ont toujours été les facteurs dominants. dans ja fabrication

du piano Willis,

Aujourd'hui, nous combinons d'intéressants, nouveaux styles

avec cette belle qualité qui est devenue une tradition établie

à l'usine Willis,

WILLIS & Co Limited
1220-24 Quest, rue Ste-Catherine

(Angle Drammend) MA3743

Distributeurs des pianos Mason & Hamlin et Knabe de renom-

mée universelle et de l'orgue Northern-Hammond.     
eus; qui éciairont les avenues où - “gy10g,

20th

empleinue, susgitée
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LA MODE D’AUTOMNE chez DUPUIS
INF]LUENCE de l'Exposition internationale de Paris, se de-

| y Vine dans les nouveaux modèles créés pour l'automne. La variété
dansla ligne et les couleurs en est le résultat.

Venez voir ces nouveautés chez DUPUIS,
vous trouverez votre visile très inléressante.

   

  

 

LES CHAPEAUX
MONTENT VERS
LES SOMMETS

et pour mieux faciliter leur ascen-
sion ils s'ornent d'ailes d'oiseaux.
Le modèle illustré est en feutre
fourrure noir. . - . . 12.50

    

    
     

   

   

  

  

    

  

ROBE EN
CREPE RAY-PACA

Un nouveau crêpé à rayures en \
diagonales à même la texture. 4
Broderie perles bronzées, sur
noir. Tailles 16 ans . 24.50

MANTEAU TWEED ANGLAIS

Carniture de loup blanc légèrement pointé
noir. Ceinture cuir véritable. Chaque pan or-
né de 2 petites poches dans le haut et une
plus profonde dans le bas. Plis creux au dos,
de la taille au bas... . . .. 59.50

    

     

 

  

 

MANTEAU AVEC COLLET
DE RENARD ARGENTE

Le manteau très toilette en crêpe de laine épais
et gaufré à relief. Véritable col POMPA.
DOUR en renard argenté. Bas légèrement
godé. ....222 24220 125.00

 

   
   

  

   L'EMPEIGNE
MONTANTE

Catactérise le soulier d'au-
tomne. Le modèle ci-des-
sous est en chevreau noir
ou brun. Bande d'élastique
vur les côtés. . . . B.50

  

 

 

  
  
  
  
     

 

 

ALBERT DUFULS, président

Ad. DUGAL, v.-p. Wt die.-gêr,
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L'habitation moderne sera
 

   

 

    

 

e e Pas de

faite en briques de verre RY
e— % — = —= - Rolls repas-

Extraordinaire essor don-|porition. qusujourtinsbiEXR = i

né, depuis quelques années,lien, vepate comme istoire rome
comove.

à ce nouveau produit de la
verrerie. !

. —. dans le pare YeHowstone, aux

. , Etats-Unis. On considérait ce

Depuis quelques années,

|

matériel comme précieux, au bert Berthelot et son fils, mon-

1933, pour être exact, ON même titre que Tor et= tés daus une petite barque, ont

entend parler de maisons de on l'utilisait presque ea | réussi, non sans peine, a cap-

|

}

: chau
deerede peche
encore en voir aujourd'hui,

PARIS, 18-—-Deux pêcheurs
de Mortague (Orne), M. Nor-

s de, q ak Searin.
verre, non plus au sens figu- | ment pour le luxe, bouteilles ageeeSr

ré du proverbe séculaire, 3 m. 40 et pesant 245 kilos.
i Une pareille prise n’avait pas

été faite depuis une cinquan-
taine d'années.

de parfums, colliere, pendan-
tifs, etc.

| mais bien au sens pratique ‘PREMIER ESSOR

que ces trois mots compor-| au Moyen - Age, l'industrie du 
 

 

chez DUPONT
Les plus nouvelles variétés de

meubles et garnitures de mai-

son — à votre choix durant
la grande

Vente de Septembre

 

  
 

 

MATELAS
|| A RESSORTS

de la fameuse marque
SIMMONS,ce qui en assu-
re la durée et le confort.
Rien de mieux pour
prix !

$1595

Vue d'intérieur d'un étage du nouvel immeuble 11e l'Imperial

Tobacco, Les murs en briques de verre remplacent les fené-

tres surannées.

 

verre connut une certaine expan-
sion, surtout dans les centres reli-
gicux. Les vitraux des églises en
font foi. Au treizième siècle, Ve-
nise était la capitale du verre, On
gardait précieusement, et entourée

d'un profond secret, la formule de

sa fabrication. C'est à cette épo-
que également que l'on commença
de fabriquer du verre incolore.

La première fabrique, dans le
Nouveau-Monde, s'établit en 1608
à Jamestown, Virginie, un an après

la fondation de cette ville. Un
peu piue tard, une Autre impor-

tent. De quoi s'agit-il exac-
tement?

La fabrication du verre eet
vieille comme le monde. 4,000

ans avant Jésus-Christ, les Egyp-

tiens en fabriquaient. Les reli-
ques de lenrs tombeaux l'ont
prouvé. Dans les ruines de
Pompéi, on a vu des fenêtres,

et des vitres,  Vraieemblable-

NOUVEAU RADIO
AUTOMATIQUE ROGE
MODELYE13/58 — Voiri une valeur remarquable; un mo-

èle 8 lampes “Automatique” sur 5 stations, donnant la

 

J
o

E
S

E
E

AA

E
E

tante manufacture s'ouvrait à Lan-

casier, Pennsylvanie. Et depuis

l'industrie n'a fait que progressr.

Innombrable est le nombre d'ap-

plications de verre. Depuis les gla-

ces, les inontres, les fenêtres, les

portes, les solariums, les tables, les

bouteilles, les ampoules électriques,

les vitrea blindées pour autos spé-
ciales, les lentilles de photographie

et de cinématographie, les lunettes,

les thermomètres, et toute la sé-

! rie en... mètres, pratiquement, les

longues-vues, lunettes d'approches,

lunettes d‘observatoire, et tant

d'autres choses.

Et parmi ces tant d'autres cho-

aes, une nouveauté, des briques de

verre, pour les maisons de verre.

PREMIERES BRIQUES

C'est en 1933, à l'exposition mon-

diale de Chicago, qu'une société

américaine lança sur le marché,

des briques de verre. Mais ce n'est

| que deux ans plus tard, car cette

fabrication nouvelle avait besoin

de perfectionnements, que indus-

trie a'établit sur une grande échel-

est stimulant lle, Aujourd'hui, on ne peut suffire

comme bouillon, | la demande.

fortifiant comme nourriture, |, La brique de verre. Jul,en pax.
. oe . f ant, P avec du , tou

utile eux cuisinières: voilà comme les briques ordinaires, est

Boer los Docteurs et in véritablement un sandwich en

rmières le reconnaissent et deux parties, que l'on soude, l'un:

pourquoi toute bonne méne- à l’autre. Certaines manufactures

gère n'accepters aucun autre

|

le soudent Lout aimpiement, d’au-

produit.
{tres emploient du inétal. Pendant

Ja soudure, la chaleur est ainsi dé
=.

ÉFUSEZ
IMITATIONS

 

 
veloppée qu'à mesure que Je bri-

que se refroidit, l'air que renferme

le centre de la brique ee réduit à

«nviron 49 pour cent de lespace
ihre. Fit comme cet air est com-
pierrment sec, on voit que la bri-

(Suite à ts page $9)     

   
  

devant. Le dessus eat en noyer tranché.

  

ent au centre, dans le haut du meuble.

Nouveau type de haut-parieur dynami-
que de 12°. .....

 

          a=> r_ =me RFI
74055OU TS_

  
 

 

    
 

      

  

  =WLOOERS 12,86

Ce SUPERBE DIVAN STUDIO SIMMONS. Un meuble à la
fois décoratif et toujours sl commode. Venez plutôt en ad-
mirer la beauté tout en considérant sa qualité supérieure,

| LAMPESetCARPETTESrécras “oomesrtnent {

Ae >L.

4020, STE-CATHERINE, EST

TELEPHONE:FR.0828.
AUSSI — Poèles et Fournaises de tous

genres. Laveuses électriques de marques
supérieures.

TERMES FACILES — Des conditions cv-
ceptionnellement avantageuses vous ne
ront faites pour vous mieux convenir.

   

performance de 9 lampes, Le meuble ‘“Viole-Acoustiqua” est

fini en noyer de bout et en noyer tranché de cholx sur le

Les trois dandes d'ondes xont visibles r
le nouveñnu cudran de ayntoniaation “¢ $ 95
tant de se pencher” et l'oeil électrique .

Tiny

$2750      
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L'ART DE CIRCULER..

 

(Suite do is paso 11)
dollars, mais em rester le direc-
teur. Il n’osa pas dire qu'il se-

Fais le dictateur. Je lui reads
cette justice de s'être en cela
montré original, vu que vous
savez vu ne savez pas que neo

tre province compte plus de
dictateurs “réprimés” au pouce

carré que n'importe quel pays

du monde. Mais, dans les cir-
constances, dictateur ou direc-
teur, c'est bonnet blanc ou
blanc bonnet, me sembletil

Et puis, vous n'avez jamais vu
Un inventeur de dictature ou
de système soclal se contenter

de voir son oeuvre réalisée
sang vouloir en être le maitre

et en rhcler tous les honneurs
et les bénéfices.

EGARDEZ Mussolini. Hitler,

Staline. Demandez a ces
messieurs de 86 méttre au rang du

siniple peuple qu'ils sont en train

La XXX Brodie améliore
ute recette. Emplorerin
au lies de is farice ordin-
fire ©oublier simplement

poudre à pice, te sods
ale sel

PABRIQUEE

 

 

  
  

 

 

An asnver, et de lalsser la direc-
tion du mouvement & d'autres,
vous verrez ce qu’ils feront

Mon bonhomme tint mordicug à
rester chef de son mouvement,

puis li mjouta que, son système

une fois établi, l'ordre universel se

trouverait instauré à tou, jamais,
dans les aiècies des siècles et quasi

pour l'éternité. Voilà qui enfonce-

taip tous leg autres dictateurs pré-

sente et passés. Il m'a toujours
paru qu'une dictature, c'était un

peu comme une moutache, ¢u ne

dure pas plus longtemps que

I'nomme qui la porte. Mon iilu-

miné se défendait si blen que je
me rendis compte Qu'it révait bel
et bien de la dictature et d'être le
Mussolini, ne fût-ce que de a
ruelle Mathieu. Je lui fis obser-
ver que, gans être grand ciere, il
me semblait bien évident que tous
les dictateurs actuels: Mussolini, Hitler, Staline, voire même Franco
n'étaient que de pauvres petits)

bonshommes de paltle. de simples
marioniettes dont les ficeiles
étaient manlées derrière la scène
par une poignée de gens trop bien
avisés pour se montrer au grand
jour. Cette poignee de gens pré
fire payer des marionnettes qui
recevron, les coups de trique et

tes horions. tandia qu’eux retirent

tous ley bénéfices de in vente des

raunitions et du matériel de guerre.

EX réponse à cela, mon fllu-

miné me traits de fou, —
en cela peut-être ne se trom-

pait-li pas, — et sortit en fai-
sant claquer la porte.
En le voyant s'éloigner em

secouant La poussière de ses

souliers, je me dis: “Dommage

tout de même que je ne lui
ai pas dit cela tout de suite,

je m'en serais débarrassé deux

heures plus tot!”

E; vollà pourquoi, mes bons

amis, le monde continue de se

débattre dans une situation
embarramante ! Je vous le ré
pète, c'es, ma faute!

Jean NARRACHE.

LA PATRIE=="7
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De grandes manoeuvres des

armées française et suisse

 

BERNE, 18 — Des grandes manoeuvres se sont déroulrés récem-

ment dans les cantons de Vaud et de Fribourg. De nombreux officiers

étrangers assistaient aux opérations.

Avant l'ouverture des manoeuvres, le chef du département militaire,

consellier fédéral Minger, à salué les représentants des armées étran-

gères parmi lesquels se trouvait le maréchal! Pétain.

Dans le discours qu’il a prononcé, en réponse au ministre, le défen-

sour de Verdun a dit notamment: “Nous savons tris blen toutes los dif-

ficultés que représente pour un pays l’organisation d'une armée de mi-

lices, toute Ia préparation morale que cela suppose. Nous savons que in

volonté existe, dans Je peuple suisse, de faire obstacle A toutes les ten-

tatives que l'ennemi pourrait esquisser en direction de votre pays”

En concluant, le maréchal a déclaré: “La Suisse forte est une assu-

rance pour la paix”

Le colonel commandant le corps, Henri Guisan, commandant du ler

Corps d'armée, et le colonel d'Erlache, chet de section au service de

l'état-major général à Berne, assistent aux mançeuvres d'automne de

l'armée française, qui se déroulent du 13 su 18 septembre, à l'ouest de  

LES FEMMES
La bonne cuisson dépend d’un mélange biea proportionné, plus

que de toute autre chose. Les ingrédients de fermentation doivent

être tout spécialement en quantités voulues. Une légère erreur

dans le mesurage de ces item de toute importance représente

un échec.
Pourquoi risquer cet échec? Pourquoi vous tracasser à mesurer

et à mélanger la poudre à pâte,le soda à pâte et le sel quand vous

pouvez employer la farine préparée? Cette farinc vous offre ces

trois ingrédients essentiels entièrement mélangés, dans la pro-

portion exacte requise, pour cuire parfaitement des gâteaux, des

pâtisseries, des biscuits et autres mets succuleats. Rien à deviner,

rien à mesurer, rien à mélanger—et vous êtes mieux assurée de

réussir.
Des milliers de ménagères ont appris comment elles peuvent

cuire mieux et plus rapidement avec la Farine Préparée Brodie.

Pourquoi pas vous? Commandez-en un paquet chez n'importe

quei épicier la prochaine fois que vous ferez des pâtisseries. Ea

paquets de 3 et 6 Ibs.

Me

À pèce, de el teront de votre magais
fique Cuisson,

Cuiser plus rapidement
——sauvet du tedps pour
autre chose

Evices le traca: Les échecs de cuisson
ses dispendieux, La

0
mise le temps et l'ac-

Plusieurs milliers de ton-
nes de farine préparée sont
employées es Furope chs-
que aonde; et l'Europe est
renommée pour sa
cuisine.

PRÉPARÉE

BRODIE & HARVIE 
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MONDANITÉS
MONTREAL y, M. et Mme Aibert-P. Dorais et

; ; 4 _ i leur famille sont revenus dc North
Cox jours derniers avais ileu, à: Hatiey où ds ont passé la saison

Crouwthorne, Berkshi Angleterre, estivale,
—e—en l'église du Buint-Esprit, le ma-

riage de Mile Jeanne Panet, fille du Lady Mason qui ”
brigadier-géneral A-E. Panel. de. Casacn Goce sob fits, 0ooprot
Barton, Angleterre, avec M. Willlam | Mason, s'est embarquée vendredi
Bclater Tuite, fils de M. ct de MWe sur le “Duchess of Bedford” pour
NM. Yuile. de Montréal. Mme G-l;ctourner en Angleterre,
M. Collet était dame d'honneur, et

Mile Maureen Lushington, demoi-

acîte d'Auimeur. Le major Henri de aoucent ntsNormans,Dawesen: | ,
Lotbiniive Annet était le ionà | Constance, avec M. George Bar

nneur. Après ume epftion raud, de Londres, Angleterre.
——“Ardwell House”, M. et Mme Yuile

Samedi matin, en la chapelle de
partirent en voyage. M. et Mme;
Yuile viendront habiter le Canada,
versda octobre. | Vegas St-Patrice, fut célébré lo

mariage de Mile Bdith Catherine

—— “Langmyhr fille de Mme Alexandrine
Aw waringe de Mile Gulberte , Lanymyhr, de Montréal, avec le

Heaulieu, fille de M. et de Mme L-! Dr Victor-N. Brassard, de Grand”
E. Beaulieu, d'Outremont, avec M.\ Mi -, file de M. Eugène Brassard,

Jacques Masson, fils du docteur J-- !de Adams, Mass. M. Fabbé Julien

L-G. Masson, décédé et de Mme | Perrin, P88, a béni le mariage.
Musson, de Terrebonne, que bénira Le choeur était décoré de glaieuls
Mgr Manrault, recteur de l’Univer- | blancs et de marguerites, et la nef
sité de Muntréal, le samedi 9 octo- de glaieuls multicolores, de fougè-
bre. à dir heures, en l'église Saint- res et de palmiers, Mlle M. Filion
Viateur d'Outremont, Mlle Thérèse ! exécnta un programme musical. La

Leandiou, soeur de la muride, et mariée était accompaguée par le
Mlle Cécile Musson, cousine du ma- Dr EF. Emery, et le Dr Reymond

rié, seront les demoiselles d'hon- Simard servait de témoin au marié.

wens. MM. Guy Montpetit et Hewrl' Après la cérémonie, il y eut récep-
Masson seront lez garçons d'hon-‘ tion à Fhôtel Windsor, et les nou-
neur et MM. Jean Beaulieu, Henrl veaux époux partirent ensuite pour
Beaulieu, Gérard Masson, Roland un voyage aur Etuts-Unis. A leur

   

 

   

  

 

 ‘

blin,
quelques jours à Québec,

velock,
Québec, au Château Frantenac.

SALON ROMEO

re d'i niles,
1486, DEMONTIGNY EST

M. et Mme J.
Irlande, sont

Preikii!, de Dus
arrivés pour

——

Bir James Steel Maitland, de Has
Nouvelle Zélande, est à

(Buite à La page 74)

 

Pour

 

   
Une Seule capsule

Beauliew et Jean Martin placeront

des imtétés.
—e—

Lady Fu yet et Mme Dumont La-
Violette son! :evenues de Saint

 denée-les-Ba

retour, M. et Mme Brassard ve side-
rout a Grand Mice.

| QUEBEC

Fn l'fuhxe de Suant-Esprit, ces

pois demir savant lien be marge |

+ Mile MADELEINE CONTENT,fille de M. et de Mme Arthur Content, dont ANTALGINE
lage Towmours

Maux de Tête,
de Dents - sent et

i aptés l'entraction=

|on annonce les fiangailles avec le Dr Joseph Auriste Hibert, de Mont-
réul, pils de M. Auguste Hébert. décédé, et de Mme Hébert, de Saint; 

me Douville, décédée, avec M. Mau-
vice Jobin, fils de M. F.-X. Jobin,

.et de Mme Jobin. La mariée était
| accompagnée de son père. Elle por-
| tait une robe bleue turquoise avec
| toque de méme tissuget de même

:ton, et voilette française. Son bou

quet étatt composé de lis et de mu-
! quets. Après la cérémonie, 41 y ent

  
i bin. Les nouveaur époux sont en-
; suite partis en automobile pour Nis-

(pra Falls et Détroit, Michigan.
Pour le voyage, madame Jobin po

| tait ume robe couleur “fushia”. sous

un manteau gris, garni de renard.
A leur retour, M. ct Mme Jobin ke-

“ titeront Québec.

Le colonel et Mme F.-W. Clarke
!ont reçu à un “garden party” à leur

résideure ~Thormhiit’, Chemin St-
‘Louis, en l'honneur de hon, lax A.

| MacKenzie, ministre de la Défense

' Nationale, des Officiers et de lewrs
épouses qui aont actuellement à

, Québec, 8 l'occasion de la réunion

E LA FORME
Une poitrine bien déve-
loppée, gracieuse et été
sante est l'un des prin-
elpaux attraits de ix si).
houette féminine—pour
jobtenir, faites usage

e

GELÉE
ROSE

une crème délicieue-
mens poriumee, sant
graisse et qui disps-
Tait immédiatement
Aprés anplication.

| Abselument imoffsneive}
PRIX SPECIAL 50c
Par Ia poste RO,

 

BEAUTÉ D

   
 

 

   

’ ‘Trai
Madime W TAM SCLATER YUILE. autrefois MWe Jeanne ramet, | ramet 6 Pour 2.75

fille unique du Brigadier-Général 4-E, Panet, CB, CMG, DS PRODUITS FRANÇAIS ENRG.
   

  
dont le c-;rkige fat célébré vendredi à Crouthorne, Berkshire, -  MONTREAL—IGE3 Ave

du

Pare, LA. #080
gieterre. M. \uile estlg fils de M. et de Mme N-M. Suile de Mont- | A 2101 en ma ATU VENUS, Trobe
real, Rivières: Pharmacie 'usiure, Québes.

 

 

réception chez M. et Mme F.-X. Jo- | nationale avant de se rendre en

 

|

|

 

 
 

Rhumes,
La Grippe,
Douteurs Périodiques.

Antalgine <=

annuelle de l'Association de l'Infan-‘
terie et des Aitrailleuses du Ca-

Pascal de Kamouraska. ‘Fhoio Garcia).

nada. |
—e—

de Mlle Jarqueline Dourille, fille
de M. Joseph Douville et de mada-

'

| M. Roger Gaudry, chimiste, qui

; à ablenu, en février, la bourse Rho-

  

 

des, rest embarqué sur l'“Auso

! mia” pour aller poursuivre des étu-
des à l'Oriel College d'Oxford. M
Gaudry passera une semaine à Pa-

Lris, où à visitera l'Exposition Inte:

Angiete re.

 

Les traditions des valsseaus de Cunard White Star ot Densidien Atlentie

   

  

    

  

  

   

  

Excraitd'urvetestreque
Yun de nos pusseges

mous @ adressée
récemment,

Les sociétés de transatlan-
tiques Cunard White Star
et Donaldson exploitent la
plus importante flotte de
transatlantiques possédant
a son actif 300 traversées
par année, de Montréal,
Québec, New York, Boston
et Halifax,

  
  

Voyez “er

22, COLORLISES
RETENTRUES

mais l'homme à consulter est votre agent local
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Un départ impromplu
Jeudi matin, vos amis vous préviennent qu'ils vous ermmènent en

fin de semaine, et vous deves être prête vendredi soir.

Vous êtes sur le polnt de refuser, vous n'avez pas ce qu'il vous faut,

vous ne trouverez pas ce qu’il vous manque, et pourtant quelle joie ce

serait de volr toute la campagne en fleur, de respirer ce bon alr qui

vous remettra d'aplomb, et vous permettra de reprendre votre travail

fundl avec courage et gaiîté.

Mals out, il faut partir et nous allons vous y aider. Vous n'avez

droft, sans doute, qu'à une toute petite valise, vous ne devez pas encom-

brer votre hôte, mais vous devez cependant lui fuire honneur, et être

parée aussi blen pour le solell que pour la plule. En une heure, vous

devez trouver ce qu'il vous faut, et dans d'excellentes conditions, les

vêtomerts de l'année dernière sont peut être usés, mais rassurez-vous

avec très peu d'achats, vous seres parfaite.

Choisissez des tissus qui ne se froissent pas. pensez à votre valise. .

Choisissez par exemple un tailleur en lalnage bleu marine, très net,

que vous ne quitterez pas pendant ces quarante-huit heures,

Le bleu marine vous alders & faclliter Ia variation de vos hlounes,

et, par conséquent, de votre ensemble, puisque tous les coloris ¢’harmo-

nisent parfaitement avec le bleu marine. .

TI vous faut un chandail pour la campagne, pour pouvoir entrer et

sortir de ia maison sans avoir A vous couvrir, {I faut qu'il soit de très

bonne qualité, munches courtes, encolure au ras du cou.

Prenez-Je, de coloris vif, ce qui donnera une note gaie à votre en

semble.

Mettez un feutre sport, le béret basque est devenu vulguire à la

campagne, et achetez duux gros grains de couleur, pour ce chapeau, que

vous assortirez à vos écharpes.

Vos amies vous auront dit de ne pas emporter de robes pour le noir,

mais méfiez-vous, terminez votre vallse on mettent sur le dessus une

pelite robe Imprimée, prenez-là courte, vous paraîtres plus simple et

plus jeune que celles qui les nuront longues…

    

 

“Dépêche-toi,

Maman...
APPORTE-MOI MA POUDRE |

{
1

Un veau voit le
jour en avion!

GRANVILLE, Nouvelle-Gul-
née, 18. (PC) — Une vache a
récemment donné naissance à
un veau, en aéroplane.
On transportalt la béte de

Lae & Wan, sur un appareil
des New Guinea Airways. Et
quand Hl atterrit, on apercut
Ia génisse et son petit, dans
la consigne, Le transport des
animaux ne fait régulière-
ment, entre la côte et l’Aus-
tralie, ot les terrains miniers
de in Nouvelle-Guinée.

A D'HUILE D'OTIVET

  
OUR preven.r, ou Calmer l'erylhè

   

me causé par les couches, au- e

cune autre poudre pour les bébés| =—

n'est comparable à la Z.B.T. C'est +

parce que l'huile d'olive qu'elle ren- Enterrement d'un

ferme est particulièrement efficace chien: $35

contre les rougeurs et irritations.

Elle ne contient pas de stéarate de

zinc. C'est donc, pour l’épiderme dé-

Heat de l'enfant, la Poudre Idéale.
2 grands formats: 25e et 5H0c

TT)
Poudre & Thuile d'olive
POUR LES BÉBÉS

——

SOUTHEND, Angleterre,
(P. C.) — Des entrepreneurs ont
demandé à la justice de leur faire
remettre la somme de $35 pour l’en-
terrement d'un chien. Le coupable

dut s'exécuter.  
       

 

  
IL FAUTGRANDIR!

Je suis beau et je plais

| parce que je suis grand
+ pour grandir de

4 pouces eu 3 mois,
Jusqu'à l'âge de 28 ana.

Envoyer Lunbre pour répoune.
% tous poinis de vue, hommes
ot fermes da belle taille

réussirent mir

Physical — Système

 

TOUTES les TEINTES
=

BLONDES
ACCLAMENT LE

NOUVEAU

SHAMPOOING!
Hiowien parce: blondes | FRANCAIS

M cendrées, oades. pe DR M. DARPSS
are, toutes mou Boite Postale 203, Bureau 9
tharintes de Ne ne Rue H. Lebas, Paris $e Sect. P.
que  
 

tes nunaces de cheveux
blonds, Read ceur-dÀ

soyeux, souples!
Vaicl une méthode fa-
cile de faire ressortir
tout le charme rayon
nant des cheveux

La Cire Mercolisée
est absolument essentielle

à l'embellissement
de votre teint.   blonds — qu’ils soient 

 

Las femmes & là page savent que 1a Cire

Mercolisée fournit & ln peau tout ce dont

eïle à besoim pour conserver ss jeunesse &

ou beauté.
1a Cire Mercolinée nettoie, masouplit,
me embellit oprotege s peau. Ba

employant la Cire Mercol vous n'avez

dort naturelot tout - pas à faire usage d'aucune autre crème.
nutella es 14, C'est un traitement facial domestique sor.
atcrayante APP ant | Die La Cire Mercollsée fait fondre les
Blonder. ot Monnet

|

crikites aéchées à

1

œurface de Le pean aul
riniage-shamponing

|

58

|

cachent le vérii éclat de voire teint.
codte que Quelques S008

|

Alors apparalt in belle peau fraîche et nalu-
rt aon pp {Ab

|

rile qui se trouve en-desmmie. C'est votre
lument fnoffensié. Ne

|

nouveau teint—frais, éclatant, remarquabie
contient aucune tein-

|

ser sa beauté et aa vitatitt Dé os soir

 

nâtres — um rinçage-
shampooing qui rend
les cheveux de 2 & 4
nuances plus blonds et
fnit ressortir teur éclat   
ture nl produit | commencez À avoir recours à ce traitement

M ul bianchst Mmplor®

|

domestique. La Olre Mercallsbe fail res.
réguitérement, il 008 | sortir la beauté cachée de G'Importe quelle
arrve votre cuir cheveu

von roevenr naine of eplontides, tofu.
ln de beauté. Procures-vous Blondes
1rd'hui, Kn venls dans tous les bone

ganinn, Achetez te xramd (ormal—eo0ts
Moina cher par shampooing.

BLONDEX Et,

peau.
Faites usage Magee jour do l'Antringeet

Maxolite, Tia rafraichiseant of vivifiant

tonique pour ln peas. [I aprianit tes rides

et autres nignes d'âge.  Afline los porse
agrandis, Ohanss l'excès d'imile. On fait
dissoudre le Baxotite dans us demiard de
witch hast. Ra vents dane loutles rbar
mactes.

 

   

 

 

   LA PATRIE-
M

!

®

L’atlure nouple et libre est le plus

bel ornement de la femme. Le sport,

la culture physique sont des atouts
: précieux pour l'acquisition de cette

‘ grhce extérieure. LI est bon de n'y

entrainer journellement. On ol-

; tiendra une démarche souple en

| s’exerçant à marcher d’abord très

lentement le lung d’une ligne, en-

suite on essayant de porter un poids

, sur la tête, comme les femmes de

Corse ou de Sicile qui sont réputées

pour le port royal. Beaucoup de

femmes sont embarrassées pour se

tenir debout dans un salon, avec si-
sance. C'est, en effet, tout un art.

i I faut se tenir en équilibre sur une

| jambe raide, l’autre restant couple:

| rester debout les jambes écartées

est très laid, cela n'est “supporta-

| ble qu'avec beaucoupd'insolence ju-

vénile”. Combien de femmes ne
voyons-nous s’empourprer de con-

fusion lorsqu'elles ont un objet à

‘ramasser, gants, sacoches, mou-
| choirs. Le défaut, c’est qu'en le fai-

sant elles portent le bassin trop en

arrière et que cela leur donne une

certaine raideur. Pour se baisser

, avec grâce, il faut être apte à uno

(rapide et profonde génuflezion et

ne jamais donner l'impression

qu'on est à la limite de nes forces

! ot de ses moyens. 11 y n donc ici un

entrainement à pratiquer que seuls

permettront l'aisance complète des

mouvements et l'assurance com

| plète qui en est le corrélatif.

On ne tient pas assez compte de

i Vinfluence des facteurs physiques

‘ aur un défaut du corps autant que

de Fesprit. On arrivera à ln vain-
cre part des moyens simples et pra-

tiques, à condition qu'ils solent

fourmallers.

I1 arrive toutefois que La timidi-

té puisse être un charme chez une
femme, à condition alors qu'elle
soit soeur de Is pudeur. Une
femme qui rougit à l'énoncé d'un
compliment ou d'une pisisanterie
un peu forte est blen plus délicieu-
se que colle qui affecte un air blasé
ou dédaigneux

L'essentiel est toujours d'être
simple, d'être naturelle. Rien n’est
plus pénible qu’une attitude guin-

dée, empruntée. Des détails en ap-

parence insignifiants mais parfois

très désagréables peuvent être à

l'origine de cette attitude: une robe

qui ne va pas, des emmanchurce
qui serrent, un décolleté qui bâllle,
des souliers qui pincent. D est bon,

pur exemple, de s'accoutumer à une

toilette d'apparat avant de la por-

ter à la cérémonie pour iaquelle on

l'a commandée. Il faut l'essayer

chez sol, 'a mettre tout un solr de

façon à se rendre compte que tout

va blen et qu'on ne sera géné dans

aucun de ses mouvements.
Une femme qui se sent mal à l’al-

ne dans ss peau, dans ses robes,

dans la vie, lisions-nous dernière-

ment dans une chronique, ne pour-

ra jamais plaire, douée soit<lle par

la nature de tous les avantages phy-

siques. La timidité nait d’un senti-

ment de crainte mêlé d'orgueit:

peur de ne pes faire bonne impres-

sion de ne pas être jugé à an va-

leur, souci qu’on n de l'opinion

d'autrui La timidité est une gêne,

 
vaincre parfois par des crâneries

inutiles. La première chose que doit

faire une timide, poursulvait notre

chroniqueur, c'est de renoncer, une

fois pour toutes aux chapeaux ex-

centriques, aux robes voyantes. Elle

fait cela pour s'affirmer à sol-mô-

me quelle ose affronter l'oplaion,

mals c'est une méthode trop violen-

te pour elle. La sobriété, la netteté

lui conviennent seules. Une femme

timide doit apporter chaque matin

  

Figure

Menton

Quand j'avais de vilaine
Heureuse | Dolls sur la figure et le
monton… J'étais délaissée… décou-
ranéo. Dépilatoires, olres, liquides,
rasoir même, tout échouait. Je dé-
couvris alors uns méthode aimple,
sans doulaur, bon marché. Elle réus-
sit! Ce secret n rendu la beauté et
le bonheur & des milliers. Mon livre
GRATUIT: “Comment ae débarrasser
des poils euperflus” explique cette
méthode et mea succès. Adrossé n
enveloppe blanche. Aussi offre d
sal Aucune ebligation,
Mite Annette Lanzette, 93-35, ru
Church, Dépt, C-736. Turonto, Onta-
rio, Canada

   

   

  

 

Savoir marcher

 

Après vingt-quateé

 

gnée de foin.
heures toute odeur de peinture aue

ra disparu. 
 

e

| Si vous avez des meubles en
@ bois clair eimplement encaustiqué,

ie pasocs pas je papici di 8

un grand soin à na toilette et puis

|

sur les taches d'eau, cela raye, pres
w'interdire d'y penser tsut le reste [nez un bouchon neuf et frottez à
du temps. Qu'elle évite surtout de sec en appuyant bien dans le sens
ne regarder dans In glace lorsqu’el-: du bois; passez ensuite In cire.
le est au milleu d’un groupe: fl suf- au

fit qu'à ce moment-là elie romar | Ne jetez pas vos vieux chapeaux

que quelque chose qui clochs , sur de feutre; lls peuvent d'abord se

être décontenancée. Qu'elle se ‘é-. reformer, ensuite se teindre. Si lo

pète que les gevs ne s'occupent pas feutre eat épais, il peut fournir des

d'elle autant qu'elle veut blen le, semelles de pantoufles, ou des des-

croire. Ils sont occupés d'eux-mê- sous de pots de fleurs pour préser-

  

un état paralysant qu'on cherche à

mes beaucoup plus que des sutres.
A quol bon s'affoler à cause de dé-
tails qu'ils ne verront certainement

pas.

 

 

Petits conseils

 

Si vous êtes un peu forte, ne
vous habillez pas avec des robes
taillées dans le biais, ce n'est pas
seyant. Si vous avez des épaules

| tombantes ne portez pas de man-
! ches kimono, jes manches montées
et rembourrées conviendront & la
silhouette actuelle,

 

Ayex deux ceintures pour La même

une autre en cuir verni, ce qui vous
permettre de l’assortie à votre
écharpe.
 

Les bas le soir aves des robes
blanohes sont de teintes très clal-
res presque chair.
 

Surveillez bien la proportion des
pochea de vos robes de sport, une
robe eat souvent abimée par les
poches trop lourdes.

Vous venez de faire repeindre
votre chambre et ia peinture frai-
che @ une odeur qui vous entdte.
Places dans cette pièce herméti-
quement close deux grandes bassi-
nes remplies d'eau et d’une pol-

 
ROUGE ET

robe, une en tissu de la robe et|

ver de l'humidité.

 

LES CRIS DE BÉBÉ
NE SONT PAS TOUJOURS

DE LA COLÈRE
DISTINGUEZentre les cris de douleur
et les cris de colère de votre bébé.
Quand ce sont des cris de douleur, don-
nez-lui tout de suite des Tablettes
Baby's Own. Mme. B—, d'Aurors,
trouve que cela réussit chaque fois
Etant nourrice, elle sait et voici ce
qu'elle dit:
“Au cours des 12 dernières années,

j'ai été In nourrice de 40 bébés. Les
Tablettes Baby's Own m'ont grande-

ment aidée car elles soutagent de la
constipation et assurent un sommeil
naturel. Elles sont le médicament idéal
pour les rhumes, les coliques et les
fièvres légères.”

Egalement effiraces dans les cas de
diarrhée, dérangements d'estomac,
Jéger croup, dentition et autres petits
malaises des bébés.
Ausd faciles À prendre que des bon-

bons. Action rapide, sûre et inoffensive,
Ne contiennent aucun opist ou drogue

stupéñiante. Rapport d'analyse sur

chaque boîte.
Ceux qui sont fiers d'avoir un bébé

devraient avoir des Tablettes Baby'a
Own sous la main. 25 cents.

Satisfaction garantie ou rembourse-
ment de votre argent.

CHARME FÉMININ
, PILULES

DE MAD.
SYBIL
Réputées depuis dix ens

 

r assurer une belle toile
, des lignes harmonieusés,

un développement sulle
sant avec ta formeté désirée.
Boutelle simple - - - + $1.00
Dermi-Tratlement (3 bouteilles ex vos) 5259
Traïtement Complet (6 boutoilies en uns ) 55.00
Cleculaire explicative eur Li

venison par toute la ville.
: Pharmacies Montréal, HA. 7154

Charl Roussin, CR. 3159
Barraxis Choquette, MA. 6162

LABORATOIRE NOSSIOP
124 BLVD.ST-JOSEPH EST. LAne. 1016

Caner Posts Ma 21, Strües <D”, Moatrèal, PQ,
Expédition diecsète. 

QUELCRIME DALLER RISQUER
UNE PEAU COSMETIQUEE-UN
TEINT MORNE,DE MINUSCULES
FLETRISSURES DILATANT

LES PORES /

POUDRE!
MAIS POUREVITER UNE

FEA PEAU COSMETIQUEE
J'A FAIT DU SAVON
DE TOILETTE LUX

i
| IR $3 MON SOI

BEAUTE OR

C
a
l
a

as
I
e
a
.

e
e

s
e
e

‘

9 ETOILES DE L'ECRAN
SUR 10 EMPLOTENT LE

SAVON DE TOILETTE LUX

NDE
DINAIRE

LES COSMETIQUES
A FOND -EVITE LES

PORES BOUCHES, GARDE
LA PEAU VELOUTEE/ EVOILE 068

SAMUEL
CoLOWYE

 



 

 LA PATRIE 

 

A TOUS. — Bonjour mes chers correspondants ! L'automne s'an-
monce déjà, il ze presse. Autour de la corbeille, comme autour d'un bon

feu, nous causerons. Tous les messages adressés à : Jeanne, le Courrier
du dimanche, la Patrie du dimanche, Montréal, P.Q., reçoivent la moeil-
leurs et la plus sympathique attention.

D.—Je voudrais Que vous me di-x
#lea la réponse juste à un Dari que
nous avons fait, maman et moi
Volel: Est-ce que M. Fred Barry, de
la troupe Barry-Duquesne, est I»
même que celui qui fait Joson. au
programme Joson et Josette, le di-
Inanche soir? De quel pays est l'ex-
reine Hélène de Roumenis, épouse
du rol Caro! de Roumanie? Vou-
driez-vous me dunner quelques no-
ten btographiques de l'auteur Delly?
Est-ce que tous sen ouvrages sont
bons? Je Vain RTEeu — IGNO-

 

   

 

re
deux Smen”, ent peut-être l'un

 

de ses meilleurs) ce drame Int

 

“Patrie”D—J'at lu dans la
trois jeune Torontoniens faisaient
une souscription pour obten:r leur

que

brevet de pilote d'avion? Est-ce
donc st dispendieux que cela? —
JEAN-PIERRE A.

R—I) n'y n vas d'études, pue
de brevets qui ne coûtent œuet-
que chane… Four den (uforma-
tans aûres, soux peuvez vous
adresser au Ministère des Trame-
verte, A Fhôtel du Gouverne-
ment, Ottawa.

——
D.—Y a-t-{l nne grandeur et nn

poids requis pour être soidat dans
a cavalerie et dons l'av.ation?
dirandit-on enrore à 19 ans? — UN
LOY DE $ PL 2 F'O.

mink ent 5 «
pouces, je “Pois, main II ny m
pas de taille et de paidn réale-

comme pour les vol-
vleds. — Oui. on peut
dix-neut i

fait de

  
  

 

  

  

   
    

D —Veuillez. sv.p. me donner Ya-
dr:sne des livres en français, ‘’Auto-
mobile Mechanics. M. Dn.

t des revaes améri-
tiellrments

mes-veus dans les déph de
wranuy, oh vens ea ‘ores À

  

  

 

  ——
D.— Ki la ville de Montréal était

administrée par un communauté re-
Heleuse, est-ce que cela donnerait
un bon résultat, à tout point de
vue?

Et quelle serait la communauté Ia
Pius capable de faire ce travail?

PIERRETTE.

R-08 dose avez-vous prin
religiens, na  

   

tel smpet me salt Jausais à
de.

CALVICIERINE
Anirefrie de ln rue St-Denis

+ Neus (raituns ivntes
tes maladies du ur
rivevein, cite of vou
ele à nuire hurrau
privé. Examen qra-
1s dn cuir «hevete
— Urutement carnets

ane -lretrieité,
4 08 eafaaia

Srui penpriétaire or
ia crime Calviclerine

Dame Rase-Anne

SENÉCAL
4390, DeLaRoche
‘tramea)e  Amberst
- >

-

 

 

 

D— Nous sommes un groupe de
mamans, nous avons eu une discu
sion sur l'éducation parfaite, et n
opinions nétant pas les même
pourriez-vous nous donner
tre? Nous almerlons beaucoup ia
connaître, car vos réponses sont

 

   

 

toujours d'une grande clarté.  Merci beaucoup ma bonne Jeanne.
MERE.

   

fermeté la plus vigi-
a plun deuce eat tou-

L'en-
luute et
Jours ls mellienre

 

nie quand 11 le mérite. Ve pre-
metles jamaln rie

  

confiance enqu'on ait vous,
qu'eu respecte votre autorite.
Ne cries pas, me répétes pas
vingt foin !a même chose, Je
ealme ent la plus grande force
pour l'éducairiee.

Kat-ce cela que ronn veultes
saveirf Ce sujet de discus |
eat vaste comme le monde.

 

  

 

Ke-
venes-y quand vous voudrez,

——
D.—J'ai de la diffivuité à étudier.

«l vous ponvies me donner encore
des consells, cela m'aideraït bien,
ete. Je déssine, mais pourriez-vous
m'expliquer ce que c'est que les om- |
bres et comment on les trouve, de |
quelle manière faut-il donner ies;
soupa de crayon” |
Je prends {es déconpures dans ‘es!

Journaux. des rerettes, menus, eau-
series et den choses littéraires, etc.
pourriez-vous me donner une ma-
nière pour les conserver et pour les
trouver fariiement, eur je ne mals
romment m'y prendre quand j'ai br-
soin d'une racette ou tout autre ar-
ticie. J'ai de la difficulté à les trou-
ver, Je voudrais que ‘ela ne me coû-
te pas trop cher —MIME.

R—Vons aves fait dee pre-
aris, continues Mimi, Lises à
mi-volx, épeles les main, coples.
Avee len promems je et tu, le
verbe se termine ordinniremrnt
par « à la troisième perse:
1h), le verbe ne termine par
Remarques bien cela,
Penr bien étudter les ombres,

dane le dees
Jets fewit, f

   

    

 

ché; soma verrez
que l'embre nouliume votre

ewj-f, à droite, et voux in deasi-
nerts en donnent ves coups de

Kane qui névare
bre, eatemipant
le devienne très

bord extésieur. Vous

   

    

   

   

soin de ceuper
temne en temps  

   couparee, Le m
den feuilles détachéen que vous

 

  ment fabrique
reruell, que pouses come
étre d'un pete index, vb vous

” peu d'imagination Col-
abétique, des

pe merrenux de papier tmi-
tiatén, om pertant en fines bets
tres ia mention de In section

  

  

  

 

 

tne puire de

 

re de semellen ré-pi
parées.

SEMELLES COUSUES OU CIMENTEES Pour FEMMES50
LTE BATRChapenns(LINTUR

 

ren.25€

 

chane avec chaque
talons eu

   

vons les colleren eu
nvez de oir déjà,

des
     

  

A Madame Viewrt de S.-L.—Alors,
vous avez vonfian-e en mol. vous
nr'écrive.: vous aves biea deviné que
Je suis une “ærande amie” sinvère,
et je suis plus touchée que ie ne
saurais le dire. Voire auecès me
hante, car je sens bien que vrus le
méritez, ‘ar vous êtes «in coeur vail-
lant, une âme Aprise du b<au et du
bon. J'ai lu votre lettre avec infin!-
ment de plalsir, et je souhaite que
ve met que vous trouverez lel sol!
comme une de ces petites fleurs oui
orne tout à eouv Ia route od non:
marchons, qui embaume l'heure pr/-
sente. qui Exaye comme un sourire.
Au revoir donc.

A Lime-—ublier la chère “trini-
té”. non, jamais. ! me fait plaisir
de le redire, en vous adressant A
tous lruis. ua bonjour piein dea sen-
timents que vous connaissez.
A Fanrité.-—C'eat quand J'heur«

est grise qu'en retrouve avec nius de
consolunte Joie, une &mie. Je vous
comprends, n'en doutez pas. Mêm-
suns paroles, vous m'avez contd vo-
tre chagrin, et je le prends au creux
de mes mai affectucusement. afin
de le broyer, de le réduire à néant
Bt je varesse vos cheveux, ma De-
tite amie, je vous din blen douce-
ment d'espérer, que cette neure DAA-
sera pour faire place aux réves
bleus. Venez souvent à mon amitié

oute: nee Je Tous lends tes bras
—oumnm une petite soeur rhire

© e © JEANNE,

- _~

Le petit role
——

Quand Gémier faisall au theée-
tre Antoine ses beaux essais de
mise en seène avec escalier, cette
artiste, ajurs toute jeune, avait dû
accepter un rôle fort modeste.
—Ce rôle-là n'est vraiment pas

digne de nous, lul dit un jour Gé-
mier.
—Oh! maitre, répoudit-elle, ai

je l'ai accepté, c'est pour vous voir
jouer de prèe… C'est un si mer-
veilleux enseignement!...,

Cette adroite réponse valut ra
pidement à Mile V..., qui entra de-
puis à la Comédie-Française, un
rôle beaucoup plus important,
———

En l'honneur de Marconi

 

 

 

 

 

 

 
 

prés-midi,
trés distingué musicien français,

 

à Outremont
——

Mardi prochain, & 3 h. 30 de l'a-

M. Charles Koechliin, Je

    

  

 

 —

CARDIFF, Galles, 18 (P.C.).—On
8 l'intention d'élever un monument
à Lavernock Point, Penarth, à feu
le sénateur Marconi. C'est à cet
endroit qu'il envoya le premier

message sans-fil |
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LA PATRIE SHOE REPAIR
940, MONT-ROYAL EST AM. 1786 

CHARLES KOECHLIN

donnera, à l'Ecole Supérieure de

Musique d'Outremont,

rence sur “Les modes anciens et la
chanson populaire

une confé

 

M. Koechlin est un compositeur

  
930 est, rue 

 

Dimanche, 19 septembre 1937

Charles Koechlin ! de grande envergure. I! est lau.
ieur de nombreuses oeuvres didac-
tiques, entre autres: Traité de l’Han
monte (3 vol). Etude aur l'Ecritue
re de la Fugue d'Ecole. Précis des

règles du contrepoint, Etude sur ia
choral d'école. Etude sur les notes
de passage. Il n aussi écrit la vie
de Gabriel Fauré, celle de Debussy
ainsi que des oeuvres remarquables

pour orchestre, de la musique de
chambre, Gre oeuvres vocales, etc,

  

  

 

   
  

 

  

 

CHAUSSURES
DE QUALITE
POUR TOUS.

SPECIALITE:
soutiern
à tous

BAS pour Femmes
et Hommes

GIROUX & DESLAURIERS
$014 ST-HUBERT
402% ONTARIO

a'ajustant
des pieds.

 

   

 

LA MAISON DU CADEAU

Au Petit Versailles
LENDROIT TOUT DESIGNB

J POUR BIEN CHOISIR

— VOS —

Cadeaux de Mariage
Ste-Catherine. Tél HArbour 2020

À quelques pas de la Pharmacie Montréal

 

plus et

tement,

retenir

 «

autrefois,
delle, | |

  
 

Son fils et sa fille mariés ne l'embrassaient
n'étaient plus gals avec elle comme

Elle croyait qu'ils s'élolgnaient
qu'ils ne l'aimaient plus. Naturel-

elle se trompait; elle ne soupçonnait
vas, simplement, la raison réclle de leur in-
différence.

N'incommodez pas les autres
M n'y a rien comme l'halitose (mauvaise
haleine) pour éloigner et Incommoder les au-
tres—et Ja victime ne ve rend Jamais compte
de sa présence. Les personnes d'âge moyen
et plus âgées en sont le plus souvent affactées
barce que nombre d'entre elles portent des
dentiers partiels ou complets, reconnus pour

Jes particules d'aliments en fermen-
tation. Et Ia fermentation est une cause ma-
jeure de la mauvaise haleine. Pourquoi ns
quer d'incommoder les autres alors que vous -—
pouvez rendre votre haleine plus pure et plus
agréable en vous gargarisant avec l'antisep-
tique Listerine,
cesser ja fermentation, puis chasse les odeurs
qu'elle produit. Employez toujours l'antisep-
tique Listerine avant vos rendez-vous d'affai-
res et mondains, Lambert Pharmacal Ce,

anada) Lt4, Toronto.

LISTERINE
ENRAYE L'HALITOSE (mauv.ies haleine)

Ce déodorant rapide fait
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Montréal sera-t-il

épargné par lamort?

49 DÉCÈS EN ONTARIO

 

Trois nouveaux cas de paralysie

fnfantile ont été rapportés au doc-

teur Séraphin Boucher, surinten-

dant du service d'hygiène munici-

pale, hier matin (samedb.
Ces nouveaux cas portent à 60 ie

nombre des personnes frappées par
Ia paralysio à Montréal, depuis le
début de l'année. Deux ont été rap-
portés du ler janvier au ler août;

46 durant le mois d'août, et 12 de-
puis le début de septembre.
Au service d'hygiène, on consi-

dère la altuation encourageante, et
on a conflance que la période criti-
que se terminera sans décès par la
paralysie, chose assez rare.

(Par la Presse Canadienne)
Le Dr Gordon Jackson, directeur

 

 

Madame... |

Votre prie= ;
5 2beauté

dépend
de votre
coiffure,
donc
de votre

COIFFEUSE
© SATISFACTION
© ELECANCE
® BEAUTE

Salon DIANE
1239 Bélanger CR. 5040
————

  

 
  
  

    

 

 

OFFRE SENSATIONNELLE
DURANT CETTE SEMAINE

Avec I'achat d'une laveuse ** SPEED QUEEN"

du service de Santé de Toronto,
conserve peu d'espoir de voir dimi-
nuer sensiblement les cas de para-

lysle infantile, dans la capitale on-

tarienne, d'ici quelques semaines.
En consultant la liste hebdoma-

daire et en prenant connaissance

des nouveaux cas, il a fait remar-
quer que cette dernière semaine

n'avait aucunement amélioré la si-
tuation. “Je suis extrémement dé-
sappointé”, a-t-ll déclaré.
Toronto enregistrait hier 21 cas

de paralysie infantile et une nou-

velle mort dûe à l'épidémie. Depuis

l'apparition du terrible fléau. c'est-

à-dire depuis le 10 juin dernier, 551

cas ont été rapporté au service de

Santé de La ville Reine.
Une autre mort survenue hier, à

Hamilton, porte le total des morta-

lités A 49, pour l'Ontario, et & 71

pour l¢ Dominion.

Toutefois en dehors de Toronto,

les ravages causés par la paraly-.

sie infantile ne sont pas aussi nom-

breux et l'on à ferme espoir d’en-

rayer bientôt l'épidémie. A Lon-

don, les écoles rouvriront leurs

portes dès lundl.
Les rapports indiquent que Ia

Colomble Britannique et l'île du

Prince-Edouard ont été épargnées.

Le total des malades est de 157 au

Manitoba, 145 en Saskatchewan,

45 en Alberta, 76 en Nouvelle

Ecosse, 55 au Nouveau-Brunswick
et 64 dans le Québec.

Les salaires
raisonnables

au Métropole
Nous avons cu hier matin (sa-

medi), de l'hon. William Tremblay,

la confirmation que les bureaux de

la Commission des salaires raison-

nables, à Montréal, seront à l'édi-

fice Metropole. Ils occuperont tout |

le deuxidme étage.

      
   
     

     

      

       
     

 

“SPEED QUEEN"
3 modMes A marti de 85

Laveuse

  

  
Nom

Province
Die puis con

 

DEMONSTRATION GRATUITE A VOTRE DOMICILE

COUPON
Veulltez m'envoyer votre représentant pour une démonatra-
tion gratuite sane obligation de ma part,

nous donnons

GRATUITEMENT
tout le savon nécessaire

pour laver durant
re ret.

une année

AUCUNDÉPÔT
votre vieille laveuse

acceptée comme dépôt
AUSSI PEU QUE

‘154
PAR SEMAINE

 

    

 

   
F-<AnnÉt DES TRAMWAYS

A LOUEST DATWRIER

 

 

Un trois-picces pour l'automne ? Indispen-
sable. Voici Fun des modèles les plus
élégants de la saison. La fourrure est
disposée en carré sur le manteau qui peut
3e porler égalrment avec vos robes d'ou-
tomne. La jaquette Bboutonne au cou,

avez ainsi une robe deux-pièces  

 

A LA

° °

Drapés, fronces 
À la ligne des robes

    

corrigent  
°

Lea collections récentes nous in-
diquent une tendance à remonter la
taille par l ceinture, par une dé-
coupe où un mouvement de fronces

devant, une recherche pour assou-
plir la ligne un peu trop raide et
trop drotte de ces derniers temps.

Aussi, les drapés, les fronces, les
enroulés; les panneaux, sont de ce
fait, très en valeur. La ligne ondu-
lée est nettement plus recherchée, ‘
obtenue par les revers dez jaquet-
tes et des manteaux qu'ils soient en
drap ou en fourrure et sur les ju-
pes, par des panneaux rajoutés et
flottants, Je même que sur les man-
(ches. |

Quelques effets de paquette œin-
crustant dans la jupe s'observent

| aussi blen pour le jour que pour le :

\ soir et sont souvent de tissus très
opposés. Enfin, nous revoyons des

plis Watteau, ceux-ci waturellement

modernisés mats donnant suffisam-
| ment d’ampleur encore pour que la’

silhouette qusils nous offrent (plate

devant et ondulée en arrière), nous
“ étonne par sa nouveauté.

>|

 

LA PAT RIE——-
grrr@! te pose à l'endroit où lee deux temtes ot

par exemple ou
sorte marron et jaune, toujours la partie‘

quand vous enlevez le manteau, vous | *ombreposée dans le dos. Les manches,
elles-mêmes, sont de deux teintes.

l’on donne aux
Les formes que

blouses de jour

 

Sauf pour Je soir et pour
quelques modèles d'après-midi,
la plupart des blouses se por-
tent entrées dans la ceinture
de la jupe, mais elles sont cou-
pées très fréquemment, de tol-
le façon qu’une polnte formant
gilet revienne sur le devant ou

de côté eur le haut de jupe.
Lorsque la biouse n'entre pas

dans Ia ceinture, elle dépasse
de peu la ligne de tallle, car
plus elle est courte, plus elle a
de chic ; ceci est un point de
ta mode qu'il ne faut point igno-
rer, car c'est lui qui donnera
l'allure aux modèses.
 

Vêtements deux parties
—e—

Le dos sera noir et tout le devant blew,’
bien on assortira de la

Une bande de large ruban ou de velours |

   

 

 

IL EST PARTI
SANS DIRE UN MOT!

VOICI LE MOT:
TANTE. ENCORE LA MEME CHOSE! NE SOIS PAS
UN AUTRE ADMIRATEUR QUI ME SLESSEL,
DEMANDE UN RENDEZ-VOUS—ET CHERIE MAIS LE

PUIS, IL ME RECONDUIT DARE. MOT QU'IL N'A
DARE APRES LE CINEMA ET ME PAS PRONONCE
QUITTE SANS DiRE UM MOT

53

| rejoignent: épaule, bras, côté.
! Ces wmanlesux se font en général tox
| droit et amples dans le dos.
1
 

 

Dessusjolis,
différents en
Soie

  

  

 

   

ou
combinaison de
Soie et Rayon

sur vos parapluies
ou pour

recouvrir les
parapluies de ceux
qui désire une
qualité réelle. i

Dominion Umbrella
STORE

1441 AVE McGILL COLLEGE   
= —

   

  
     

 

  
  

 

  
  
  EST LIFEBUOT

 

 

 

Economie de $1300

‘dans une semaine
! —— :

| Le coût des secours directs con-

tinue de diminuer; durant la se-

maine dernière, l'assistance - chô-

mage a coûté à la ville $1,300 de

moine que durant la semaine pré-

cédente, d'après un rapport que

nous à fourni M. Horace-H. Dan-

sereau, surintendaht adjoint de ce

service, hier matin.
Volci d'ailleurs un tableau qui

illustre bien cetie diminution.

Semaine du 30 août au 4 septem-

bre: 25,658 chèques, procurant le

gecours a 85,030 personnes, au col;

de $123,983.65.
Semaine du 6 au 11 septembre:

23.385 chèques, assurant le secours

à 93971 personnes, au coût dc

$124,602.70.
Semaine du 7 au 12 septembre

1 1938: 39,576 chéques, au montant

de $188,839.05. !

C'est une diminution de 16,191

cas d'assistés, ai l'on compare la

semaine dernière à la semaine du

T septembre de l'an dernier.
fe

Un inconnu trouvé

!

 
——

Le cadavre d'un inconnu, trou-

vé noyé, dans le fleuve, & été |

repêché samedi matin en face du

numéro 6370, est rue Notre-Dame,

par les agents du poste de police

numéro 26, .
L'inconnu avait une montre Bal-

moral dans ses goussets. Il était

Agé d'environ 45 à 50 ans et pesait

170 livres. Il mesurait 5 pieds 6

pouces et avait les cheveux bruns.

Le défunt portait des bottines

| brunes, un complet gris avec ves-

ton bleu, un gllet de laine grise
une chemise À carreaux. Le cada-
vre à été repêché à 10 heures 15,
samedi matin et « été traneporté
à la morgue, >

 

 

  

 

MA CHERE C'EST
RAIS SOUFFRIR LE SAVOR QUI FAIT
bot.JE TOUTE LA DIFFERENCE

PRENDS UN BAIN LELIFEBUOY CONTIENT
PRESQUETOUS UN INGREDIENT PURt-
LES JOURS pany SPECIAL QU'AUCUM

| AUTRE SAVOM OX
TOILETTE NA

MAIS JE NE SAU-

    

 

 
APRES OTANTE

TU SENS TOUJOURSSFRAIS LE LIFEBUOT
DEruIS QUE TU ENrLOtEs LE |EST SUPERBE
LIFESUOY REGULIEREMENT 31 BON POUR LE
…… ET TES RENDEZ-VOUSt TEINT—si Doux

 
 

 

 

Le Lifebuoy a été prouvé plus de

20% plus doux

FS MILLIONS de dames préfèrent le

D Lifebuoy sussi bien pour le teint que

pour le bain. Sa mousse purifiante pénè-

tre doucementles pores, enlevant l'accu-

mulation journalièred'impuretés. 1! garde

la peau douce, veloutée, claire . . . lui

donne une besuté radieuse. Essayez-le!

Et baignez-vous régulièrement st Life

buoy-—peu importe le temps .

.

. Alors

vous sovez sûre d'éviter l''"O.T.", sdre

~"%

d'être propre et fraiche .. . Car le Life
buoy donne ane jraichewr qui durel

   
 

Aptrouet par
Ls “Cond lonseberpingDoreen

rvIEEE aA

 



 

 LA PATRIE 

Comment connaître

l’âge des femmes
On sait qu'il est toujours Indiscret de demander à une femme l’âge

qu'elle a. La galanterie la plas élémentaire vous interdit d'ailleurs de
poser à un représentant du beau sexe is moimdre question reistivemsent
au temps qui s'est écoulé depuis sa naissance. Mais LI parait qu'um vient
de trouver le moyen de s'assurer, sans em avoir l'air, de l'âge d'une
femme

Voici ce que nous dit ie prétendu savant qui aurait fait cette treu-
wallle que nous nous en voudrions de ne pas porter à la connalssance
de coux de nos lecteurs qui ne déduignent pas, quand ils sont em pré-
sence d’une femme, d'être exactement renacignés sur lo nombre de ses
printemps.

“Le tour est extrêmement sine déclare motre homme: Une mon-
tre suffit. D n'y a plus qu'à prendre de l'autre main, sous un prétexte
quelconque, le poignet de la jeune femme (1) et à enregistrer Je nom-
bre de pulsations Em admettant que cetto dernière soit dans un état
normal, vows savez qu'elle doit avoir entre vingt et vingt-cinq ans si
vous comptez soixante-neuf pulsations par minute. De vingt-cinq à
trente ans, vous obtiendrez soixante-onze pulsations. Quant à la femme
de trente ans et plus, elle a droit & solxante-dix pulsations”,

1 est vraiment domrauge que notre savant où prétendu tel qui à
établi ces données me soit pas plus exact lorsqu'il s'agit de femmes
syant dépassé la trentaine, car c’est alors, #'i! faut en croire les mé
chantes langues et la tradition, qu’elles oublient de cempter leors
années...

 

 

Destin extraordinaire et
tragique des Levanevski
disparus au Pôle Nord.

 

 

VARSOVIE, 18. (De notre corre: t). — Au débat, il
y à la guerre et ces innombrables fusillades qui détraquent le
coeur.

On se bat rur tous les fronte, on se bat dans toutes les rues.
A chaque carrefour, on croiee des mitrailleuses On se bouscule
sur toute la terre. On prend des traine qui ne partent pas On
reste des semaines entières dans des gares de triage. On ne ait
pas où donner de la tête.

À la fin, la mère Levaneveki se retrouve à Vareuvie avec trois
de ses enfants: Joseph, Vladislav et Natacha. Le cadet, Sigis-
mund, manque à l'appel. Et le rideau tombe sur cette famille
mutilée.

Rencontre d’un
cadavre
Au deuxième acte, on est en sep-

tembre 1982 Les journaux du
monde entier annoncent que le cé-
lèbre aviateur polonais, Joseph
Tevanevski va traverser les terri-
toires de l’Union Soviétique pour
essayer de railier Tokio et battre,

ainsi, le record de distance. La
souvelle tombe sous les yeux d'un
Pilote aoviétique qui n'est autre
que Sigismund Levanevski et qui
oc demande: ‘’Serait-ce mon frère

 

qu Sigienn
son frère, c'était trop tard? Ce n’é-
tait que pour de reperdre une se-

conde fois

Le retour d’un fantôme
Mais tout n'était pes fini. TI de

VOUSPOUVEZ LUI
JETER LES CARTES

vait bien y avoir quelque part Via-
dislaw, Natacha et la vieille mère
déjà ai éprouvée. Quelque part?
Sigiamund sut bientôt que c'était

à Varsovie et, un beau jour, 11 dé-
barqua comme um fantôme dans la
petite malson de Bydgossez où l'on
pleurait Joseph.
Momaz Iovanéwehi seu ciuyaii

pas ses yeux. Elle sanglotait, elle
rialt. Elie ne savait pas ei elle
devait bénir ou maudire Je ciel,
puisque c'était la mort d'un de secs
file qui lul valait de retrouver
l'autre. On se rendit dans le petit
cimetière, eur la tombe du béros
de Varsovie-Tokio, et Sigismund
déposa une gerbe qui s'est fanée
depuis.

La tragédie du pôle
Il y à trois ans de cela.
Et aujourd’hui la pauvre mère

Levanevski, marquée par le plus
tragique des destins, prie pour le

salut de son cadet qui avait dis-

paru, qui a réapparu un beau jour
avec un air de prodige et qui redis
parait encore dans les glaces mys

térieuses du pôle.
Elle est agenouîilée devant la

Berbe misérable que noue un ru
ban décoloré avec, en lettres d'or,
une pensée de Sigiemund.

Ti lui en à coûté de raconter son
émouvante histoire qui semble sous
le signe de lan fatalité antique,
=A Ja maison, — confie-t-elle, —

nous nous rattachons au moindre
espoir. Et puis, nous nous disons:

Sigismund eat revenu déjà si mi-
racu'eusement, quand nous Je

croyions mort depuis longtemps. 11

reviendra encore. À chaque dépë-
che, chaque signal radiophonique,
il nous semble que c'est une nou-
velle raison de croire, d'avoir foi…

Et, pour finir, ele murmure:
“D'ailleurs, je ne pourrais pas

survivre & la mort de mes deux
fils.”

 

   
ont de la valcur et, lorsque =alis, ne
doivent étre confiés qu à des nettoycurs
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Un hôpital
souterrain

PRAGUE, 18.—On construi-
ra ici um hôpiies souterrsie
dans lequel les malades se-
raient transportés en cas de
bombardement de le ville par
des avions ennemis. L'hôpital
sera consiruit à 4 mêtres sous
Je sol et il sera érigé au centre
de la ville, sons le vieux mar-
ché à la viande. 

  

    Partoufles s'harmonisant avec la ro
be de nuit. Couvres des semelles de. :
liège avec du tissu comme votre yo!
be de nuit et garnissez de rubans ou
élastiques de même nuance.

    

   

Nous faisons une

spéclailté de vête-

ments faits des plus

belles fourrures et

de coupe superbe

par nos fourreure

meerrerer —|
Ce zoir, elle n'est pas revenue au

eimetière.
L'inquiétude la mine. Elle a dû

æ coucher, Elle est malade dans
son lue. i
Pauvre maman Levanevski, qui: {3

D'attend plus que son fis Sigle- | I

 

ownd, disparu vers les banquises,, experts. . .
ou la mort!... P

MODERES 

Déplacement
eo

CHORLEY, Angleterre, 18.(P.C.)
\—Le gouvernement fait actuelle

Fondée en 1910

 

 

ment construire dans cette ville du 1844
Lancashire, au coût de $25,000,000 .
une manufacture qui fera le travail Ste-Catherine O.
qui se trouvait jadis à l'arsenal) FL 3342 Woolwich, de Londres.

 

 

Les tapis...
 disparu? J'en aurai Je cooeur net.

d'irai le voir à l'arrivée.”
Hélas! Joseph n'arriva pas. Son

avion tomba en Mammes près de
Kazan et c'est vcre un cadavre
que Sigismond vola, anxicux de

percer l'énigme. Aucun doute n'é-
tait possible. Malgré la mort, le
héros de l'air aoviétique reconnut
éans le héros de l'air potonais, sun

frère, qu'il avait perdu depuis
quinze ans

L'attrait des ailes
Tous deux, à des milliers de mii-

Jes de distance, séparés par d'im-
menses steppes et de longues an-
mées, tous deux s'étaient sentis en
même temps attirés par les ailes,
par le joint des eapaces bleus. L'un

& Grudzicdz, l’autre à Sébastopol,
ile avaient passé, presque ensem-
ble, leur brevet de pilote et lls
étaient devenus, presque an même
rythme, des “as” de leur pays.

À LA FIGURE UNE:
FOIS DE TROP
Que vous Aver ees crampes

atroers. quand vos nerfs sont à
bout — ne vous en prenez pas &
I'hemme que vous aimez
Votre mart ne peut possiblement pag

envois comment vous vous nez,
pour la sémiple raison es) est mm
homme
Una femme ‘trois-rranrte" peut re

Das être une fpoune di (out mi, pen-
dant sept jours de ebague mois, elle
agace conlinucHement son mari.
Depuis trois générations, les femmes

savent ‘’traverser la vie en souriant",
grace an Compost végétal Lydia FE.
Pinkham. Cette médecine tonihe
l'orçamieme. diminuant aineé les tm-
convénients des désonires oranirues
Que lee femmes ont à blr A trois
époques de ia vie: 1, & Pige de
maberté, 2, durant la préparation à
la maternité, 3. À Fapproche ow
“midde La vie.

Ne *z PAR une femme “trois
que Prenez le COMPOSE VEGK-
TAL LYDIA E. PINKHAM et “tra-

 

 
versez la vie en svariant’’,

 

 

au Salon

ton de Perse, etc. ..

tre de Roche, Fitch, ete. . .

Tous genres de permanents.
Manicure -

Prin 4367 St-Denis,

L'Élégance et la Qualité

dans la FOURRURE

Beal Hudson, Ecureuil, Rat musqué, Mou-

Parures de cou en Renard argenté, Mar-

ET POUR VOTRE BEAUTE!
Traitements de Beauté, ete.

Salon DUCHESSE
«A. MILLER, prop.)

Marie-Anne

Duchesse

 

compétente Chez Dechaux, ils sont net-
toyés à fond dans des flocons de savon
pur et neutre .. . rincés dass une eau
claire et douce jusqu'à ce qu'il ne
reste plus de maletés. Notre procédé
ravive les couleurs des tapis et en rend
la surface douce et lustrée. Notre ser-
‘vice de livraison est gratuit, nalurelle-
mcnt — appclez FRontenac 3131, aw

Jourd’Aul

SERVICE DE CONSULTATIONS
GHATUIT 00 ®

Bur demande, un de nos experts en

Ténovation, € fera un plaisir daller
dasculer avec vous vns problèmes de
meltoyaye ou (cinture — euns aucune
obligation de votre part. 27-7

RIX SPECIAUX
PR! SEMAINEBEULEM

ID .
et| TAPIS pattes

a ue =

mee 71. Defection: à parts
teinte

'

oy 10c P'NOS PRIX BPE:
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Dimanche,19 septembre 1937———— 

UNE RÉPLIQUE DE L'“ANNEAU DU
,

PECHEUR" EST VOLEE AU VATICAN
 

CITE DU VATICAN, 18, — (P.C.). — Une réplique de !“anneau du

pêcheur”, le plus précieux sceau de l'autoriié papule, cat 53 montre des

ebjein volés récemment dans Les appartements du majordome de Se

Bulnteté. Klle n’a pas encore été retrouvée. |

le Pape porte toujours l'originale de cot anneau. Lorsqu'il resurt,

en le lui retire du doigt et on le brise pour indiquer né son rigms com-

me vicaire du Christ est terminé. On donne an nouvel anneau à som

successeur.
 

Un avertissementdu

Pape aux Autrichiens
CANTKLGANDOLFO,

— (P.G) — Le pape Pie KI a

averti les catholiques autrichiens

aujourd'hui que leurs droits aussl

bien que poux des catholiques dc
natlonslité allemande étalent me-
macés par “Ia politique anticlérica-| ape.
Le naziste.” Le Souverain Pontife exprimn le

Le Snint-Père n donné 06 aver-| désir que l'Autriche reste toujours

tlax:ment au cours d'une nudience fidèle au catholiciame.

Attentionau
sens de la

Italie, 18. générale accordée à des pèlerins
autrichiens, anglais, français et ai-

lemands.
“Nous souhaitoms ‘tout spécinie-

ment is bienvenue aux fidèles Au-
trichlens en ce temps si critique,

même pour l'Autriche”, ééclara le

  

Dispute qui

—LA PATRIE
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‘importance des
gants et
des chaussures

e &

 

Les souliers actuels montent plus

haut ; c'est-à-dire presque jusqu'au

cou de plea, ie Torme est parfois

légèrement asymélrique et leurs

talons plus élevés avec les toilettes
habillées.
Peaux souples et cuirs mats sont

très en favour avec quelques appe-
ritions ou pailletée. Quelques-uns,
en crêpe de Chine, ont des incrus-
tations de dentelle pour accompe-
gner les robes de dentelle. Voici

 

des escarpins très nouveaux en am
tilope noire montant en pointe très
haut derrière avec bordure de ver-
nl noir garnlssant sculement l'ar-
rière de la chaussure.

 

LA CAUSE DE L'ASTHME
Facilement Enrayée

Ea dissoivant el en enlevant j mucey ou
le flegme qui cause l'astame avec cette
terrivie scusallon dE foment ot d'étran-

lement, lan Azmo-Tabs du D: Nixon bident
Le nature A assure: de Bouveau une respé-
tation libre et aisée, apportent un sommeil
Teposent, améliorent l'appétit et augmen-
tent la vitalité. Afin de vous prouver œue
ies Azmo-Tabe réussissent dams la plupart
des cas les plus obalints, nous offroad
gratuitement un tralterneat de 51.00. Au-
cune obligation. En retour, quand vous &u-
rez constaté que votre asthme ast enrayé,
partes-en aux autres Pour recevoir ce trai-
tement gratis écrivez À Azmo-Tabs, 2038
Fnox Blég., FL Ere North, Outarlo.

 

 

 

 

Le béret est quelque peu modifié mais tou-
jours à l'honneur : d forme ici une pointe
sur le dessus de fa tête. Les gants of la
bourse vent en velours noir. Un ornement
deiran retiont les plis du velours.

 

 
 

Géraniums
——

Fleurs et feuillages de gérasiums sont
une garniture trés appréciée mise en louf-
fe sur le revers de la petite veste matinale,
sur la jrquette du tailleur cet, sombre et
strict d'après-midi. Ou fait aussi entière-
ment en gérasiums des toquets d'une élé-

Velouté commie

- °
circulation

———ip

Tea automobilistes doivent savoir
maintenant que ta circulation rue
William a été changée, Entre Du-
ke et King, elle est en sens unique.
La semaine dernière la police sur-
veilla les chauffeurs qui s'aventu-
rérent du mauvais côté de ls rue,
Plus de 50 automobilistes compa-

rurent hier devant le recorder Plan-
te pour répondre à l'accusation d‘a-
voir conduit leur auto dans le mau-
vais sens. Heureusement, ce chan-
gement dans la circulation de cet-

te rue est récent. Le recorder ren-
voya tous cea chauffeurs en le3
avertissant de surveiller davantage
à l'avenir, les indications, à l'angle

des rues.

 

MONSTRE
PNRATTEE FOUR LA BRONCHITK

“ar Voici In photograpt.(e
de ma petite fille en-
viron un mois après
qu'elle sut 6té souiagto
d'un ver solitaire de
1% pieds DAT je fameux
remède Mulveasy con
tre te vor solitaire Kile
était depulx des mols
suus tes soins du mé-

decin, qui la tradtait
utr 1a bronchite. F.-
nalament, on décou-
wTil qu'elle avait le ver
solitaire, Une acule
dose du remède Mui-
veacy contre le ver
solitaire expuisa son

wer solitaire, ête comprise. Je né saurste

trop faire l'éloge de ce remède D'une me-

man reconnatssante, Mrae L. B., Sackvilie

a, Toronto, Ont

AUTRES SORTKS DK VERS

Les gens nuromt toujours dee vers

ponds, vers en forme de fouel, vers en

forms d'haiène, vers en pointe, vers de 14

Erosseur d'un Éptnie. vora de La grosseur

d'un fil ét même des lézards. N arcive

que trop souvent que tom

enfants, et même aux aéuites de ia carbo-

pate de woude pilules forrugimeuses. le

médes contre la toux, magnésie, nuile Ge

ais, pilules centre le

tonique, remédes contre jen hé-

morroides, remèdes comire Incontinance

d'urine, de, widts qu'ils auraient plutôt

Wesoin d'un remède contre les vers nommé

“Mother's Friend" du Dr Muiveney Ce

remède chasse ce différentes sortes de

vers: 11 agit également comme sazatif et dt

amt des plus apaisants pose les nerfs,

aclive l'appétit, Casse ia fièrre ct towilie

tout lorgasisme. Ce qui veut dire qu'il

vous fera cerlainement du bien, sous -

aleurs Tapports, mème M vous n'avez pas
Ge vers. Tous devraient, comme précaution.

prendre an rembde contre fus vêrs- net

fenpossibie de prévenir la vemse des vers

enr les ocufs pénètrent jusqu'aux Intestin

per lay Mgumea, (rua, viardes, Dolsvens

ot Peau imssice que vous consommes, Les
mouches, trarsmettont dzateraent cea orufy

Om lea trouve aussi sur loa chiens. chats

favoris. Matiendes pas que les symptomes

  

 

plus graves. Rendez-vous bien compte que

vous n'avez pas de vers, envoyez $1.00
sou même pour un peruet deeu i

“Mnihor's Fried” de Mulveney.
Prenez-le snivant le mode d'emploi et at

wons aves réellement des vers, vous Ice

werres passer avec vos selles. Gi vour

@royez qe vous avez le vor autilnise
Gcrivez-nous dirreterment en (incluant une
enveloppe adressée À voire nom el aftran
hile pour une prompls réponse. *‘Methar's
Friend” ss peut être acheté que directe-
ment de moin

|

Faites-en l'emsai aujour-
d'hut. Rt -L. Mulzeney's Remcdiss TAmized,
Dept H. 4, 811 Ave Ossington, Terouto.

Canada.
 

AVAIT UNVER |

serait sous gance charmante.  
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OTTAWA, 18 — (P.C.) — Les dé-;
À la “union annuelle Ju

Congrès des Métiers et du Travail
ont terminé aujourd'hui lenrs déli-
bérations, qui durérent toute La we- |
maine.

La réélection de M. P-M Draper,
d'Ottawa, comme président pour ua |

 

 ‘ d'été, nos incomparables
! de faire une économie

 

M. P.-M. DRAPER  
troisième terme et le choix de Nla-

gar Falls, Ont. comme site de la IMPORTANTS

réunion de 1938 ont marqué la foue- REPARATIONS

née d'hier. ;

Le Congrès a aussi entendu M
Draper prédire un rapide règlement
des difficultés entre les unions af-
filiées à la Fédération américaine
du Travail et au Comité pour l'or-
ganisation industrielle. Le Congrès
a décidé de maintenir le statu quo
dans ses relatiuns avec les unions
affiliées au C.LO. at d'offrir sen sec-
vices comme médiateur dans La dis-
pute entre la F.A. du T. et ie C.LO.

nationale.

 

grand complet. Une très

Un chauffeur de taxi, Alphonse
Tatreille, pour répondre aux be
soins d'un client pressé, se dirt-
geait vers la gare Windsor à une
vitease fugée un peu dangereuse
par la polios. On l'arrêt. Le re
corder Plante le condamnait hier
matin aux frais. Mais dans »es
remarques, le magistrat Jui donna
le conseil suivant: “Ta prochaine
fois, dites à votre client que vous
vous exposss à payer une amende
de $10. Alors demandez-lui ce mon-
tant. Si la police ne vous voit pas,

vous aurez dix piastres dans vos

poches: dans le cas contraire, Vous

serez arrêté et vous pourrez payer

votre emende!”

cn fourrures

HArbour
sin 1170, rue     

Les VALEURS de

DESJARDINS
Défient toute comparaison

La magnifique collection de manteaux de four-
rures du dernier chic que nous avons offerte durant

| notre grande vente d'août représentait incontesta-
i blement l'assortiment le plus beau et le plus varié

dans tout Montréal. À nos extraordinaires bas prix

réguliers de la saison d'automne.

ET MANTEAUX SUR MESURES

! Tous ces travaux sont exécutés sous la direction person-

nelle de notre dessinateur parisien de réputation inter-

 

MANTEAUX DE DRAP
Notre assortiment d'automne est maintenant aa

Un conseil tonuxnisouluxueusement garais de fourrure

durecorder AU PLUS BAS PRIX
ite

 

valeurs vous permettent
substantielle sur les prix

RABAIS SUR
REMODELAGE

grande variété de man-

Achetez votre nouveau manteau de fourrure chez le pins

smportant et le plus renommé de fous lea apdcialistes

au Canada !

(GasDESJARDINS € (dE
ascIMT1Te
FES, DESJARDENS, Président

Près Dor-
chesterST-DENIS

OUVERT LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES

 
CONDITIONS

 

FACILES

DE PAIEMENTS
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Quelques recettes
de hors-d’oeuvre

Foie de veau sur toasts
Un restant de fcic Ze veau peut

être utibsé comme entrée très a-
gréable de la façon suivante: dé-
coupez des tranches dans un pain
de mie et ies faire griller légère-
ment, les toureer toutes chauddes

et les tertiner d'une couche légère
de moutarde.
Poser sur chaque toast deux ou

 

trois minces lamelles de cornichons

et terminer avec le foie coupé en

tranches peu épaisses. Agrémenter

le plat avec des rondellea de citron.
=#

Pain de thon
Emiettez de le mie de pain ras

ais dans un verre de lait, épluchez
un oignon, 2 branches de persil,
bachez le tout. Prenez une boite de
thon, enlevez J'huile, émiettez le
poisson, écrasez-le avec une four-
chette et liez le tout avec un jau-
ne d'oeuf. Battez le blanc en nei-
ge, mélangez à nouveau, mettez au!
frigidaire et servez dans un ravier.|
Décorez le dessus avec des étolies
de piments doux rouges et verts.

se

Mayonnaise daubergines
Grillez 3 aubergines, enlevez la

peau, hachez-ies finement avec des
oignons. du sel, du poivre, dea <pi-
ces. Battez le tout avec de l'huile
d'olive comme pour une mayonnal-
se. Ajoutez quelques gouttes de vi-
naigre ou le jus d'un citron, des fi-
nes herbes hachées fin et un jaune
d'ocuf, Mettez dans un ravier.

LEX)

Tomates marocaines
Prenez de toutes petites toma-

tes, videz-les, assaisonnez-les inté-'
rieurement et ganissez-les d'une
purée soublse dans laquelle vous
aurez ajouté fes veufs dura ba-
chés avec persoll, cerfeuil, estra-
gon, épices. Dreasez-les sur le ra-
vier et entourez-les d'une julienne  
de piments verte assalsonnés à
Thuile et au vinaigre.

==

Pieds de veau à la Hongroise

Faites cuire les pirda de veau
dans un court-bouillon, une fois
cuits, désossez-les et détaillez-les
en julienne. Mettez-les mariner 20
minutes avec huile, vinaigre et pa-
prika en ayant soin de remuer.
Licz d'une sauce mayonnaise ad-
ditionnée d'une purée d'herbes
aromatiques. Dressez en ravier et

entourez-les de rordelley d'oeufs
dura de même dimensions.

“ss |

Salade de concombres i
aux oeufs durs

Prenez un beau concombre, pe-
îez-le, émincez-le fines tanchee

eeEE
mr
 

Lavage de vitres
ttérée
a &  

  

  

n
” œ des Ligoenra.

Appelez: 8, MOTHE. prop.

CIR DE LAVAGE DE VITRES

“EXCELSIOR”
WINDOW CLEANSING CO.

Canndlenne i
TaHarbour 302s   
  

401, rue Saint-Vincent i

saupoudrez-leg de ae] ot faitestes
dégorger ube heure ou deux. Jetez
Veau rendue. lavez les tranches,
essuyez-iea. Faites durcir tros
ocufs, coupez-leg en quartiers, fai-
tes une bonne sauce vinaigrette
comme pour la salade verte. Mélan-
Eez-y deux des jaunes d'oeufs, dis-

posez le concombre et les oeufs
durs dans le saladier, décorez avec
quelques coeurs de l!aitue et ver-

 

 
sez sur le tout une sauce vinai-
grette abondante. Cette salade

doit être préparée au moins une
heure avant le service.

Tomates Riviera
Prenez de belles tomates. Vous;

coupez une rondelle, du côté dul
pédoncule et vous extrayez les pé-:
pins avec une petite cuillère. Pres-
sez-les ensuite pour que l'eau en

sorte le plus possible. Mélangez à
une sauce mayonnaise, des miet-!
tes de thon à l'huile et remplissez
vos tomates avec cette farce, après

les avoir légèrement poivrées à
l'intérieur.  Disposez-les sur un
plat, écrasez un oeuf dur au-des-
sus d'elles, à travers une passoire,
et, pour les garnir davantage, vous
pouvez ajouter de l'estragon fine-
ment haché et décorez votre plat
de pérell frisé ou encore de petites
noix de mayonnaise saupoudrées
d'estragon.

rs

Salade arlequine

Emincez en julienne un concom.
bre, pressez-le dans un linge pour
en extraire toute l’eau: émincez
en julienne piments rouges et pi-
ments verts après les avoir épépi-
nés Epluchez de belles tomates,
enlevez leg pépina et découpez-les
également en julienne. Préparez
un vinaigrette bien corsée avec

—1 A PATRI:—

‘CINQ IDEES ET

 

   RECETTES
pupil

Les tastes A thé, A calé ou à dé-
jeuner, les adorables petits pots
qui les accompagnent tiennent
beaucoup de place et sont très fra-
giles, -

Pour les ranger et les mettre
À l'abri des chocs avec un mini-
mum de place, le mieux est de
planter une série de petits cro-
Chets dorés blen alignés sur les
côtés et le fond d'un rayonnage,
Suspendu, tasses et petits pots ne-
Tont en sécurité, tout en laissant

Ussensile qui sert

a utiliser les res

tes de savon. On

y recueille toutes

les lamelles ou
les morceaux de

savon et une fois

dans Feau on

agite et la mous

se savonneuse

libre la planchette de votre pla- ouvertures.
tard, qui recevra alors l'armée de
vos soucoupes. ARRRRARREES

 

“= t
A n'est pas impossible de faire

disparaître une tache de vin rouge
sur ynô nappe de couleur,

Trempez et laissez simplement
macéger 1a partie tachée du tiseu
dana un peu de vin blanc qui Joue
alors le rôle de dissolvant parfait.
Le succes est plus rapide si l'opéra
tion est faite immédiatement après
l'accident. 8! la tache est sèche,
laissez tremper quelques jours.

=.

   

Unréveil
aux Indes
.

DELHL 18—Pour la vremière
fois dans les annales de l’Inde
méridionale, 36 jeunes filles de
haute caste, de 15 à 18 ans, à
l'âge où le aystème de “purda”
ou défense de se montrer en pu-
blic joue avec le plus de ri-
gueur, ont abandonnéces entra-
ves et préjugés de caste pour se
dévouer à l'apostolat populaire
dans les taudis de Tuticorin.
Ces jeunes filles appartiennent
à la “Studients Missionary
League”, du collège féminin St-
Louis, dirigé par les Soeurs des

Utilisez Ja mouaseline de soie de
vos anciennes robes du soir pour
confectionner  d'é'égants mou-
choirs pour le soir. Ms doivent
avoir un simple rouloté tout au-
tour,

+3
Vos gants javables sont-ils de-

venus moins nets? Gantez-vous,
puis prenez un tampon d'ouate
imprégné d'eau savonneuse, Frot-
tez les parties douteuses et enle-
vez le savon avec un autre tam- Doule
pon imbibé d'eau tiède. Vous y Sept urs.
gagnerez en répétant souvent cet- “ tae’?

te recette d’avoir toujours des Orphelins
Rants nets, sans être obligées à un
lavage complet qui abime toujours
un peu les gants, mème les meil-
leurs,

———
MOSCOU, 18, —(P, C.) — On dit

qu'il y a environ cing millions de

berceaux dans les créches que le
gouvernement soviétique a étabiles
pour abriter les petits dont les mé.
res travaillent au compte de l'Est,

S1 JE POUVAIS SEULEMENT

* WW
C'est presque de la même façon

que vous doublerez la durée de vos
bas de soie. Il ne faut pas craindre
de Jes passer à l'eau je jour même
de leur achat et avant de les por-
ter. J'ajoute que c’est chaque jour ,
qu’il faudrait les soigner ainsi.
pour rester élégante à moins de
frais.
J

DELHI, Indes, 18, (P.C) — Un
homme était en train de se faire ra-
ser, chez un barbier, quand celui
ci eut un mot d'esprit qui fit rire
le client aux éclats. Cependant, le
colffeur le coupa accidentellement,
et fut poursuivi en justice. On
l'exonéra de tout blâme.

  
   

  

x

 

hachées fin. Sur le ravier, dressez
en blaig la julienne de concombre,
celle de piments rouges, celle de
piments verts, celle de tomates,
saupoudrez le tout d'oignons ha-

  

1740

GIN PILLS | épices e, herbes de toutes sortes

 

   chés fin et versez dessus 1a vinal- |
grette. POUR LES REINS
   

 

  

   
 

Téléphone Wllbank 1188

BORDEN’S FARM PRODUCTS Company Limited
MONTREAL

=—

Chaque enfant d'école
doit boire une pinte de
lait par jour.
Une pinte de lait Borden avec toute sa crème, absorbée
chaque jour, fournit toute la force et l'énergie nécessaires
aux enfants d'école. Le lait fournit non seulement les
substances requises pour la constitution des dents, des
muscles et des os. mais aussi la nutrition qui fortilie
l'organisme et lui permet de rérister au froid et autres
inconvénients de l'hiver, Faites venir un vendeur Borden
Qui vous fera la livraison quotidienne.  

       

UT407
duCUUTRIT:

 

s'échappe par les
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Chien mordu
par un homme

 

GARCH.lodes, 18. — (P. C)
Auaqué iar le chien d'un voi
um ciloyes de cette ville, saisit l'a-
pimal et le mordit. Il fut ensuite

r}| poursuivi par le propriélaise du
[|| chien et condamné à payer les soins

médicaux prodigués à l'aniseal.
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FAITES DE
VOTRE CUISINE
'

‘un salon de beauté

| pour marmites

et casseroles
; Madame, $.O.S. eat justemnent le
traitement de beauté qu'il leur
faut.

: Mouillez, frottéz, rincez — et
tout de suite vos marmites et
casseroles brillent comme des
neuves. C'est rapide, c’est aisé.

| Vous admettrez que nul autre
"nettoyeur n'égale S.0.S. pour
! nettoyer, récurer et polir, en

| nne seule opération.

 

Commandezen un paquet au
jourd'hui à votre magasin pré

lréré. Ou postez le coupon cir
dessous pour en recevoir un gé&
néreux échantillon.

! FABRICATION
CANADIENNE

 

  
  

»
Oe be cnn

s° or carte postale et malresses
ea ).X. Manulsrturing Co. of

P Canada Limited, 365, avenue Roraures,
Toramto. Vous recevies un gloironx

vaquet tehantliion 6e 5.0 8.

Nom ....  

Adres iiisance 
- meer
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;
maux de tête qui accompagnent

 
  

 

souvent les fièvres. On en met un

Travail de longue main peu dans les narines et oreilles, on

en oint les artères des tempes et

des poignets, on en frotte mème 1a

plante des pieds.

°- SEneVE !
t
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Les pelils riens
dela
grande élégance

emmaon’ | Lid QUAND LE DOCTEUR®
ployés à la confection des accessoi-

res de l'élégance, les différentes DIT—
formes qu'on leur donne en renou-

vellent beaucoup le charme. Les

sacs sont en cuirs divers: antilape,

box-ealf chèvre du Cap, plgs-kin,

ou en tissu: gros grain, ottoman,

velours uni imprimé.

Pour le soir, tissus brochés, bro-

dés, perlés, pailletés, recouverts de

trelilis métalliques, font de ravis

sants sace sux formes multiples.

=
Pour l'après-midi, ils sont d’une

ae rr a : souplesse inattendue, leur cuir se

  

d'acheter, de préparer, de faire

5 cuire pendant de longues heures
drapant et se nouant au besoin. Ils Ÿ = de passes les mensde bébé?

et ; 1, sont de forme carrée, rectangulaire,
Petit bateau artistique, oeuvre d’un jeune Acadien, M. Uikide Décoste, Messinant parfois les contours Vous avez là des légumes, une

| ; ’ y ja ;

de 5792, rue Eadie. M. Décoste, menuisier de son métier, tomba récem- ts éale, et dea fruits

’ bi hôpé é "1 étranges de valises, de cartons à € , une soupe L 1

mont malude, et 16 fit hospitaliser à l'hôpital Laval, de Québec. Pen

|

EirargesoF polochons, de lanter- tout comme le médecin désire

   

  

deaug detir Sananhopit2e

|

eranvont que voue ét oa Cuts
premier prix à l'exposition de Phôpttal Laval, I y avais 78 concurrents. ornés de plis, de plaûres, de passe- excellente; saveur naturelle et

M. Décoste mit trois mois à le fabriquer. IL est éclairé à l'intérieur,

etdonne vraiment un joli coup d'oeil. (Photo la “Patrie”).

poils, de bordés vernis ou de coutu-| ¥ délicieuse. Cea purées portent le

res à gros points. Fermeture amu-| : Scesu d'Approbation de la Pro-

- = — sante et souvent très étudiée. \ fession Médicale—et la marque

#1 s'y prendre: Le gros cuir a beaucoup de chic

|

Ç “57* Heinz, le symbole de pureté

Quand le sommeil Prenes hulle de noix muscade, ti-| alors qu'il sert aux sacs de sport;

|

¥ reconau dans le monde entier,

rée par expression et onguent po- ceux-ci se font actuellement en for-

fuyait nos aïeules puleum, de chacun une once; moel-| me de valise avec petite poignée, | PURÉES

le de cerf, huile et nénuphar, de] ou se suspendent à l'épaule par une

. .

{
|

chacun deux gros; builes tirées par ngle.

Certaines gens s'étonnent de VOIT| expression des semences de jus —

les femmes d'aujourd'hui apporter |quiame et de pavot blanc, extraits n° ga

tant de soins au choix des produits|dq'opium et de safran, de chacun COMBA | 1 EZ Ie
de beauté et de santé, et en faire|joux gros; ambre gris, muse, ci-

provision variée. vette, de huile distillée de bois de
Mais jadis, nos ancêtres avalent|roses, de chacun 9 grains. Pour

tous, chez eux, un jeu complexe de

|

faire ce baume selon l'art, on dé- _

mortiers,, cornues et éprouvettes,|jayera les extraits d'oplum et de La Ringoatisme est courent cousé par l'acide

destinés à la fabrication d'onguents!safran avec tant solt peu de bon meqipaetdansleme

les rem. Si les reins manquent à low

  

 

deouter fone. eaprit-de-vin. puis on les incorpore-

Quand le sommeil fuyait nosira peu à peu sur un très petit feu 2 > Ps ique persiste,

aieules , elles, ne prenalent pas. |avec l'huile de muscade, la moelle lancia et quencieotdos

comme nous, un minuscule compri-|de cerf et l’onguent populeum, cationet eause des douleurs atroces.

mé de somnifère, elles se confec-japrès quoi on ajouters les huiles, Prépares-vous à éviter de Rimmatione w=

tionnalent patlemment un “baume|et enfin le musc et l'ambre gris pul-| maintenant ves Roi en bon état. Prenes

à faire dormir”. vérisés et incorporés avec la ci-| dey Piules Dedd pour les Roins—pemsède

Voici comment, en 1709, Noël vette. favori depuis piss d'un demi-sidda, 106F

Chaumel dans son “ Dictionnaire) Cela procurera doucement ‘le

Economique”, leur conselliait de|sommeil aux malades et apaive les Pilules Dodd pour le Rein  
 

Pour vous mesdames  
Modèles exclusifs

Les créations Léonard pour la saison de l'automne et de l'hiver sont inspirées de ce qu’il

y 8 de plus nouveau dans les centres de la mode américaine et européenne — toutes

sont exclusives à notre maison.

Haute nouveauté— Originalité—Qualité

    
 

Quelques-unes de nos spécialités
9 = °

C’est un plaisir de

les voir manger!
@ Vous serez heureuse de constater combien votre

famille se régale mieux quand il y a une grosse

bouteille rouge de Ketchup aux Tomates Heinz ou K

une bouteille de Sauce Chili Heinz à la portée. i

Ces deux produits sont préparés avec des tomates é

Grande toilette de race—des tomates fraichementcueillies, les plus

i belles et les plus juteuses qui
aient mûri sur plante. Les épices,

Haute nouveauté Modèle très en vogue
Escarpin nouveau genre avec élas-
tique dissimulé pour faciliter l'ajus-
tement. Suède combiné de cuir le talon — aidant à mieux
vernis (illustré ci-dessous) $4.50 supporter ls pled — Suède

\ bru n, courroie en cuir brun
clair—Belle valeur & 50
(illustré ci-contre) $4.

Soulier avec empeigne mon-
tante et courroie qui sangle  

Du nouveau

Souller de marche “Brogue” pour

fillettes qui grandissent et dames Escarpins ou souliers de sol- 
  qui aiment la marche. Grand choix rée dans les plus nouvelles le sucre, le vinaigre, les oignons

de couleurs, tuède ou cuir de veau Tetede Appropriés on —tous les ingrédients sontde la

Apartir de. ......- - 33.50 arge Be voguo meilleure qualité. Ces sauces
. gent et teintes en vogue — q ee

àpartirde...... $3.50 écarlates et appétissantes ont le

 

don de releverles plats. Les chefs
Heinz sont des magiciens en
cuisine, Ils ne négligent rien; ile
font tout pour que le Ketchup
aux Tomates Heinz et la Sauce
Chili Heinz soient les sauces
favorites dans le monde entier.
Commandez-en maintenant une
bouteille de chaque par télé-
phone. Faites une surprise à
votre famille, au prochain repas.

Nous nous spécialisons dans les souliers avec support “Dr Locke Arch Sense” pour les per-

sonnes ayant les pieds sensibles. Nous avons votre pointure et la couleur que vous désirez.

Chaussures d'enfants — Un soin particulier est apporté À l'ajustement de chaussures pour

enfants. Pour service personnel. par téléphone, AM. 0844.

EE

SERVICE | * VALEURS

TOUJOURS £NR G INCOM-
LL

COURTOIS 9. &. LEONARD, Prop. PARABLES

12 MAGASINS A MONTREAL

KETCHUP AUX TOMATES

ET SAUCE CHILI

HEINZ    

 



 

 

 

 

 

lenter
panique

NEW-YORK, I8. (De notre carr.
terre a tremblé, pendant ces dernie

  

par suite du révell d'un volcan sous-marin de la mcr de Chine,
tremblement de terre à affecté principalement l'ile d'Alabat, une pe-
tite fle de pécheurs, qui fait partie du groupe des Tayabes,

Unesurprise x
«Plusieurs maisons furent renver-
sées. Un matin, des insulaires dé-
couvrirent avec surprise que les |

chemins de Uile étajent défoncés et
Que leur abri s'enfonçait lentement
dans la mer,

Insulaires affollés
Vingt pleds de terre ont déjà dis-

paru sous les eaux, mais ia mer

avance et le rivage s'effrite et s'&-
eroule à la cadence d'un pied et de-
mi chaque jour. Les deux mille ha-
bitants de l'île, affolés, ont récia-
mé d'urgence l'appui du gouverne-

ment de Manille. Tous les indigènes
ant déjà tait leurs préparatifs de
départ. Ils réclament leur évacua-
tion immédiate et de nouvelles bar-
ques de secours.

Sauvetage organisé
Les grondements volcaniques qui

sont perçus du rivage font crain-
dre que l'effondrement de l'ile ne

continue À une cadence beaucoup
Plus précipitée. Aux dernières nou-
velles, les sauveteurs accourus à
Alabat auraient déjà transporté
dans les iles voisines une cinquan-
talne de familles. L'état de la mer
et le nombre insuffisant des vm.
Darcations rendent les opérations
de sauvetage particulièrement dif-
ficiles.
—_

 

Fourrures d'automne

Ce sera l'opoxums qui aura le vedette
sur les modeles sports lorsque sera termi.
né I'é'é. Cette fourrure est employée au
matarcl et cle surprend beaucoup de fem-
mes, qui ne sont point babituées à la voir
sous cet acpect. C'est sur des lainages jau-ses quelle donners son meilleur effet,

 

Robes de petit soir pour l'automne.

Quelaves robes de petit voir ont leur
corrage drapé par une coulisse de cheque
côté qui remp'ace la couture des bros er
les drapés sur les épaules. Avec ces robes.
on porte des jaquelies en velours à bas-
ques ærondies bordées de fourrure, ou biez
de redimgetes appuyées i la taille et sant

CATARRHE
malaise déprimant.

Ne laissez pes Je
vatarmhe =rendre
votre vie miséra-
die. le ealarrhe
ext oon geulement
renkr'abie et dé-
riaisant pour ies
«tres: il peut de-
venir une maladie
Krave pour vous
o vous le négh

Res Fusic cuire ant d'autres victimes
Qu vatarihe — obtenez un prompt eculage-
mont avec les Cigarettes Médicinales du
Dr Bicaser.

Les vapeurs chaudes, cicatrisanies des

Cizareites Médiet 8 du Dr Biosser péne-

trent dans tour les conduits du cerveau, lu
mes of de la zrrge. détachant je Megme,
entevant Le congestion catarrhais, apaisant
Ot cless-laant les tissus lrrités et enflam-

més, procurant ainsi un soutagement ra-

pide. blenfeisant®

Nous sommes convaincss que de lealte-
unt du Dr Biosser accompiira tout cela *
pour vous. Pour vuus le prouver, nous

vos invitons À accepter un ,

ECHANTILENN CRATUIT DES |
CIGSRETTES MEDICINALES |

‘Billes sert puregent herhaire — et D'em-
Dlnient également chez les jeunes et Jes
vieux, Voug aves tout À g&&ner et rien à
perdre. Ecrivez airaptement à The Blosser
Co. «Dept. T.P.}. 193. Bye-lina Ave, Toron-
to. Bi vous le désirez, vous pouvez inchire
an timbre de 3 centa pour frais d'erbal- |
ace et de port, Afin d'être eouleré dès ce
œoir, achtliz ches votre pharmacien un
1 paquet de Cigantten Mél ley da

 

   

r Flaseer. La prix est des lus ralson-
mah)

Cigarettes Médicinales du Dr Blosser

Vile d’Alabat grugée
nt nar la mer:
des habitants

r ee

 

} — Oa wiégraphie de Wanille: La

rs jours, dans les iles Philippines, | -
Ley;

 

Jour de féte

de la princesse
Margaret-Rose 2:

 

La princesse MARGARET 
le second prénom Rose), fête
anniversaire. Sept ans! C'est

—+— june date dans l'histoire d’une pe-
LONDRES — (D.N.C.) — Une tite princesse menée sévèrement.

petite fille toute rose d'exeitation| En général, la reine ne voit au
frappe à la porte et attendit : fille pour la première foie de la
— “Come in! Entrez!’ fut Ja ré- journée qu'à l'heure du déjeuner.

ponse. Mais à partir de 8 h. 30 à commen-
La petite fille se précipita dans cé pour Margaret une juurnée ex-

la pièce, sauta au cou de sa mère, ! ceptionnelle. C’eat pourquoi elle a-
embrassa son père qui venait d'en- ! vait reçu l'autorisation de rendre

son

 

LA PATRIE-—

trer, puis, toute frétillante, regar-
da autour d'elle,
Comme tous les matins, la petite

princesse Margaret-Rose, seconde
dans la ligne de succession au tré-
ne d'Angleterre, a’était levée À 7 h.
30, mais depuis bien longtemps dé-
jà le sommeil l'avait quittée. Cleat
qu'aujourd'hui, Margaret (son pè-

tissua pour hommes, jeunes gens

lection à peu près

vous y trouverez précisément Je
recherchez pour cet automne.

à partir de .…. .…. ..

Paletots et Complets
Notre rouv(I assortiment de complets et pale-
tota comprend un choix considérable de beaux

Nous avons assemblé pour cette saison une col-
insurpassable

patrons et modèles. Venez à nos magasins et

visite à ses parents dans leur ap-
partement à une heure si matinale.
George VI assit sa fille cadette

sur ses genoux et pendant quel-
Ques instants lui parla gravement,

faisant le bilan de l’année écoulée.
Puis lui dit: “Comme vous avez
été sage. venez chercher votre ré-
compense.

re, George VI, a décidé d'abandon-, Prenant chacun une des minus- $1°3fR

Visitez nos nouveaux rayons de confection
qui ontété inaugurés tout récemment aux magasins Messier. Vous y verrez de
l'élégante confection pour femmes et pour hommes, fabriquées avec un choix
minutieux des meilleures étoffes canadiennes et importées. Salle d'ajustement
à votre disposition. Nous vous offrons des valeurs a des prix insurpassables.

 
et garçonnets.

de beaux

Chte que vous

PALETOTS ou COMPLETS A deux pantalons,

. 324.50
Vêtements pour garçonnets, à partir de 6.50

Dépositairrs des vêtements Fashion-Craft

stil
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La collaboration parfaite des
Etats-majors francais ct anglais

ee—
PARIS, 18. — Le chet d'état-major générai iranculs profitera de

son séjour en Angleterre pour se rencontrer avec plusieurs de nes col-
lèguen de l’armée anglaise.

'*Evening News” écrit, au sujet de cette visite:
Le vhef de l'état-major général français va se rencontrer avec le

field-maréchal air Cyril Teverell, chef de l'état-major général Impérial,
et assistera aux manoeuvres de l'armée anglaise qui vont se dérouler
dans l’est de Angleterre. On croit aavoir, ajoute le journal, que sir
Cyril assistera à son tour aux manoeuvres françaises dans l'ouest. HI

| serait accompagné par M. Hore Hellsha, miulstre de la Guerre.

+ cules mains de leur seconde file | de ping-pong, d'une bicyclet-

(ses gants doivent être faits aur ; te — aa première — à un apparell-
mesure), le roi et la reine la con- photographique et aux autres ob-

duisirent dans la pièce à côté : jete parsemés dans la pièce.
— “Oh! How lovely!” Comme Margaret hurla dana le corridor:

c'est joli ! — “Elisabeth! Venez voir! On
Ne sachant quel objet toucher en va pouvoir jouer à mille jeux nou-

premier, Margaret battant des veaux! Pendant 24 heures, la pe-
mains, promenait ses regards d'un tite princesse Margaret commanda

l énorme gramophone à une table [a Balmoral.

 
 

 

ROBES d'après-midi
Choix de robes en tricot-satin avec
jupe circulaire. Corsage drapé de
grande nouveauté. Manche papillon.
Prix d'aubaine pour l'ouverture des
modes,

$695

e

MANTEAUX
Chic manteau de drap suède avec
collet en renard argenté. Coupe très
amincissante. modèle princesse. En-
tre-doublure de chamois et doublure
de satin. Valeur exceptionnelle.

SG9-95

COSTUMES de LAINE
Nous avons un Assortiment qui vous charmera et qui
ne vous cauacra que l'agréable embarrus du choix
des modèles et des nuances. Prix à la portée de toutes
Jen bourses

$4.95 5 $149

€

 

      

      
Nous avons aussi un grand choix de robre pour fille.trs tant pour
is classe que pour tenue de toilette. :. 984 $4.95

L. N. MESSIER
Limitée

Coin Mont-Royal et Fabre
Le magasin Messier est facile d'accès.
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Tous les radios

VICTOR
sont en

démonstration ches |

l'aieme: Cnelles af déairé.

 

 

AUSSI PEU QUE

sj00 |
PAR SEMAINE

GENEREUSE ALLOCATION
D'ECHANGE CHEZ ||

L. C. BARBEAU LTEE.
281, Rae Craig Ouest

Pris Bleury LAncaster 1167

 

 

Assortiment complet des
NOUVEAUX RADIOS
RCA. VICTOR

CHEZ

A. BREAULT
6621, 25iéme ave Rosemont

CLalrval 1398

 
 

 

Lindsay’s
1112 ouest, rue Ste-Catherine
(Junte à l'ouest de Peel)

6885, rue St-Hubert
Vrès Délauger

4232, rue Wellington
Verdun

S80 est, rue Ste-Catherine
Angle St-llubert)

   1

LIBERALE ALLOCATION
D'ECHANGE POUR

VOTRE VIEUX RADIO

ET CONDITIONS FACILES

||

Tousles postes de Radio del'universsont

à votre portée grâce au Nouveau Radio

HARTNEY RCA Victor 1938 à LeVoixMagique. esses un Bouton
Vous avez maintenantà la portéede votre

— = main l'infinité des programmes universels.

. . Vous ca goûterez toutle charme,lavivacité

| Votre vieux radio et l'enchantement, comme jamais encore, SYNTONISATION ELECTR'QUE—

avec le nouveau Radie RCA Victor 1938 Captez a'importe lequel de vos

  
6 grands magasins
pour vous mieux sorvir

  

  

     

  

  

 

  

 

  

 

TE accepté comme
buit poses favors £8 peessant

tor paiemont d'us Ces nouveaux récepteurs mécamorpho.

|

Momievuénerairevou
sent la réception radiophonique et vous es 0vous plais des la pièce 51

nouveau VICTOR permettent d'entendre les programmes dorettcd
trangers et locaux avec un réalisme +.

et termes faciles chez Prétes Poreille a  YOUS procure une aouvelle seasation des {apmotze)Lesummurdeperfecto

quelque chose de plus agréable à l'oreille, Re1938. B1OK, [6 lamines -  YT N nouveauEnter

|

NOUVEAUX BAS PRIX CHEZ LES faisbzArie
LA 0 BROS deslosone" DEPOSITAIRES RCA VICTOR {mrthed

acoustique. Chècua. . $334.00

  

 

 

 

  

1168 Ste-Catherine Ouest Victor 1938 Les prix de la nouvelle ligne RCA Victor

868 Ste-Catherine Est avec... Ia Vois Magi- 1938 vont de $34.75 4 $685. Vous avez le

. — detteCadre choix d'un assortiment surprenant de 23

TOUS LES MODELES Outre-Mer… le Con- radios superbes. ,

rôle La voctéeeu vede ces modèles est doté d'une

a" 19 suteuil ¢ + . l'Oeil ule de caractéristiques exclusives RCA

V | cT 0 R Musique leCervesn .… et chacun des meubles est d'une beauté

SE TROUVENT AU Magique Acoutpiques,

|

Moderne. RCA Victor vous donne daran-
sage .. . et plus encqre pourvotre argent.

(A GAUCHE) Modele BIT-2 RCA

SYNDICAT| ~~ LE
~ a offerte dans ua récepteur Super-

Victor. La meilleure values jamais

ST-HENRI ROA Victor i Sel eR-

régulières, Appels des police—
Antenns—Beau cabinet fini aoyes.

3619, Notre-Dame Ouest ECA VICTOR COMPANY LIMITED, MONTREAL
Wiibank 3151

  

Seulement $34.75
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LA EMAINE ILLUSTREE

A BONNES SEMENCES
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Ere @

DES yeux purs de première com-
muniante. Une moire passe sur

leur eau calme : allons, depuis -a
psemière communion, cette jeunes.
se a dû apprendre bien des choses.
Une bouche douce, gonflée en-

care, on dirait, de luit nourricier,
répète vingt fois par minute “ja
dore !” avec un enthousiasme en
fantin, qui s'applique à un rôle, à
un chien à la couleur grise,
aux promenades à pieds dans
les bois de Villed'Avray. Et puis,
pour un instant de silence, on re
connait, pleines, rouges, onduleu-
ses belles lèvres. de femme.

Un petit village clair tout au
réolé d'or. Oh! pas la solide au-
véole bien ronde, dix-huit carats
garantis, que le bom Dieu réserve
aux ménagères pieuses qui n'ont
jamais perdu de temps devant la
lace, aux méres fermes qui ont
sanctifié leur fils au lieu de le gé
ter, à celles qui ont porté jusqu'à
Fhéroicité les vertus bourgeoises,
aux femmes fortes, corsetées au
moral comme au physique, et qui
doivent se faire un point d'hon-
mer dans l'éternité d'astiquer leur
eurénle ellesmémes. Non! Le va-
poreux et lumineux halo qui pare
Madeleine Oxeray exigera, dans les
siècles des siècles, les sains quoti-
diens du coiffeur. S'il nous faut
choisir une sainte à qui cette au-
réole conviendrait, peut-être di
rions-nous sainte Agnès, qui avait
de bien beau cheveus et une sur
naturelle imprudence...

Voilà qu'un lien de velours re-
lête ce copeaux dor. Ou est sain
te Agnès ? Une jeune faunesse l'a
remplacée, aiec de menues oreilles
bien finies, bien ourlées, mais qui
pointent comme celles d'une chè
vre où d'une chatte.
De lange, de la femme ot du pe

tit animal rapricieux, Eve, tout
simplement.

 

 
AMOUR DE TOUT AU MONDE

  
ANS Fombre d'un douse. Ose
ray est toute amour. Elle ne

peut exister en dehors de l'amour.
Elle aime infiniment les sivns. Ses
huit jours de vacances entre “Elec
tre” pièce qui finit, at “Ramunt
eho", film qui commence, elle va
les passer chez ses parents. À
Bouillon, Le premier argent gagné
ä Paris, elle Ta employé. à ache-
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curlhui ave

MADE/EING OZÉRAY
ter un paon qu'elle a envoyé à sa
mère. Car la mère et lu fille ont
pour les animaux une passion éga-
le. Un chaton déchirait les cous
sins chez Madeleine ; lu mamant
l'a récolté et constate en soupirant
qu'il n'a point changé de manières
en changeon: de pays.

Kouss, le skye préféré (mais À
a mauvais caractère: “C'est un
grand sot ! ! ne comprend pas la
plaisanterie !*), Victoire, fille de
Kouss, qui n'est encore qu'une
tendre boule gémissante et joueuse,
Judy, la grande bobtail, règnent
dans l'appartement d'Auteuil,

“Croyez-vous, hein ? Cette Ju
dy... Elle a fauté avec un caniche!...
Une bobtasl ! On aura tow vu..”
Elle edmet le fait, sans commen
taires ni blimes ; la mature de Ju-
dy l'e poussée et voilà. La seule
chose à faire—et qui est faite sans
retard — cest de chercher des
foyers aux quatre amusants chiots
—silhouettes de caniche, poil noir
frisé, blanche figure de bobiail —
nés de cette déraisonnable et en
thousiaste union. Et voilà quatre
amis d'Ozseray devenus d'heureux
maitres-esclaves. L'un des chiots
s'appelle “Fgisthe”, un autre “Gri-
bouille”, noms venus tout droit de
la scène et de Pécrun.
Car la passion dominante de Ma-

delcine, qui, à quatorze ans, était
au Conservatoire de Bruxelles,
c'est son double métier, théâtre et
cinéma.
“Bien sûr, je ne blâme pas les

artistes qui font du cinéma unique
ment parce que ça leur rapporte,
le théâtre paye si mal! Et on ne
peut pas critiquer les gens qui,
sans chiqué, vous disent ça com
me Us le pensent. Mais pour ce
qui est de moi… je ne pourrais
pas... J'aime le cinéma… Je suis
incapable de faire ce qui ne m'in-
téresse pas… On peut se tromper,
bien str... Et puis il arrive qu'on
ait des surprises en cours de rou-
te... Mais enfin si j'accepte un ré
le c'est qu'au départ j'y croù.
—Ft comment préparez-vous vos

rôles ?
—Ça… je ne peux pas dire… Il

m'arrive d'en avoir qui vont bien
avec ma nature par exemple “Tes.
3a”... jai “adoré Tessa...” I y en
a qui ne me ressemblent pas du
tout, comme Hélène de Troie ou
F'Agathe d*Flectre”… alors, là,
fant me laisser faire, je me dé

  

 

 
  

brouille. je peux me tromper, cer-
tes, mais il faut que je m'en tire
toute seule. Pur contre, une pièce
comme “L'Ecole des Femmes” —
C'est une chose admirable ! Vous
ne nous aves pas vus dans “L'E-
cole des Femmes”? eh bien, ça,
c’est un scandale ! — une pièce
comme celle-là, je ne demande qu'à
me laisser guider par le grand
metleur en scène qu'est Louis Jou-
tet, je sais que je peux suivre…
Savez-vous ce que j'aurais voulu?
—Dites. Ça ne doit pas être un

réve banal.

—En tout cas, vous aves raison,
C'est un réve! J'ai rêvé toute ma
vie de jouer “Le Canard sauvage”.
—Eh bien, mais ça n’a rien

d'impossible, il me semble?”
Elle frémit d'indignation, elle se

lève, s’agite :

“Pour dire ça, vous n'avez sère-
ment pes vu Ludmila Pitoéff dans
“Le Canard sauvage”. Mais je l'ai
vue. Ca été mon plus grand
éblouissement. Si grand que la dé
ception n'est venue qu'après! Oui.
Jétais tellement heureuse de voir
cette pièce-là jouée ainsi que je
n'ai souffert que plus tard, en me
disant qu'après cela il n'y avait
plus moyen d'y toucher. Jamais.

 

 

 
SOUS LES APPARENCES

 
 

 

St l'on parvient à, tant soit peu,
apprivoiser la fragile et résis

tante Madeleine, on se rend bien-
tot compte de la parfaite honné-
teié de ses apparences. Elle est ce
qu'elle parait être. Un caractère
doux et violent dans un corps lé
ger. Une déconcertante et brutale
spontanéité qui s'allie à du bon
sens et de la réflexion. Velours et
acier 2 Peut-être pas… Granit et
soie plutôt, comme ses Ardennes
adoucies de mousse...
Combien les femmes qu’elle a pu,

fûtce très involontairement, gêner,
la détestent ! Combien les lourdes,
les opaques, les charnelles, hais
sent celte transparence laiteuse !
Combien les lâches, les menteuses,
les flatteuses auraient de joie à
déchirer cette sincère violente et
sans calcul ! Elle ne Tignore pas...
Mais elle est comme elle est...

C'est pourquoi l'aiment et lap
précient ses vraies camarades. Par-
tout où est Oseray, film ou piè-
ce, elle s'ingénie à faire prendre
une comédienne, un acteur, un pe.
tit role, une figurante, qui, pour
une ruison ou pour une autre, lui
semblent dignes d'intérêt. Quicon-
que a tourné ou joué avec elle se
rappelle avec émotion les petites
attentions toutes simples—et si ne
turelles de sa part—qu'elle leur a
prodiguées. Pour la gentillesse, la
pitié, le manque de snobisme, elle
n'a guère de rivales. Le coeur sur
la main comme Albert Préjean lui-
même, Mais le coeur de Madelei-
ne a des réactions assex soudainess
Re comptes pas sur lui pour rien
cacher !

FILMS

 

—Avez-vous aimé la reine Vie
toria, de “La Guerre des valises?”

—Vous ne le demandez pas,
non? J'ai “adoré” ce rôle.
—Jolie votre robe en tulle blanc.

Tai cru le revoir dans “La Dame
de pique”. Même grâce, même li
nèreté…

—Elle était en tulle gris. “ado
re” le gris, € celle de “La Dame
de Pique” est en tulle bleu pile.
—Fe maintenant ?

—Maintenant, pour “Ramuntcho”
‘je prends des leçons de fandan-
Ko. ça ne vient pas mal du tous !
je voudrais le danser vraiment
bien, je vais avoir une grande
robe plistée pour danser, en
soie sombre avec claires
Bandes fleuries, et puis des ro
hes de cotonnede, style “Maison
dans la dune”. Ça, c'est un film
que.
-—.Que vous avez “adoré”?
Elle me regarde d'un veil dao

bord sérieux et surpris, puis
joyeux :

—Qui vous Fa dis ? Je sens que
Jeimarsis beaucoup “Ramuniche”.

 

Enfin, je vais avoir dans ce film
un rôle gai !”
Ele danse à travers l’apparte-

ment. Le lustre en verre de Veni.
se agite ses pendeloques. Les gla
res de Venise (elle “adore” le ver-
re de Venise) lu regurdent danser.
Sur le piano, deux agneaux de
Noël fils doivent être là à cause
de Judy qui est une chienne de
berger) agitent la clochette qui leur
pend au cou par un ruban rose
‘au miroir de sa loge, Madeleine
à glissé une image de Noël où lu.
sneau est aux pieds d'un ange de
rose vêtu).

L'heure tourne. Le café refroidit
dans les tasses et dans la cafetière
en vieux Bruxelles où on peut lire
des devises, en lettres moulées, or
sur fond blanc : “À l'amitié", “Pen.
sexs à moi !”, “Vertu”, “Don du
coeur”. Le coiffeur attend sainte
Agnès pour soigner son auréole :
ce sont des choses avec quoi on ne
badine pas.

Tout à coup, la femme se réveil-
le parce qu’en dansant, la chevret-
te «€ terni ses souliers de chevreau.
Eve-Medeleine appelle sa femme
de chambre.
“Voulez-vous me donner un coup

de loque sur les souliers ?” prie
telle gentiment,

Et, d'entendre ce parler de ma
lointaine enfance, cela me fait
chaud au cour. 7

| les

jumelles

er fa

chirurgie

  
  

        

LORE que tant de parents ex
ploitent la ressemblance de

leurs enfants jumeaux, alors que
tant de “sisters” inventent de
toutes pièces une parenté et n’ont
en commun que leur apparence
et le dérir de réussir à la acène
ou à l'écran, Betty et Mary Yart-
ner — de Chicagc, bien entendu !
— lasses d'être prises l'une pour
l'autre et arrivant à l'âge de se
marier, ont décidé qu’elles ne ze
ressembleraient plus.

Elles veulent, si Vow ose dire,
un visage individuel, afin d'être
assurées d’avoir un époux. par
téte… et en propre. Hes jeunes
filles, en somme, révent d’être at-
mées pour elles-mêmes.

Commeelles ont beaucoup d'af-
Section Pune pour l’autre, elles
ont examiné la question en même
temps que leurs visages, ensem-
ble et de bon accord. Betty, qui
n'est pas trés satisfaite de son
nez, à prié le docteur James Btot-
ter, spécialiste de chirurgie es
fhétique, de lui faire un nez gree;
elle a toujours eu dca goats clas
siques. Mary, par contre, jeune
lemme trés moderne, ne déteste
Pas un nez légèrement retroussé,
mais elle va faire diminuer sa
lèvre aupérieure qu’elle trouve un
peu charnue, un peu “bonne pate”
et va faire accentuer la vigueur
de son menton.

Si les visages se ressemblaient,
les caractères, on s'en rend “omp-
te, diffèrent totalement. Mais à
présent cela se verra au premier
coup d'ocil et les soupirants se-
ront fixés.

Quand on pense que tant de
scénarios se répètent les uns les
autres st que personne, jamais,
n'avait pensé & ce sujet-id I.

———————

silence
parlant !

—e—

peine le metteur en acène

Marcel L'Herbier a-t-l fini de

donner le dernier tour de mani-
velle de “La Citadelle du silence”,
que son confrère de Baroncelh

annonce “Le Maitre du silence”,
dont Marcelle Chantal, John Lod-
ge, Plerre Renoir et le sympathi-

que traitre Lucas Gridoux, seront
les principaux protagonistes, tan-
dis qu’un illuatre inconnu, qui
vera, du moins nous le supposons,
né plus né moine que sourd-muet,
Hendra le rôle du Mattre du a+
lence.

Pierre Billon à lancé la mode
en tournant “La Bataille” silen-
cieure.

Au cinéma parlant, le silence
oat devenu maitre.  

. Dans le Centre
Capitol, — “Souls at Sea”,

jivec Gary Cooper, George Raft,
Francis Dce; ausel “The Affairs
of Pierre”, avec Wlilie Howard.
Cinéma de Paris. — “Jeanne”,

avec Gaby Morlay (revenant au
cinéma) et André Luguet; aussi
“La Féérie des ballets de Loie
Fuller” (en cing parties),
Francais. — A I'4cran: * Another Dawn’

jet “KIA Gallanad"*. Vaudeville.
Impérial. — Samed! et diman-

che: “A Day at the Race” et “The
13th Chalr”; lundi: “The Empe-
ror's Candlestick” et “Riding on
Afr”,

loew's, — A l'affiche: ‘Love
under Firc”, avee Loretta Young
et Don Ameche; aussi “One Mile
from Heaven” (Claire Trevor). À
la scène: artistes canadiens,
Mayfalr. — ‘The Got-Getrer” et ‘Hue

man Cargo’

 

 

Orpheum. — ‘The King of Paris” et
Laughting at Trouble.

Palace, — “Lost Horizon",
rand fila à prix populaires, avee
ionaid Colman, Edward Everett
Horton et nn grand nombre de
vedettes. C'est un fllm Capra.

Princess. — ‘’Confession’’. avec
Kay Francis, Ian Hunter et Basil
Rathbone; aussi “Dance Charlie
Dance”, avec Stuart Irwin et Jean
Muir,

Strand. — ‘Another Dawn’ et ‘Sim.

System, — “Woman Chases
Man”, avec Miriam Hopkins et
Joel McCrea; aussi ‘‘Elephant
Boy”.

Dans l'Est
Amherst. -- “Garatoga’’ et ‘Counter

felt Lady". Vaudeville.
Arcade. — ‘Les Deux Orphelines’’,

Club,de Feosmes'’, Turandot, princesse ue

Ddectrn. — “The Big Hous'’, "Le eowm-
: Louis-Farr” et ‘You're In the Army

“Saratoga’ et “Counterfeit

“Toi c'est Moi" et
‘Jeunes Filles Modernce'’.

— Troupe Joseph e: Manda;
La Joueuse d'Orgue' et *

tes de Moucne**,
as, — “They Gave Him a Gun”,

“Pick a Btar’ et ‘Combat Louls-Farr'.
ft-Denis. — “Blanchette”, avec

Marie Bell, Mady Berry et Milly
Mathis: aussi ‘Trois artilleurs au
penslonnat”, avec Raymond Cor-
dy, Plerre Larquey et Toutain.

Dans le Nord

 

  

   

 

Belmont, -— “Seventh Heaven’ et ‘‘An-
rel's Hcllday''. Vaudevlile,
Chéteau. — e Woman I Love” of

"Meet the MH .
Dominion, — ‘Josette ot *'Merhusse™.
Lavet. — “The Prince and tbe Pau-

ner'* rt ‘‘Breezing Home".
Mont-Rosal, — Fitm Juif et "I Wanted

te be a Mother.
Papineau. — ‘Slave SLIp'* et ‘’Moun-

"ain Music’.
Passe-Temps. — Love et

‘Join the Marines’.
Pasa. — ‘'Maytime”* gt Thar M.

ere Again".
Rex. = “An Service du Tsar’ et “Le

Mort en Fuite.
t, — ‘The Last Train From Ma.

IHA" et “Mountain Muse”,
Rinlto, — "Kid Galahad” et ‘’Big Jusl-

neas'!

 

 Ladies in

 

  

 

  

Rivoli, — “A Star is Boru" et “The
ast Train From Madrid’.
Rememont. — ‘I Met .Him in Parle’

st ‘That T Mi Live.

 

ssowdom. — ‘3 Smart Gtrls* et ‘Pick
a tar".

Stein, <= ‘“Romarin’’ et ‘“Rigolboche".

Dans I'Quest
Corona, = ‘Slave Bhip* et Fly Away

Bad:
. — “AS God As Married’ et

Ovet Honolulu”.
Moekland. “Beventh

“Angel's Holklay".
Séville, — ‘This In

“Thunder in the City”.

  
Heaven et

 

 

my Affair’ et

Westmannt. — ‘’Parnell* et ‘’The Leone
te of Frightened Men’,

Corth “La Bete aux 7 Manteaux”   
Mraezerman Courage‘.

Maisonneuve, — “The Woman I Love”
jet ‘Meet the Mingus.

Attractions diverses
Monument National, — ‘Chant

du Irésert”, du 21 an 26 neptem-
bre. par ies Variétés Lyriques,

Terrasse Normandie, «= Nou-
velle édition de ja revue avec
Firnce Hoiden et autres vedettes.

Panse. — Studio Lacasse-Mo-

 

  renoff.
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AU PALACE. — L'un des grands déovrs du {llm *

avec Ronald Colman.

Lust Horizon”,

 

AU PRINCESS, — Kay Fraacls et Basil Rathbone dans une scène

de “Confession”.

on orésente

     

 

 

  AU LOEW'S. — Loretta Young, DomAmeche Frances Urako

. dans "Love Under Fire.”

les 3

et les 13

ILLIE BURRKE est une des «tars
lee plus superstitieuses de Hol-

wood et rendrait. dit-on des
points à Erich von Stroheim ce qui
d'est pes peu dire !
Aisi elle refuse d'habiter une

œusiton dont le numéro est divisi-
bie par 3. Elle prétend que cela
porte malheur et qu'un tes den.
auis vous assaillent et contrecarrent
vos projets. Aussi le cottage qu'elle
a thuisi porte 1c numéro 607,
Quand on lui proposs un rôle

important duns Parnell, aux côtés
de Clark Gable et Myrna Loy,
avant de répondre elle compta le
nombre des lettres. Après quoi elle
apposa èn signature en bas du con-

(Es dire qu'il1 dire qu'il ea a qui ont ue

du chiffre 13!J 4 be

 

dans “Souls at Ses.”

 

Dimanche, 19 septembre 1937

 

AU CAPITOL. — Harry Carey, Frances Dee, Gary Cooper ot autres

 

 

VETIR CEUX QUI SONT...
 

L’horaire des spectacles
LOEW'S, — “Super S'euth” À

15, 4 h, 20, 7 h, 29, 10 h. 20; “Holly
 

GRETA CARBO,après une expédition générale dans ses armoi-
res et placards, vient — noblesse oblige! — de condamner une

centaine de robes, dont certaines qu'elle n’a portées qu'une fois, mais
qu'elle ne peut mi montrer dans un autre film ni utiliser à la ville.

Commela ‘divine’ possède un secrétaire particulier plein de cons-
cience ct de tact, elle le charge dc dormer ces toilettes à des jeunes
filles nécessiteuses, mais irréprochables. Il se présente, pour les cent
robes, quatre cents candidates...

Le secrétaire a-t-il coupe les robes en quatre 3... Ou commenti a-t-il
procédé pour éliminer les trois quarts des impétrantes? De quelle
manière a-t-il établi des degrés dans l'indispensable irréprochabilité ?
Car, enfin, on est irréprochable ou on ne l’est pas.

Il n'est pas interdit de croire que ces vertueuses enfants sc sont
réunics quatre par quatre pour porter à tour de rôle une des toilettes
de Greta. Mais, à présent que Crcta est en grève, ne va-t-elle pas
regretter ses anciennes robes >

wood Ilotel Revue” & 3 B13, 6 A
15, 9 h 15.

PRIXCESS.—"Coufession’, À 11 h.
09, 1 bh. 52. 4 h. 25, 7 6, 18, 10 h, OR:
“Danre Charlie Dan-c”, À 19 h, 13
h. 44, 5h. Ze. 6 LL 09, 6 bh. 52.

Souls at Sea”,
82, T h. 17, 10 n. #2,

‘lost Horizon” 4
b. 57. 6 bh. 42, 2 à, 21.

lanchette” &
‘Trois artil-

5.00 et

  

PALACE.
21 blz

AU SAINT-DEYIS—"
12.20. 3.45, 6.45 el 9.5,
vue au pensionnat”, 1.45,
20.

 

   
 

CINEMA DE PARISJeanne”, à
  2.13. 430, 8.05 et 9.50 “la

Loie Fuller”, A 11.00. 1.30, 3.43, 6.16,
et 845.

———

mort de

i. gantroort
   — @—
 

LA FICTION ET LA RÉALITÉ
NEW-YORK, 15, (PA). — Ron

man |, (iantvoort, D0 ans, ancen *
“producer! au thedtre, actrur, chan-
meunier eù scémariste pu temps du
film muet. vai décédé dnns ue

 

 
 

FRANK VOSPER,l'acteur et auteur dramatique anglais si mys«
térieusement disparu en pleine mer du paquebot “Paris”, revit

actuellement sur l'écran d'un cinéma des Champs-Elysées dans “Le
Secret de Stamboul".

Or, au cours des péripéties qui ammentcelte bande, Frank Vos-
per est prévipité dans le Bosphore par des ennemis acharnés à sa
perte: heureusement, if est miraculeusement sauvé de la noyade, ce
quilui permet, à la fin du film, de nous dévoiler les fameux secrets
de Stambout.

Beaucoup moins heureux dans la réalité que dans la fiction ci-

nématographique, le pauvre Frank Vosper ne pourra jamais reevermr

nous expliquer les raison de sa tragique disparition.

  

tal? Nom premier sncrès comme *
ducer’ & New-York a Cté
Mets”, em 1913, Pubs vinrent ‘‘Mot-
tes”, "The Long Rond” et “A Prt-
mer For Tata". À l'époque du fim
amet, Li feririt fe aeénario de pinaleurs
fume, oui
Talas‘*, aver Reginald Denny.
te domaine 6+ In chanann H un donné
‘ddan Crownet

  

“Gola® Home”,

A L'AFEICRE

A DES PRIX :

| popu- =FRANK CAPRA'S
- laires  

Un temps.
on veut — l'est trééés pratique
- tout...
adopter Un temps.

ICHEL SIMON arrive au stu-
dio où il tourne le Poisson

chinois. Très excité. il confie à

Pierre Fresnay, avec l'arcent sa.
voureux qu’on lui connaît :
—J'ai reçu tout à l'heure la visite
d'une reprééésentant..

Un temps.

--Un  reprééèsentant de
elopédie Quillééét…
Un temps.
— Je me suis laissé tenter. Je

l'ai achetééce.….

temps.
— C'est trééés intéremant…

Un temps.

 

pas d'enfants |.

l'Eney-

    
  

MIRIAM HOPKINS

JOEL McCREA

  

LEN DANSES DIFEY

Trockiag—Zuxi-—Q—Pockin
ot In nouvelle dans qui fais fureur

“THE BIG APPLE”
sux accords les plus enlecants et

en plan entrninanta, de

IRVING LAING et son
célèbre erchestre de la radio
CE SOIR et tous les SOIRS

AUDITORIUM
SALLE DE BAL

375 ouest, rue Ontario
Matinée élmauche — Gratis aver

cetie paast.  
sue.

— Pour tmeitre sue les chaises
Quand on veut asseoir ses enfants.

qui est téérible, c'est que

 

CAERE dites

‘Woman Chases Man’

| “ElephantBoy”

 
22enfmt147

A vues
“A DAY AT
   

os
“MAIN

L'aprtn-midi 26e
Le ase Te et Me,

  

1h

ail he

10 bh.

ie des ballets fantastiques de
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AU SAINT-DENIS.J— Jenn Martineili ee Marie Brli dans une scène
de “Blanchetie.”

CINEMA DE PARIS. — Gaby Morlay
“Jeanne”,

dans une scène du film

 

 

 .
OÙ ON NE CONNAIT PAS SON VOISIN

  
Hoertywoon n'est qu'un village — un village dont Seas coup des habitants sont des vedettes où, tout au moins, des

artistes de cinénwm.

  

    Récemment Jobn Barrymore
MarDonald,

 

Srée parce qu'ils ne parnissent pas ans tes imênes ne
Jumn Crawford travalilait depuis des années A moine

Queiquen instants plus tard,  

 

   

 

  

lé avre nne

somédiens, Laurel et Hardy, faisaient dea filrus pour (a méme compagnie que Juan.
rencontrés cependant
deux eamiques…

Quoique ces artiste ajent le méme métier en conUD et que beaucoup solent engagés par le méme studio, 1 eed

excepté à l’érran blem entendu.
deybennent généralement, après quelques Jours de travall

Be connaissent souvent pas les interprètes du flim qui se tourne sul
plateau où se tournait us meuveau flim et fut présenté A In vedette: Jeanne!

In verrait dana ses bras pour une srène d'amour!
'

 

le plalexu suinin!

 

  

Voilà deux étoiles,  
Jeune chanteuse, Liane Carner. +

maire de Jeanette Maclionaid pe l'a jamaie remeon-

mn kilomètre des studios Hai Roach où ces deux Incomparabies
Tes deix neteura ne v'élaient Jasnain

Minis durant um voyage que Miss Crawford Ot à Londres, des amis communs in présenièrent aux
à 4.500 kilomètres de leur studio respec tif!

Uhacus sait que Garbo we frew-iemte Presque personne A Holls woud et qu'elle connaît (ra peu drs autres vedettes de
Pecran.
sant de

doha Gilbert fut une des

  

Luraga’clle toumes un mouseau film, elle fait géneralemest in connaissance de mua partenmire
ver avec lui devant bn camera.

rea exceptions À cette régie,

clog minutes

Clark Gable et Robert Taylor compteat maint. nant parm les Jeunes premiers les plus populaires, et leur carrière res-
pective est seinhiablie en bien des points,
deux ans passés dans je même studio.
partie de tie,

Gable entendit
Depuis He sont devenna granés amis,

    
Mails re n'est

 

datllears pru_des vedetion avee lesqueliea il est appelé À Jouer.
Rosalind Runsell n'a pas encore (alt Im connalmance dé Nernu “hrarer, eu Même de Myra Loy dont elle prit je

vile dame ‘“dode Mecret’’,
ot sa femme, Jobyna Ralston; male l'ocemalon me n'est PAA encore offerte,

Hollywood nous étonnera tiujours!

récenumeut que Cable et Tay
re. GR Jour, que Taylor o'Intéressalt à In chasse et l'iavita à uno
Taylor, qui ent umo des nouvelles réveiations de l‘écram, conanbt

ont fait coaunisaance, après

 

Et Uns Merkel et som mart expriment, depula des mols, Le désir do rencontrer Richard Arien

 

 
ELLES DURERONT CE QUE DURENT LES ROSES...

 
 

uy eiméphile qui aime paasionnement les rose of les sol gne Bier heancoup d'net à eu
flears une marraiue choise parmi les vedettes de l'écran, Pour celles qui sont l'objet

Quelques précisions:
Marltne Dielrich à pour filleule In vsse th! au: :

ha cb idllement avare de som parfum qu'il faut enfoulr ous ‘visage dass rette robe vircinnie pour en respirer l'odeur.

 

  

dre de dunner sus plus belles
= bammage nuani délicat, vuicl

wiles délle de lircim Garbu evi une ruse dimante, tote Winn-
le

mu de Claudette Colbert convient parfaitement à in rose rouge, aimable et gave; celui de Simone Simen pase de grace
maine les rose pompon. Ja flrur aux pétales de pourpre © d'or, Ia rose flire, tehe lée, c'eat Matharine Mephurn, «1 Is

 

vosr France appartient à Germaine Ausses, qui efca très cértalnentent beureuse de l'apprendre.

nouvelles

d'europe
—o—

L'EXPOSITION biennale a tenu

ses assises à Venise. L'Euro-
pe mine l'offensive et présente

certaines oeuvres qui ont des
chances de venir en téte du clas-
sement général,

La France à envoyé cing flims-

*La Grande Illusion”, “Les Perles
de la Couronne”, “Hélène”, “Le

Carnet de bal” et “Le Messager”.

L’Angleterre est représentée par

les quatre grands films suivants:
“Elephant boy”, “Fire ovec Eng-
land”, “King Solomon's mines”
et ‘Wings of the Morning”,

Quant à l'Allemagne, elle pré-
aentera les huit grands films eut
vants: “Der Herrscher” (Le Mat
tre), “Truxa”, “Versprich mir
nichts” (Ça ne dit rien), "Wenn
sir alle Engel waren” (Si nous
étions tous des anges), “Der

mann, der Sherlock Holmes war”

(L'Homme qui se crortit Sher

lock Holmes), “Patrinten” (Les
Patriotes), “Die 7 ohrfeigen”(Les
7 gifies).

Une noutelle salle de projection

de 1300 places, sera inaugurée
ou Iido. Les films y seront pré-
sentés le matin et laprés-midi
Le soir, les projections auront
Hex en plein air.

Réunie sous la présidence d'Hé-
lêne Vacareaco, la C.!.D.A.LC. =
décidé de décerner une médatlle
d'or exceptionnelle au grand fm
contre la guerre dont Abel Gance
vient de terminer Ja rénitsation.

C'est donc sous ce pætronage

qu'auront leu lee projections de

-ette oeuvre au souffle ardent et

généreux.

Æt nulle autre salle que celle de
da Nociété des Nations, à Genève,
ne semblerait mieux indiquée
pour Je présentation de “J'accu-

pi

   

coût |

astronomique |

d’une |

étoile ! |
 

N des petits garçons d'ascen-

«eur placé au garde & vous

près de la sortie des bureaux Pa-
ramount, au douzième étage de

cet (mmense bullding de New-
York, fut saisi, {1 y a quelques
jours, de ia “Jlèvre de comm‘mo-

ration” qui règne en ce moment

dans cette honorable firme amé-

ricaine,

Tous et toutes s’innénient en
effet à célébrer dignement le ju-
bilé d’argent de l’activité cinéma-
tographique du grand patron,

Adolph Zukor. O7, pendant les
minutes otsives que Jul laisse la

grande porte tournante, le petit
garçon aval! tout le temps d'ad-

mirer le “trade-mark” géant qué
ornait le mur : un volcan couron-
né de vingt-quatre étoiles. Pour-
quoi n’en ajouterait-on pas une

vingt-cinquième, plus grosse que

les autres, en l'honneur du fubilé

d'argent ?

L'idée du petit garçon prit des
ailes, wamplifia en passant par
les bureaur dc la publicité, de
vim tangible et concrète après
un stage dans divers services, et
finalement chez les directeurs. Le
nom du génial garçon était aur
des centaines de lévres… et puis
arrive le rapport d'un homme
obscur, mais dont lavis, néan-
moins, allait être fatal à tous ces

enthousiastes. Il me faisait que
donner en chiffres ronds ce que

coûterait cette vingt - cinquième

étoile sr tous les trade-marks
Paramount du monde : plue d'un
domi - million de francs, et ou

se”, hE ; "ootfitEdoux ons pour. foire ooJtoeara

pas de
chance ?

—_—
CE n’est pas le titre du film que

le metteur en scène Bertho-
mieu vient de réaliser avec Lu-
cien Barour et Marie Glory dans
les principaux rôles, au contraire,
puisque ce film s'intituiera “Por-
te-Veine”: mais c’est le régisseur

de Berthomieu qui n’eut pas de

chance le jour où. ayant besoin

d'un figurant véritablement bar-

bu, 4! s'aperçut, au dernier mo-

ment, qu’il avait oublié den en-
sager un.
Henureusement, de même qu'il

existe un dieu pour les ivrognes,

I en existe un pour les cinéastes,
se dit notre régisseur, et il ze mit

Immédiatement à parcourir les
couloirs du atudio en quête de
l’homme qui ld manquait. FH

trouta sans tarder un monsieur
doté d’une superbe barbe blanche.

“Es-tu libre? lut demanda à
brâle-pourpoint notre régisseur,
—Maly, mais... répliqua l'hom-

me, interloqué.

—N n’y a pas de mais, reprit le
régisseur; tw parleras tout à
l'heure. Viens avec moi”.
Se disant, 1! tentait d'entraîner

sa proie, MON sans admirer la

blancheur neigeuse de sa barbe
Dien soignée. Et, devant les pre-
festatfions de sa victime, 61 -ajou-

sa :
“Ca va, ça va, ce sera cent

france au leu de quatre-vingts
pour ta delle gueubueule.
—Enfin ! parvint à articuler le

protestataire, vous n'y penser
pas, Monsieur, je avis le directeur
de ces studios !
—C’est pas de chance alors!

conclut le régisseur, dépité ; pour-

tant, c'était pour lourner Porte-
Veine !
 

ger changement.
Le petit garçon de Voscenseur

est revenn consterné & son banc
dans ls couletr.

-

ymm

L'usine aux fantômes

 

!

i
|

| veau prend plais
Une histoire vraie.
1 la tient de Max Jacob, qui la

tent de sa concierge, laquelle in
tient de son fis pour la Lunne rai-
sou que celol-cl en est Je principal

| acteur,
Comme on voulait l'enumener nu

| cn/ma, l’autre wir, le gamin se fit
prier.
—Cn me l’amuse dome pas, be ck

sémas
Hi, acdlement, ¢a Me fait pros!
—Pourquoif
—Farce que ce pont des morte qui

sont »ar l'écran.
—Ues morts?
—Oul!
Alors à mi-vois l'enfant confia

som necret:
—Je le sai les, moi, que re

sont den morte On va la salt
dans les ciructières, et. sous in me

en furee les   

 

  

qui 2 surnommé
ne aux fantômes”,

nd striean, ia

prouve queles enfants sont de arandn potes.

  

  A moins que ies poètes
de grands enfants. pe naient  

  

-—e—
MAURICE DEKOBRA se trou-

Vait récemment dane un bu
reau de poste de Lu province en
France, lorsqu’ü entendit cette
conversation entre une dame et la
préposée aux affranchissements:
“Madame, votre lettre pèse plus

que le poids. I faut ajauter un

DANSE
LACASSE-MORENOFF

 

'BCOLE FONDEE «1 1495)
Ballet Tap

Plastique
Danse $ Tiller
sur -Acroba-

pointes. fique
PAR MOIS

PL. 0800 175 est, Sherbrooke 

63
timbre de vingt-cinq centimes,

—Quoi ! Quoi ! fit la dame trés
chogquée. J'as mis des quantités

de lettres à la poste qui étaient
au-dessous du poids. Et pour une

seule qui dépasse un peu les vingt

grammes, vous me demandes cing

sons! Vraiment, Mademoiselle,

vous ne comprenez rien aux affuir
rex I"

 

 

A porc|

aly romedaavie,

  
  
 

  
Vous voulez

rencontrer
LIONEL DAUNAIS,
CHARLES E. BRODEUR
GEORGES DUFRESNE,
GEORGES LANTHIER,
GASTON ST-JACQUES,
JULIEN LIPPE,
ALBERT CLOUTIER,

Vous promener
en imagination à travers les tribus
d’Arable pour $1.t5, $1-00 et 85

Subir
l'emprise de l'Ombre Rouge

ALLEZ ENTENDRE LES

“VARIETES LYRIQUES"
LE CHANTDU DESERT"

21 au 26septembre

MONUMENT‘NATIONAL
LA. 44138,

  

les vedettes de Ja mins. ite
édition

* BRUCE HOLDEN
Rroile de In rmdio, de Im neèue

et da cinéma

* GOWER et JEANNE
Hetenun a Is demande générale

* PIERCE et HARRIS
Artistes natiriques de ta danse

* LES TROIS SPEEDS
Rythme sur patine à roulettes

* FRANCES COMSTOCK
favorite du sud.

Deux fois chaque nole nur la  
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“DU CHEVAL NOURRI D'OR ET QUI CRÈVE

À LA PUCE
De tout et de rien. — Des

et “véridiques”. — Crise de l'ensei gnement au Japon.

— Comment vous appelleriez-vous en Chinois ?

Une fantaisie de NIVIOB

Pourquoi toujours être
Prendre un air réfléchi

DE L’OURS QU'ON CRÈVE
rt

. ra4
‘lait plutôt découvrir de nouveaux

petites nouvelles amusantes jartiates de ta danse du ventre, pour
un prochain film sur l'Orient).

mment vous
nommeriez-vous?
Tout étranger vivant en Chine,

écrit Carl Craw dans Harpers Ma-
gazine, doit avoir un nom chinois

sérieux? (Mêmeles Japonais ?) wil veut que
, garder une sévérité conti- jles Chinois puissent l'identifier.

Comme le Chinois est une langue

nuelle à son visage, imposer une rigidité torse à ses traits |aiphabétique, {1 est Impossible de

aux fins d'avoir l'air d'avoir l'air grave, c’est courir deux [transcrire en Chinois. les noms
étrangers. Les Chinois donnent

dangers. D'abord à l'aspect terne de votre visage, on peut ‘donc arbitrairement aux Blanca

vous prendre pour un imbécile qui voile 3a sottise sous un d'autres noms. seton leur esprice-
Ainsi, l'auteur de ces lignes, Carl

aspect de componction. Ensuite, on se creuse des rides à Craw. a été appelé, il y a 25 aos.

plisser le front et à descendre la lippe pour avoir la gueu- [P37 un petit emlloyé du consult
gueule d’un personnage important.

Aussi foin de la pondération ety
mazette à la tête vénérable. Je veux
rire, j'en ai marre de songer et

quand je veux rire, je cherche aussi

à vous faire partager ma jole.
C'est pourquoi j'ai ici colligé une

série de petites anecdotes prises

dans des journaux que j'ai trou-

vées un peu partout. Allons donc

pour la première :

Opérations à distance
Elle vient du “De Telegraaf,

d'Amsterdam” et voici comment on

la lit: “Connaitra-t-on un jour les

consultations et les auscultations

midicales à distance par TSF?

Crest fort probable.

 

EXCURSION

$1.80
TROIS-RIVIERES
SHAWINIGAN FALLS
$1.90 GRAND’MERE

de Montréal

TIN-DE-SEMAINE

«25 SEPTEMBRE
VENDREDI: Départ gare Windsor
10.55 p.m., gare Viger 11.20 p.m.

SAMEDIL: Dép.gare Windsor 9.10 e.m.,
12.45 pm *10.55 p.m. Gare Viger
®11.20 p.m.

PIMANCHE: Gare Windsor 9.10 a.m.
*Pour Trois-Rivières seulement.

RETOUR — Par trains réguliers
Nes 343-351{ exceptés|

fmoqu‘an LUNDI sois, 17 sept.
Voitures ordinaires seulement.
nucun bafage enregistré.

Demandez les conditionsJu concours
de la FEUILLE D'ERABLE.
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  1963, RUE ONTARIO
758, MONT-BOYAL

1168, RUE ONTARIO

 

T ARRIVES!

Les nouveaux patrons de

PRELARTS
ET NOUS BN AVOAS rot TOUTES

KCKS DE LA MAISON

A PARTIR DE 29/ la verge
Anas choix de CARPETTER dans tonles les genndeurs

ches lon randy npérintistes

L.-P. FONTAINE & FRERE
8 — MAGASINS — 3

américain “Ko Lo”. Ko Lo appro-
che assez Carl et ce nom lui est
resté Mon nom “Craw” (corbeau

mat = en glais) aurait pu être simple-
On signale, en effet, qu'un jeune ‘ment traduit en Chinois, mais Ft

médecin de Londres, M. Thomas. 8 |oiseau est considéré en Chine com-
réussi à l'aide d'un poste de 30n me porte-malheur (les cultivateurs
invention à& transmettre outre! canadiens pensent comme les Chi-
Atlantique, les battements de coeur {nois!). D'autres noms européens

d'un de ses patients. Des confrè-|sont adaptés de la même façon et

res. avertis de l'expérience, et réu- | donnent: “Vertu perpétuelle”, “An-
nis dans une maison de CAMPARDE | cien Sage”, “Toupours bouillant”,

de l'état de Vermont, munie d'un | etc. Sans que leurs titulaires aient
poste récepteur très puissant, ont ——

entendu clairement les battements
de coeur du malade et ont pu faci- ?
lement établir un diagnostic {Vous |
voyez d'ici quels avantages tireront

les amoureux à distance de cette =

invention !+ t
Si un four, cette méthode se pro- à

page, lea grands spécialistes n'au-|
ront plus besoin de se déplacer

pour soigner les malades fllustres

ou simplement difficiles. (Voilà une
excellente nouveHe: Ne se déran-
geant pas, le médecin ne pourra

sans doute plus, demander le paie-

ment de ses visites ‘}

La danse du ventre”

Dans le Miroir du monde, an lit:
“Chacun connait les échauffourées
qui viennent de 6e produire à Bey-

routh entre musulmans et chré-

tiens. Mais personne en Europe n'a

révélé la curieuse cause de lire
islamique.
A la grande mosquée d'Alep et à

la mosquée Achrafié, grande fut

la fureur des musulmans qui se

rendirent dana ces deux lieux saints

le vendredi matin, & laube, dès

l'appel du muezzin.

On sait que les indigènes qui vont

à la prière inissent leurs babouches

sut le parvis ("sans doute pour mé

nager les frais de nettoyage 2") et

se prosternent nu-pieds (oh! quel

arôme! à l'intérieur.
Or tous les tapis qui recouvraient

les dalies de la mosquée avaient été

piqués de mililers d'épiagles, ce qui

fait que l’on assista à une dansr

grimaçante imprévue.

Vengeance politique, plaisanteric

ou oeuvre d'un faible d'esprit. Nul

ne le suit encore; l'enquête policié-

re continue...
{Je crois plutôt qu'un chercheur

de talent du cinéma américain vou-

 

 

comparables. C'est pourquoi 
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“officiel”, tout étranger comme Les relations et les rencontres des

aucun signe particulier pouvant

souvent “maître, No 883 Connaught

est Ia “vieille missle de Broadway Au révell, les remuer lui ciusalt

ans plus jeune que la “jeune” mais | din, “je souffris de douleurs péni-

Les Européens ne distinguent étaient devenus si raides, que c'était

les noms de leurs domestiques; ils apaisalent un peu la douleur, mals

dinier+. médecin me permit de prendre. Je

table No 1”, etc... Ce qui en somme matin. A ma grande surprise, je

ait point de confusion qu'on les Kruschen et, bien qua je sols main-

deux ans et je puis aller à mon bu-

blique de Tokio vient d'envoyer une |gultat d'un excès d'acide urique

l'essentiel, jettet de dissoudre les cristaux d'a-

tres ; sion de ces cristaux dissous, par les 

  

la maison par excellence pour acheter votre
nouvelle glacière électrique

WESTINGHOUSE
La seule glacière doublement automatique sur le marché.

Garantie de CINQ. ANS par la manufacture.
Depuis 1919. la maison S. Chalifoux Ltée, institution es-

   

lue et avec raison d'offrir À sa nombreuse clientèle un
service et des conditions de palements absolument in-

la disposition du public de la province une organisation
sans pareille, comprenant un personnel expérimenté et
Courtois, trois camions, cing autos, et quatre téléphones.

 

Modèles à partir de $126.00

à croire qu'on leur attribue ces qua- règlements particuliers destinés à

lités. A côté de son nom chinois ! préserver le moral des instituteurs:

d'ailleurs aussi tout “Chinois”, re- maîtres doivent ôtre surveillées;

çoit un sobriquet. SI l'étranger n'a (Suite à la page 68)

donner lieu à un sobriquet, les Chi- 1

donner leuàunsobrique 1erCe RAIDEURS AUX GENOUX
alnst mes domestiques m'appellent DURANT SON SOMMEIL

Road”. Deux de nos amies habi- RR

tent dans le même Immeuble. L'une|

Mansion” et l'autre la “jeune mis | dee tortures.

sie”, Cependant la “vieille” est 20 “Pendant trois ans,” écrit ce cita-

elle habite depuis plus longtemps : bles dans le bas du dos. Le matin,

cette adresse. ‘quand je me révelllais. mes genoux

guère entre les noms chinois. Aussi | une véritable torture que de les re-

ne cherchent-ils jamais à retenir, muer. Des traitements apéciaux

les appellent simplement “cuisl- | c'était tout. C'est alors qu’un ami

nier”, “boy”, ‘’coolie”, “amah” (jar- me recommanda Kruschen, que mots

Dans les bureaux on les numéro- commençai avec à peu près une

te: “Boy No 1", “Boy No 2°, Comp- | cuilterée à café en me levant, le

est très pratique. |constatai que mes douleurs rhuma-

(“Mol je suggérais pour qu'il n'y {tismalos s'en allaient. Je continuaf

nomme tous “Alias”). tenant d'âge moyen, je n'ai plus res-

P J sentis la moindre souffrance depuis

assons au Japon
po !reau tous les jours.”—A. W.

Le ministre de l'instruction pu-| Le rhumatisme est souvent. le ré-

singulière circulaire aux institu- dans l'organisme. Deux des ingré-

teurs japonais, Nous en résumons dients des Sels Kruschen ont pour

Les directeurs d'école doivent sur- !cide urique, tandis que d'autres de
veiller strictement la vie des maî-{ieurs ingrédients favorisent l'expul-

Chaque école doit élaborer des voies naturelles

 

==

CHALIFOUX Limitée

 

guise s'est toulours prévas

la maison Chalifoux met à

 

M. Stanislas CHALIFOUX
Président fe In mnlsnn 8, Challe

de qui s‘reeupé person-
vente dea appareils

électriques de non magasin.

  

® Aucun dépôt comptant
® Votre vieille glacière acceptée
comme premier paiement.

© Livraison et installation gratuite.

Aussi $ par 1

peu que semaine

Toute personne nous fournissant le nom et l'a
dresse d’un nouvel acheteur aura droit à un
très Joli cadeau.

7APPELEZ CR. 1189;
Signalez ce numéro et demandez qu'on
vous envole un de nos chauffenvs vous

chercher

pour une démonstration
de nos radios, laveures et glactères élec-
triques, modèles 1938 sans obligation

aucune.
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Programmes des postes de radio |
 

DIMANCHE sons |de l'ém'esion.

 

CFCF

 

   
    

  
  

  

1h. 06—L'heure Busova — Fin . 30—Revue musicale.
8 n. 00—A cholalr,

. 39—Coneert.
   

   

   

 

      

CHLE 3h, 30—Vaises au siècle der- . QU—Nutveiles sportives

La “Patrie” nier Howard Hark 28. 18-—E8autobus . 66&— Nouvelles
. 1-| 3h. 60-—Howard Barlow. … 00—| Tusses. . 15—Fin de l'émission.

as posteBasel (Mont 4 à

60

-Championnet  iations}; 10 b. 38—Trio Instrumental.
©

à.

15—-Hommaire omntutn de ‘poio, a 10h, Chant.ae. CRCM

30" acte — | 8e. 00—L'Heure Bulova. 11h, @6—Nouve .

Mie L'heure exacte

—

Mel American Neisbborsr 11h, 05—Foilate, .moe meratio

6 h. 00—Chansons francaiaes. . 36—Variétéz Continentaire.

|

11 h. 15—Le voisin. y ncert.

a. 1b—Variétés instruments oeChamplonnat de polo Bh, 00—Orchestre de Green... no en (disques

Sh.Programme Fieau ot

|

12h, 00—Hour Glass.
Gh éé—Balop Renaissance.
7h v6—Us peu de tout.
9h. 30--'La bots des Loups.”
8h, 00—L'beurs Financial Lovp

  

 

eau
+h, 4—)a
7h 00-1"
Association des marchande dé

ues of Jacqueline
eure Bulove. —

 

   

   

 
  

   

rea -# Ÿ .
Bure Ltée. fn de Fée lalllants du Canada. =h 06-—is tief magique de

CRAC 7» l&—Le Prograrome Tabac) ja

" Alouette, . 06—Mélodies.
7h. 10-—Service religieux.
0h 90—L'Heure Bulova.
Universal RhythmFord Motor
Co.

La “Presse”
m 66-Fante Buzanne
æ 5&—Nouvelles.

10% 00—Esiraits d'upérette
10% 30— Fomany Frail
11 M, 06—Seriice religieux
13 k. 30-—Programme Roamer

a0—0;:h. Bud Klamn.ers,
—Radio  journsl, par
house

10%. 36-—Symphonie Philharmo-

  

  

Watch. nique. h. 00—Sketch.
13 à. 66-—Programme Klic s1n.006—is reporter epost h. 36—Turret Toplea.
1b. 80—En uinant avec Cor-| Mutson 6h, 45--Réminiscences nivsies

11 b. 10—0-ch, de Benny Merofi

|

les.
11h. 30—Oichestre de Jay Free-
man.

rectal.
1%, 15—A. Plants.
1h, 3—Programme H. Lalon-

7 h. 06—Soliste.  de & Frère. 12h, @e—Orvh. Frankie Masters.) 7 h. 26—Bt1:dio,

IN 46—Progfamme L-J.ji2h 30—Orchestre de Herbie! 7 b. 46—Rèverie-
Parent. Kay. 8h. 00—The Big Show.

12 h. 39—Les amateurs

. 80— Vépres nstionales.
30- -TtAzita de la Bible dra-

h. 30—Champlonnat de golf.
h. 45-—-Orch. de Roy Shield.

7h. 18—Tournol de nage.

 

  
de Ken

 

Petit
5-—Baynète: ‘Amiel

patriote ignoré de 37°,
In. 00—Ted Wallace
symphonie vocale.
TN. 16—Revus des événements

de la semaine.
.. Je—Cordes mélodiques.
. VO-—Radin-Théâtre.
#0—Iel, Fon chante!
#6—Concert charopètre.
30—L'beure de uæ mud

 

a sa

19 4, 06-——"Fantaisie."*
10 h 30—Roland Todd, et Eileen
Weddington pianiste.
10 N. 45—Radio-Journal. Annon-
se de l'heure.

11 bh. 00—' "Who'll Buy?"
11 bh. 30—Le quatuor à cordes

| Tudor.

 

 
 

Les mégères soviétiques Population

empoisonnent les enfants de Londres
>

— Ia “Léningradskaia Pravda” annonce que leLENINGRAD, 18.
Léningrad a condamné à

tribunal militaire de la circonscription de

mort deux femmes nommées Ivanona et Georgiesvka, eniployées d'une :

colonie enfantine, qui, “pour des motifs terroristes contre-révolutionnal-

res, ont, au mayen d'un mélange de matière vénéneuse dans ia nourri-

ture des enfants, tenté d'empoisonner douze enfants de 8 à 11 ans”.

Ces derniers ont pu être sauvés. Les deux coupables ont été fusillées

Leplus merveilleux radio 1 938

© Par Son Apparence Spiendide!

@ Par Ses Perfectionnements !

PHILCO
à syntonisation automatique |

“Cône contrique” |
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DE TABLE

depuis $42.95

MODELES
CONSOLES

depuis $88.95

w

AUCUN

 

   

  

  
 

Laplusgrande valeur 1938

Modèle à 6 lampes captant toutes les

ondes. Panneau de contrôle Incliné.

Syntonisation automatique "Cône Cen-

trique”. Haut-parleur grand concert.

Meuble en noyer de toute beauté, com-

plètement fermé à $139 50
-l'arrière. .. 5. +

20 ANS DE BONNE REPUTATION DE 20,000 CLIENTS

SATISFAITS VOUS RECOMMANDENT

TRES FORTE
ALLOCATION
D'ECHANGE
POUR VOTRE
VIEUX RADIO  

ES EN ARTICLES ELECTRIQUES

 

LES GRANDS SPECIAL

281, Rue Craig Ouest
Ouvert le Vendredi et le Samedi Soirs

Pris Bleary, LAncaster 1167

 

LONDRES, 18 — Selon le
dernier recensement anglais, la
population de l’agglomération
londonienne (Londres et com-

té de M'ddlesex) s'élevait au
30 juin dernier, à 8,203,942
âmes. Le rapport souligne alors
qu'en 1921 la population da
comté de Londres s'élevait à
4,484,523 habitants et celle da
comté de Middlesex a 2,995.-
678, les chiffres an 30 juim
1937 sont $4,397,003 pour
Londres et 3,806,939 pour le
Middlesex.
—_—_————

Fêtes à l’Oratoire
Sainte-Croix commémorera le

¢entenaire de la fondation de l’ins-
titut à l'Oratoire Saint-Joseph, cet
après-midi, sous la présidence du
très révérend Père Alfred Charron,
C.8.C., supérieur provincial.

La cérémonie débutera à trois
heures de l'après-midi. Le révé-
rend Père Albert Cousineau, C.8.C.,
supérieur à 1'Oratoire prononcera
le sermon. A la sulte de la pro-
cession du Très Saint Sacrement
dans les parterres de l’Oratoire,
quelques cantiquea populaires se-
ront cluantés.

C'est en hommage de reconnals-
sance à Ja divine Providence que
la Congrégation Sainte-Crolx orga-
nise cette grande manifestation de
foi. I) convient que cette action de
ETâces soit présentée au ciel par
les mains de saint Joseph. Le
saint patriarche a prie particuliè-
rement sous son égide cet institut.
La façon dont il intercède en sa
faveur Je prouve à l'évidence, Son
grand ami, le Frère André, et
YlOuvre de l'Oratoire Saint-Joseph
pe sont pas les moindres marques

de aon attachement à Sainte.
Croix.
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Les Ecossais se
marient jeunes

—_—

. GLASGOW, 18. (Preme cana
dienne), — Parmi les 37,988 marise
ges célébrés en Ecosse, l'an der.
nier, 201 comprenalent des épous

.| sées de 16 ans, et 33, des maris de
17 and. La population à augmenté
de 13,000 sur 1935, Avec un chiffre

| de 88,928 naissances.

José et Amparo
Iturbi à Heure
dominicale Fo

Amparo Ttarbl, célèbre pianiste. soeur du
dietinguê maître d'orchestre, José Iturbi,
jouera de concert avec son frère dans us

 

CONSERVEZ
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spéciales
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EN ECHANGE
DE BELLES

PRIMES
Four Informations

Td: WI 0470

Le Roi des Liqueurs

JOSE ITURSBI

récital de plano À l'heure dominicaie Ford
ce solr (WABC-CKAC-9 heures), |

Vole! J programme complet:
Boliste: Amparo lturbi, planiste — Ou- |

verture (Béniramis) de Rossini: Senti-
Ritmo (Danses andalouses

d'Infante (Amparo et Jose Iturbl, plan

tes): Pacific 231, d'Homegger: Bonath

d'Albeniz (Amparo Iturbi); La danse

(Silhouettes), d'Arenaky) (les deux Iturdi:

Pump and Circumstance, a'Elgar; America !
(cuoeur).

  

 

  

 

  
 

Tablette —
Merveille

— Et Cessez de Boiter
DOULEURS et moux de jombes sont vite éliminés GuONd on prend Elasto. Le tourment of

l'accablement que cousent les veines entlées (varices! et les maux de jambes qui en
résultent, communément appelés “jombes malodes”, sont vite soulogés ef vous pouvez
voquer à votre travoil et jouir avec confort de vos heures de loisir. Lo plus forte
sensation de bien-être que procure Elosto est chose qu'il vout la peine d'essayer.

Non pas une Drogue, mais un Aliment Vital des Cellules §
Vous vous demondez naturellement — Qu'est-ce qu'Elosto? | est répondu pleinemen
cette* question dons uné intéressante brochurstte qui explique en des Shoes si a
comment Elosto ogit por le sang. |! y en O un exemploire gratuit cinal qu'un géné-
reux échantillon gratuit pour vous, voyez le coupon ci-dessous. Qu'il nous suffise de
dire ici qu'Elosto nest pas une drogue, mais un aliment vitol des cellules. Il réintro=
cuit dans Is sang certains éléments viloux qui se combinent à f'albumine du song pour
former un tissu organique élastique et cide cinsi lo Nature à redonner de l'élasticité
ou tis relâché et dévitolisé des vernes et des orléres et à rétablir lo circulation
normaie — base séelle d'une bonne sonté. Précoré sous la forme de toblettes minuscu-
les, par un proc spécial, Elosto se dissout instonfanément sur lo langue et est
mmédratement czsi.nilé Toute personne souffrante devrait essoyer ce nouveau remède
biologique qui procure rapidement oise et confort et crée dans le système une santé

et une force nouvelles aus oident À surmonter l'état délabré et fonguissont du patient,
eccroissent la vitalité et mettent en pleine activité les gronds pouvoirs restaurateurs
de lo nature même. Rien de tout semblobie à Elasto n°6 encors été offert ou grond

public; c'est l'un des remèdes les plus ogrécbles, les moins chers et les plus efficaces

qui cient r0mais été compotés.

Lisez ce que Disent des Usagers d'Elasto:

  

   
  

“Je pula maintenant marcher de longues “Tes que j'eus commencé à ndre
distances avec alse.” Flasto, je pus uer à mes (ravaux

“Grande amélloration dans mes Jambes avec site, et ce ans douleur.”
depuis que je prends Elasto.”

“Mes clntes de Jambes sont maintenant “Mes vor:cea son: intenant disparues,

cicatrioées.”” urâce à Kiesto, 3  

Voicl une Bonne Nouvelle! Vous Pouvez Faire I'Essal
Gratuit d’Elasto!

Remplistez sin.plement le coupon el-dereous et adressez-le par posls, sans déjal, à The
New Era Treatment Co. Ltd, (Dépt. 103A43. 455, rue Craig Ouest, Montréal, et votre
écl'antillon gratuit d'Elasto vous parviendra. avec la drochurette, par retour du cours
Her. Faites-lea venir TOUT DE SUITE pendant que sous y penres — cette offre est
trop bonne pour la manquer,

— — En EE, Ew — — ——

CO PON donnant droit & échantilion d'essai gratuit &’Elastok |

THE NEW ERA TREATMENT CO. LIMITED,
(Dept. 103A), 408, rue Uralg Ouest, Montréal, Canada. l

 

Vanilles Jenvorer Téeh ntiNon gratuit et la brochurette apé-iale, dos
| ent gratuite, où l'on explique au comment Elasto, un Régénérateur |

du Sang, soit par su

| Nom RE LU I se …
(Eerie en Jeitres majuscules mcuiées) 1
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à CHLP

ï La *Patrie”
du.cs—sommaire

5 3h 06—L'houre exacte “RS-
; voilie-matto musical

20 00-Lheure Cie Legare

0h 50—Musique militaire.
On é5—Buandeste Mt -Léubert
16 à 00--Causerie sur l'ygtôté-
40 mn, 15-—Buanderie
18 k. 3J0—Fmission Livros
Soom Pursiture

e5—Musique de danse.
00--Musique rlassique.
15—3ansom Radio

, 30—Musique de danse.
W—Kmismos Talt-Favreau

-
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marcaands 4e Lachuts.
18 hb. 30--Ciassonaetics.
120. —Le programme Deol
Hive,
1h 00—Cours de m Bourse
LA 15-—Mercuriate des

th. (T—Températere.

 

set

  

 

 

co—L'naure de la mélodie.
15--Chauteur Zymopsez
23—Le Tourisme chez mous

nphouse.
100 50—Orch d'Atex Lajole,
11 8. 00—Le reportee Spor
Moleea.
11% 19—Dansors on per

5-—Béréerds 1
Oh 3—Wiiliam |Mesder, of-
anise.
sm es-—Quateer

 

LA FALL
réal à Dallimore.
sn 2—Mueicale

 

  
tn 16-—Bdusicais.

6 à 26—Nouvelles

  

18 & 05—Mourelles

  

sm 26—Concert
oh

 

«IE

. 46-—Harnade BflL le mare
ve--Uvurs 69 a Bourse

Cu2—lantaists mascaie
sh 45-—-Les Boucaniers
1 a 08--Cecie Troy.
Tu 15—L'houre de la valse.
7 à, 20—Sollete.
1% 45—"T0p Hatters’,
6m 66-—Orchestre de Dick

 

k
1t@ 06--Nouveiies sportives

11 LE—Aventures du Fauvon.
ti à 26—Orchestre  Coldoiban
stisanit—Boiuts

8. 96—0rch. de Maurie Sieta.

 

Lite — Méti-Méto. 1h 18—Ch
Montréal st de Tororo.

He se —nadio Auouaire (chas-| ER- 50-16 monde ftmisin Sh. 10—Le disque puur tou

sons françaises. 12 5—Réc&al d'orgue. 6 20—Les trois Soeurs KL

ue

am

mmsstatour weeuit.| 13. 90—le [vie Wignom. GA 45—Fémios, éducation ta

beets Cio Lesart Sn 15—Rur principale.
7b. $6—Colitge Sultan. am 3 Th. 99—""The Bmoothiss™,

Sh se_Jass Moau 2h 4—Capouis

|

mélodiques Te 13—“Pley Credit".

Bh 30—Au M du essvesir Trmpletos. 11a 15—Ma TA 20—Gervice Se SoUVSMS.

® h 00—LOrchestre du Irid 38 00—Lo colomer Teck Mass)

n

1 1h 43--John Herrick, ttnor of

American. Ih 30Tosicsments A conde

|

110. 20—CRACL 2 Lansiag. soprano.

oh Aa gré des rio au. 0o—Bob Byron, x ws Matinatas. Sh 00—A choletr.

20 A. 00—Lhours de Ia lamps 46. 15—Dictalears. 1 kh, 55—Nouvelles 4u matin 8%. 30—"Intornalioaal Balon™.

Yok Se—Liorchestre 6u Gees

|

&h. 30h 18m 00—-Rorue de Midi 0 69—'Pictures a Black and

Vienoa 6h. v0—Les évésements oo

|

13h 45—Solite. White",

T1 à. 00—L'beure Flannctai Loan] PAVE 1%

90

Cours de ia Bourse.

|

0h. »0—"Pat Barnes’ Ogeca

foe, — Pia do © omission.

|

8% 15—Cirde Barrie, barrton 1k 15Programme musical.

|

House".

Sn. 30—Le programme deel 2h 08—Dédicace du mouament| 10h, 86—Aux foux de ia rerope-

CEAC marcnands de Hawkesbury. a Rogers. 10h. 30—Fighting Through’.

La “Presse” Sh és-—Le ptogramume Ou] Bh. 30—Duo de plano. 19 A $5—Radio-journal

torer. 2m. 45—Tris vocal yy La

tn \b—béludies ©;DEE 8ù 10—L'hecre Ge ta vais

|

3h 00—Orchemtre, orchestre.

Ta Sh 301Hore récréatire. 3h 30—Radio-Basewall (Moat-| 11 b. 30—uclitogue.

E issi n en fav de “| tawa. L' on sera diffusée dans Dom-

la paix dans le monde

La ligue canadienne de la Foristé des

Nations lancera uw grand mouvement en
faveur de 1a pais invsrmationale Bu mopea
da la radia, cet après-midi à 6 heures Afin
d'ascurer le plus de diffusion posmble à
cette propagande, les postez de
Canada et ceux du Columbia Broadcasiog
System feroat lo velals des discours que

prononcerant les personnages (avités par ia
Bociété des Nations et In Conférence smb
ricaine pour ln paix.
Paré jen hommes d'Etat qui parieromt

À la radio. citons les noms Gm T. H. M

SAMSON:==SERVICE.
—

rendra la gaieté à

VOTRE RADIO DEFECTUEUR

BElair 1410

 

 

 

  

QLOQUET,

ai
Maccha

Le saut à la corde
bon pour la taille
 

 

Musnesoia, 18. —
(P. C.) — Le saut à la corde our
wn billot glimant, dans l'eau peo-
fonde, est excellent pour los hanches

ile, clare Mme laura
nd, championne des femmes

pour Îe routage des billots.

 

ministre du

le premice ministreHus,
France M CamiMe Chautemps, lo

 
ee *

Mackenzie Kung premisr
asda, de pecrétare d'tat den Ptats-Unis.
M. Cordell

Ca-

de
pre-

mier maistre do Belgique, M. Paul Van
Zeeland, le premise ministre de ia Tché-
coslovaquie, M. Miam Fodse. et le presi-
dent de la république de Cotomble, M Ai-
tare Lopes

Celle Emiaston extraordinaire oommen-
cera & Qualre heures de l'après-midi et Be
torménera à 5 b. 15 ML King pariera 4'Ot-

 

bre de pays d'Europe ot en Amérique ia-

fice.

 

Erna Sack et Jussi
Bjoerling signent
pour Generai Motors
—_—

Mite Bena Ban, ecpvazo de couleur da”
1a Dresden Opera Company. vient de signer
wa comtrat comme membrs de In compa-
Ense permanents de concerts de In General
Motors, a t-06 appris ces jours derniers.
Juss Bjoeiling premiee ténor de FOpéra

Royal de Stockholm, que les critiques vu-
ropéens ont décrit comme Le ‘“matlieur tè-
nor de tous les Lempe."* & uss signé un
contrat pour la compagnie.

Ces deux chanteurs complôteat La liste
des vedeites engagées par in General Mo-

Company. Les nutres attistas qui onttors
dés signé un contrat. et qui chanteront
à ta radin expessstment pour la compagnie.
sont: Grace More. Mana Jeriten, Helse
Jrpoon, Richard Tauber, Joseph Schmidt et
Donald Dickson.

 

 

   

 

   
   

  
   

 

  

    ment à votre prix.

     
Près Monians.
   
 

938, Avenue Mont-Royal Est

 

WESTINGHOUSE
“LE CROISEUR UNIVERSEL

L'ART. la Sctence et l'Expérience, voilà ta triple combinal-

son qui fait du nouveau “Croiseur Universel” Westing-

house le nec plus ultra des radies vraiment modernes.

Grice au génie de ses inventeurs et fabricants, le repérage

se fait avec la mème facilité aur Loules ondes. Son cabinet

est aussi un chef-d'oeuvre d'ébénisterie.

Vous trouverez chez nous un radio Westinghouse exacte-

FHRootenac 3141

  

 

    

      

  
    

   

  
   

     

      
  
  

   

   
    

   

  

  
  

TOUJOURS
vous trouverez

chez

Les meilleurs TERMES
et la meilleure
allocation

d'ECHANGE

ausS! PEU Oug

PAR SEMAINE

NOUVEAUX
RADIOS

WESTINGHOUSE
Grand choix depuis

$39.75
$265.00
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sation similaire portée contre lui et

re-evra sa sentence le méme jour,

La menace de
‘ces assommeurs

e
Depuis quelques semaines plu-

L'univers à |

votre porte
— ad

BUKNOA-AIRFS, Argraitas—12.35 pum. —

|

SieUrE attentals ont été commis

Orchestre et chant. LRX 31.08 mv, 9.66

|

contre des petite restaurateurs,

_ merie Witenes

|

JON les établissements sont situés

TOKIO—4E:43 pm. ——

BERBLIN-S pm. — Sketch. DID, 36.4 m.,

PARIS 8-13 pm — Concert. TPAS 25.6

BUDAPEST, Mangrie—? prui.—" Mongric

mag.

LONDEES—7:10 p.m - Fanfare des Gee:

PRAGUE 43 pm —
Musique. OLR4A, 25.34 m.. 11.84 meg

BERLIN-9:13 pm — Méodies. DID,

LONDRES—%:33 pm. — “‘Coueerie scien

  
TOKIO—12:¢

dans ie bas de la ville.

Plusieurs des victimes sont des

femmes habitant acules à l'arrière

de leur restaurant et certaines des

victimes sont actucilement à faire

installer divers systèmes de protee-

+1 son contre log bandits qui semblent

HAT&| vouloir demeurer inprena

osDOT—4 pm
anti-fasciste RNE 2% m.

Programme national.
3ZK. 19.7 ra, 15.16 meg; JZJ. 25.4

11.60 meg

LTT meg

m.. 11.72 meg     

 

Potins syinphonique de List;
328m, 9.12

 

 
aadiery de Ba Majesté. GSP. 19.6 wm.
15 31 meg: G80. 10.7 m. 15.18 meg:
CSP, 19.8 æ, 13.14 meg: GSD, 35.3 m..
11.75 meg.

  
  
  
  

  RL
IAT
ML ATU

25.4 m. 1177 mes

tifique”*. GBG, 168 m.. 11.70 meg: GL

196 m, 15.38 mez. GSO, 155 ma. 
:#0 am — Programme oato-

mal JKK, 19.1 m., 15.18 meg.
SYDNEY. Australle—12:45 à m —Causerie

mur l'Australie. VKIME, 3L28 m., #39
me 14

—_—————————— {J

2e connue, accusé d'avoir comm's

un vol avec effraction dans un ms

gasin sis au no 7501 Henri-Julien, a

plaidé coupable hier matin devant

la Cour et il connaîtra sa sentence
lundi.

lois, a plaidé coupable à une accu-

  
  

    
  

Alfred Desève, 28 ans, sans adres | TÉLÉPHONEZ-LUI

VeRADIOTRONS

 

Adélard Joncas, 18 ans, 1514b Va-

 

ALFRED MAISONNEUVE
Si, rue Rachel Est — Tél: FRontenac K232

ARGENTRARIE — VERRE TAILLE—POR(ELAINK — HOS

Montren-hrnee! 15 pierres xaramties, Cyma, Dulo avannen

et Montrose ven J
Tlagues à diamant de . RTI

REPARATIONS DE MONTRES GARANTIES

Nettoyaxes, couronnes, tigea. Tessort æaraoti 1

  

    
   

 

 

  
  

  

EXTRA

EXTRA!  

   

LES NOUVEAUX

PHILGO
938

Modèles à partir de
342% .3295%

De plus vous avez chez

ROBERT DUFAULT ewe
© GARANTIE de 3 mois
© Allocation généreuse sur votre

radio actuel
© Instalintion gratulte.
@ Facilités de Pniement,

AUSSI BAS QUE

$1 .00

MODELE (XK
Ricoplion dume-atique et étrangère,
Panneau de conlrble inelinéd. Mym-

tonisation natematique “Oeme-
Centrique‘* des slations fnverites.
Deux portées de Srntonisatine.
Maet parlent frandé Concert. Beta
meuble su noper tranché et de bout
poll A Mn mais, Avre Feran pretre-
tour À l'arrière. € inmpes Ge hante

SRT $139.50of
sar File.

1552 rue ST-DENIS - - LA 7275 UN MAGASIN DE RADIOS DY¥S PI V4 MODERNKS,  

|
1
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IMSPARITION caisse: aussitôt les rideaux sont

Ce numéro, qui consiste en la |lévés et la personne est disparue.
disparition d'une femme présentée Explication: I: faut construire
au public, dans une caisse de verre |deux caisses, ayant chacune une
remplie d'eau aux trois-quarts, est [trappe dana le fond e& un couloir

—

or

me et de former une chaîne autour
de la caisse. afin de bien se ren-
dre compte que la personne, qui se

trouve dans la caisse de verre, ne
peut vullement s'évader par de
deasus où recevoir l’aide d'un eom-
mère. Vous faites donc faire la
ehalne autour de la caisse ot Je
magicien bgisse nlors les rideanx
sur des quatre côtés, Fig A. D
tire xD coup de pistolet sur la

 

des plus mystifiant. Vous deman- étanche en fer-biane, qui passe
der & quatre ou cing personnes de sous là ncène, d'une caisse à l'au-
Fassistance d« monter sur la ck tre, en

A
RIDEAUX ©

COULOIR
sous

LA SCÈNE

BOÎTE

ou
THÉÂTRE

gnette el-contre. Ceei permettra à
Ia personne, qui est dans la esie-
se de se glisser dans le couloir
auasitôt les rideaux baiasés at de
se rendre dans la caisse qui se
trouve en arrière du rideau et de
Ia gortir pans être vue pour ensuite
se diriger vers l'entrée du théâtre.
L'illustration ci-contre vous donne
ume très bonne description de Je
façon de procéder.

  
 

Les bandits ont de l'humour
—e

MELBOURNE, 13 (PG). —
K'honneur peut ne plus exister chez
Jes bandits mais la pelitesse «t
humour persistent. L'autre jour
des cambrioleurs ont éventré un
eoffre-fort qu! pourtant portait
Finscription suivante: “Documents
seulement — Pas d'argent”. Avant
de partir les voleurs laisrérent une
enrte sur laquelle on lisait: “Déso-
lés ; mais nous ne vous avons pas
erus”.

 

“Jerez
Fab ereitert à cause de mes wesfes

Ganson, soucie, aflrenses nuits sans vom

-maoil ftien we me MR de hiss jusqu'à 6

que me marl m'sebribl one vovtellle de

Sirep Fellews Cuite première destaile   mecempiit sm gres shangement, Je com-
memes) à jouir de ln vie et A dormir samme

un enfant. Je contteuai A prendre oud

axériient tonique ot me vontis bientôt de
mosvess en ferme“

ac reed delsdment eveBlsep Fellows on pe es, Oo

toni de 60 ane est prescrit Las sob
Gecins de M "ls, soeur abéger = troubles
merveur. Le Pellows’ et a,
alds A vewomveler los is, Le sang ei les
velteies nervesses.

Le TFeilour’ 5 de nombienses con-
frefsceus.   

    

Demandes l’unihen-
Cherchez le
vos Pet

veus grosseur,

tique nom
Petions A

Perroquet
pensionné

BUDAPEST, 18.—Mme Ju-
rieskay, est morte récemment
en laissant wn giufvuler testa-
ment : elle destine une somme
de 1.000 pengo an Jardin zoo-
logique de la ville, a [a condi-
tion que cekui-ci assure hn sab-
sis'ance de Pityuka, un perro-
quet que la défunte aimait ten-
drement. La dame a poussé le

| souci jusqu'à joindre à son tes-
! tament une liste des mots et
| des airs affectionnés par Poi-

seau, en demandant que cha-
que jour on vienne les hui ré-
péter pour qu'il we les euble
pes
>

Honneur à M. Sax
——

DINANT, Belgique, 18 (P. C.) —
On va élever wa monument à la
(mémoire de l'inventeur du saxo
“phone, M. Antoine Sax, qui naquit
'jel. 1) inventa l'instrument en 1846,
mais mourut avant de connaître la
vogue mondiale dont i jouit aw
jourd’hui

 

   
 

   

   

Tous les radios’

MARCONI
aont en

démonstration hes

Dupuis
Paiements faeitre ol déniré.  

les unissant. Voir la vi

—
—

Syntenisation automatique, lu:veun
imats, lempes an métal, batfle

supeasntiel, syatonisation électrique

 
 

Rendement de 11 lampes

Un récepteus parfait,
Dépiaiecnné en Denali
sur toutes les bandes
d'ondes courtes donnant

WODELE 122 CA
Rendement de 7 lan,

Le “Larybey""

qui ferons des plus

   

   

     

 

   

  
   

  
DE VOS ÉTOILES
FAVORITES
DE LA RADIO

Avec un Marconi, Is réception est si réele
le qu’il vous semble rencontrer vos étoiles
favorites de la radio face à face. Et quelles
attractions! . . . voire choix des plus
beaux programmes au monde . , . captés
avec une facilité et une simplicité Incroyas
bles, grâce au “cadran évenail” Marcorde
De plus, Marconi vous offre la syaconisne
ton gutoratique dehog postes isis, a
syntonisation électri et le
5 ee rowienMeron
“ee e “ee5 exponen! lusivité

Dominant le marché, if y a une série coms
pléte de modiles Marconi dont les prix
sont à la portée de toutes les bourses et

grands artistes de la radio vos bêtes personnalss,
bôtes dignes du “Nom Illostre de la Radiophonie.” per

Pourquoi vous contenter de moins Ia ection Marconi quand
de rad Marconi ne coûte pas

nom deMarconi est votre
tie de satisfaction absoloe. sm

25 modèles de $32.93 à $324.00,

CANADIAN MARCONI COMPANY
Vancoures Towels MONTREAL Hall Jess,TN

 
 

Achetez votre nouvel appareil

MARCONI
#T.EATON Cou: Zion,

EN VENTE PAR

SHAWS =
Ste-Catherine

Marchand de pinne et wusique.

 

 

 

 

| LINDSAY'S
1112 O., rue Ste-Catherine 6885, rue St-Hubert
tante à lourat de Peer) Prise Bélanger

580 E., rue Ste-Catherine 4232, ree Wellingion
(Angle At-Mubert) Verdon

Libérale allocation d'échange pour votre vieez
radio et conditions faciles chez

HARTNEY
6 grands magasins pour vous mieux servis

 

 

VOTRE VIEUX RADIO accepté comme ler
paiement d'un NOUVEAU MARCONI

ET TERMES FACILES CHE?

LAYTON BROS
1168 Ste-Catherime O. — 868 Ste-Catherine E.

Assortiment complet des nouveaux
RADIOS MARCONI

tes

A. BREAULT
6621-25iime Ave Rosemont CLaisval 4398
 

 

Nouveaux radios Marconi
EN VENTE CHEZ

PINET & JARRY
Lime:

7413, rue St-Hubert Td. DO. 1197

CA. BEAUDET
VENDEUR AUTORISE DES

RADIOS MARCONI! |

 

4743 Notre-Dame O., WEL 6926
 

CONDITIONS de PAIEMENTS les plus FACILES
à Montréal chez

ahberté   3735 ROTRE-DAME OUEST
Près St-Auguetiu.

FI. 6301

Aussi peu que $1.00 par semaine
Généreune nltacation d'échange ches

L. C. BARBEAU Ltée
281, rue Craig Oues 4 Près Hieury.

ney     5
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Aurons-nous une

école de
Le crime possède des armes modernes. C'est aujourd'hui un leu

commun de l'affirmer. Les armes dangereuses que l’on met entre los

mains de is justice pour dénicher le mal, pour rechercher les criminels,

ceux-ci également les emploient, pour dos fins contraires.

Non seulement la police doit lutter à armes égules, mais elle doit

avoir une supériorité sur la science diabolique de l'assassin et du voleur:

cette supériorité, l'expérience ne la lui donnera pas toute, car les ban-

dits aussi ont de l'expérience. Le revolver n'est pas suffisant. Ce n'est

pas une marque de supériorité. L'insigne officiel. le coupe-flle non

police ?

Un gaz toxique
très puissant

-e
BERLIN, 18.—On annonce

que les laboratoires de chimie
de l'état-major allemand ont
découvert un nouveau gaz toxi-
que ayant une efficacité beau-
coup plus grande que tous les
gaz de combat étudiés jusqu'i-
ti. Aucun filtre actuellement
employé ne parvient à l'arrêter
et s'attaquerait aux diverses
matières employées pour la fa-
brication des appareils de pro-
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Ces petites nouvelles vous ayant

 

   

assez de chasser ceux de Fido, mon

chien). un peu reposer, continues A lire les

“= “grandes” pour vous renseigner.

Et voilà ! NIVIOB.

rerrrr ne —

MAISONS D'EDUCATION
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et RADIO
PRATIQUE ET THEORIE

  

    
pratiques
du Génie Electr
Radio et Lenni aniqu

CLASSES DU JOUE ET DU SOIR.

CANADIAN SCHOOL OF

 

    

 plus, ne servent pas dans la lutto - anticriminelle.

Ce qu'il faut, c'est un enseignement pratique, des données précises,

ane Instruction adéquate.

Ecoles réputées
Tous les pays bien organisées ont

leur école de police. Paris à la sien-

ne, qui fonctionne en collaboration
avec l'institut de police technique

et de médecine légale du Dr Bal-

thazar. Londres également a son

école réputée. et les limiers de
Scotland Yard ne sont pas des ap-
prentis. Aux Etats-Unis, la metho-
de logique et rationnelle de l'en-
trainement des célèbres G-Men est
connue da tous.
Et lel au Canada, qu'avorns-nous?

Rien, ou presque rien.
Une fois encore, nous sommes en

arrière des autres. Notre police fé-
dérale a une sorte d'école de for-
mation, bien A elle. C'est qualque
chose. La police provinciale est
stylée, et la police municipale fait

l'admiration de tous. Ce n’est pas
suffisant. Ces gardiens de la paix
peuvent encore beaucoup appren-
dre.
Nous savons pertinemment que,

nos deux médecins-légistes de’
Montréal, les Dra Rosario Fontai-
ne et Jean-Marie Roussel, possè-
dent la forma! en
tation requises pour tel enseign:
ment. de la bonne volonté, et lls
sont disposés à diriger une telle
école. Tls ont en main tout ce qu’il

fr.ut pour perfectionner lc corps p-
licier de nutre ville et de notre
province.

40 heures

Le cours ne serait pas nécessai-
rement une affaire de longue ha-

leine ; somme toute, le policier est
aidé dans ses recherches par ie mé-
decin-légiste, le coroner, les tribu-
naux. Une quarantaine d'heures
d'enseignement suffiraient a don-.
ner aux constables et aux détecti-|
ves des rudiments (indispensables,

et trés utiles. !

On pourrait, par exemple. don-'

ner des cours de deux mois, l'au-

tomne «‘t le printemps. Les policiers

y viondraient à tour de rôle. disons
quatre heures par semaine, dans,

ure salle mise à leur disposition:

Saint-Sulpice, Hautes Etudes, ou’

bien uns autre. C'est un détail. F
Il est arrivé que des policiers peu

au fait de l'importance des em- |

preintes digitales, par exemple,

Bient involontairement tout mêlé |

les cartes. en touchant inconsidé-;

rément les objrts dans une pièce

où ne déroule un drame. Et que;

d'autres détails importants et igno-;

rés!
Le pli donné, on pourrait plus

tard ‘iatribuer l'enseignement sur

une plus grande échelle. On en

viendrait à exiger un certificat de

tout candidat au poste de constable

ou de détective. !

La police d'une grande ville n'est |

plus ce qu'elle était autrefois: ia,

synthèse d'un bon gourdin et d'un

fort embenpoint,

A bandit fin, policier rusé et de-

mi.

tion et la doc  
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Now
vant

Leon brochure vous inté-

rssera, oi vous, ou vou enfants

fouent du pisno—ou que vous

wouliex sppreadre à en jouet.

» . . Une demande par carter

ponsie ou par téléphons vous

on apportera 1m

|

coemglaies

os obligation

*«

pelle vers

 

DU CHEVAL...
——

(Suite de Ia page 64)

Veiller à ce que les maîtres s'ab&
tiennent de s'accompagner pour ve-
nir et partir de l'école ;
Choix très minutieux des maîtres

destinés à l'enseignement féminin;
Interdiction de l'amitié entre inz-

tituteurs, hommes et femmes:
Défense pour les mêmes de =e

promencr ensemble le soir ;
Défense de se marier entre ins-

tituteurs et institutrices...
(It paraît qu'il y a disette de pro-

fesseurs au Japon depuis l'édit ci-

haut),

Pas de défenze
qui tienne

L'exportation des capitaux est
punie en Allemagne de pelne de
mort, lit-on dans l'Américan Week-
ly. Mais lingéniosité de l'homme ’
est grande et les capitaux alle-
mands émigrent quand même du
Troisième RelciL

Voici comment s’y prit dernière-
ment un capitaliste rusé. Il avait
acheté avant l'avénement d'Hitler,
des titres francais pout 800,000
marks. Un jour, il écrivit à la com-
pagnle française qu'il venait de
perdre ses titres au cours d'un dé-
ménagement et demanda en don-
nant leurs numéros de les annuler.
Puis, 11 beûla tous ses titres. Au
bout de six mois, la société fran-
çaise délivra à l'Allemand venu à

cet effet à Paris, des titres rempla-
çant ceux qu'il a
tour était joué.

 

Un Allemand sortit sa fortune du ‘

Reich dans une simple vieille auto

‘dont !! fabriqua lui-même les plèces
de rechanges e
en platine pur !

Un autre capitaliste vendit à son

complice à l'étranger, plusieurs che-

vaux auxquels il avait uonné à

manger de l'avoine mêlée à de l'or.

Bien entendu, les chevaux en cre-

verent (ce sont les meilleurs amis

de l'homme, comme on le voit)

mais déjà sur le sol étranger. Et

l'or fut récupéré !
(Xci la contrebande se borne à

bourrer ses sous-vêtements de pa-

quets de cigarettes américsines *)

Hé! Fido

Le Dnès de Sofia relata "qu'une

expédition scientifique anglaise

rer

“MUSIQUE
 

Et le
;

t les instruments...

  
   
    

tection. Seuls des masques en
argent résisteraient... et on ne
voit pas la possibilité de cons-
truire le nombre voulu de mas-
ques en cette matière.

ELECTRICITY LIMITED
282, RUE ONTARIO OUEST

Harbour 4745

|

i

 

 

but… d'attaquer une puce qui n'a
pas encore été étudiée par les ento-
mologistes. Il parait que cette puce
ne vit que sur Un ours spécial, dont
1a race habite les Balkans et est

| en voie de disparition (qué! mal-
heur, madoué, qué malheur!) Et!
comine les puces quittent l'ours dès |

que celui-ci est mort, il faut pren-
dre vivant d'abord l'ours, puis s4 |
puce… ce qui n’est pas une tâche

aisée,
(En effet l'ours ne doit pas être,

facile à prendre : il doit avoir la
puce à l'oreille, Quant à moi, j'ai

Conversation Anglaise
pour étudiants de langue française, enseignée dans wa

collège anglais.

Deux cours par semaine, le mardi et le jeudi, 8-9 pm.

Huit mois — d'octobre à mai,

L'ENREGISTRAOMENT EST EN COURS.

RENSEIGNEMENTS DU RÉGISTRAIRE

Sir George WILLIAMS COLLEGE
1441 rue Drummond, Montréal.

    

 

   Département du
secrétaire de la

Province de= ÉCOLE
U MEUBLE
Arts appliqués aux «ndustries de l'ameublement

1

| Optométriste

1574 MrRovas
AM 4312 :À
MAISONS D'EDUCATION

L'UNIVERSITÉ des ARTS
60, rue STE-CATHERINE EST
Exposition de Peintures à l'Huile

OUVERTE AU PUBLIC

    

Ouverture des cours, londi 20 septembre, 1937.

On peut s'inscrire tous les jours à partir de mardt, 7 septembre,

1937, de 9 à 12 et de 2 à 3, sauf le samedi après-midi.

Jean-Marie GAUVREAU,Directeur.

Tél: HA. 8026

  

2020, rue Kimberley, Montréal. 
LES ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS

Département du Secrétaire de la Province de Québec.

Enseignement gratuit Frais d'inscription $1.00

BECTION DES ARTS—dessin, architecture, modelage et soifège.
Ouverture, le ler octobre. Inscription tous les fours à partir du
15 septembre, de 10 h. à midi, de 2 h. À 4 h. et de 7 h. à 8 h, au
Monument National, 1182, boulevard St-Laurent.

 

   

  

J

SECTION DES METIERS — dessin industriel, menuiserie et mo-
delage, électricité, mathématiques et physique industrielle.
Ouverture, le 4 octobre. Inscription tous lea jours A partir du 13
septembre de 10 h. à midi, de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h, à
l'Ecole Louts-Hébert. 6361, Ge avenue, Rosemont.

 

HORACE NS, directeur
100 sujet à Ubulle représentant
tous les aspecta de In vie, du bébé
au vivlilard. Des prix wront dou-
nés pour les meilleurs sujets, Be-
ceptés en section d'homneur dans . .

Pour renseignements, s'adresser à

25, rue St-Jacques est BElair 2374

 

 Cours de desvim futuriete    
  

PROFESSEUR - PIANO
AM.: 1565 FR.: 7364

Marg. BLONDIN-DUHAMEL

Licmsciée em mnsique — Médaille d'or
Brevet d'rnneignement (Conservatoire
Royal) — PFrAparalion Aux eLAMERS —

Biudio ou domicile,

1461 est Boul. St-Joseph+
  
   
     
    

     
      
   
   

Su (00e uusiooe
A FRANCE

Paur La Faance, Directeur

1006, SHERBROOKÉ OUEST » WILBANE 6617

 

 

Ballet enfontin — Donses de genre —
À talonnettes — Classes acrobatiques

  
vous

maintenant
Classes

d'odultes
 

To RUE SHERBROURE OV ST, MONTREAL:
COURS DU SOIR
REOUVERTURE, 5 OCTOBRE

Préparant aux carrières industriclles les plus diverses. Enseignement théos
 DANSER

VALSE - TANGO =;
pouver ; THUMBA - SHAG = rique et pratique. Laboratoires et ateliers des mieux outillés. L'Ecole
wn bon X-TROT. j décerne des certificate d'aptitude professionnelle aux élèves qui suivant
danseur { une sérle de cours se rapportant à leur apéciallté.

quelques ( Mathématiques appliquées Afustage (théorie et prat cé
heures “Chimie Industrielle | ForgeKE pretique Tr*

Conversation anglaise Fouderie (ateilers) Foudure autogène
! electricité théorique Mécaniclens de machines Soudure électrique
y Electricité (ateliers) fixes Automobiles (ruécanique et

LEÇONS : Radio (thtarte) Peinture d'enseignes électricité
D'ÉSsAI t Radio coratique Monuiserls (atollere) Aéronautique

i Deasin industelel (tout genre)
LEÇONS BA itoniberie ot chautfage
DAMSE A LA ; (théorie)
TALONNETTE Plomberie (atellers) Construction et lecture des Réfrigération

Ferblanterie (théorie) plans Imyrimerie Ccompositionk
Cc Ferbianteris (ateilers) Estimation ea construction Imprimerie (presses)

RIALTO 1& |1666 |

L'Ecole recevra les inscriptions, le soir seulement, à partir du 21 septem-

(ETAL:Arsene dvPars. onale Semmens |

Moteurs d'aviation
Moteurs Diesel

Charpente (ateliers)
Modélerie (atellere)  

bre, de 7 h. 30 A 9 beures (lundl et samedi exceptés)
Pour tous renseignements, prospectus, etc, s'adresser Au Secrétariat 
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La maison moderne. Tout un panneau du mur, avoisinant
Fescalier, est en brique de verre.

à Vindiscrétion des ds du voi-

L’ HABITATION... a brique de verreremisain, ia brique de verre remplacera

(Suite de la page 48) la vitre de la fenêtre. On en fa-

Que est un mauvais conducteur et Prlque de toutes les grandeurs, de
de la chaleur et du froid. tous les dessins. L'opacité om la

RAGE transparence des briques peut a}

Le premier et principal avantage
ler de 865 pour cent à 11.7 pour

de la brique de verre est qu'elle
cent.
Et comme les briques protègent

laisse passer énormément de lu-
mière et de soieil. Si vous voulez

mieux que la vitre ordinaire du
froid, les maisons peuvent plus fa-
eilement se réchauffer, Cependant,
et c'est évident, la vitre ne laiase

être naturellement éclairés, et en
même temps, ne pas vous exposer

   

  

     

  
  

 

  

 
   

  

Le coin d'un entrepôt, éclairé à rofusion, grâce aux murs
de verre,

Les murs de briques en verre ne
PI L u LE $ sont évidemment pas destinés à

‘supporter un poids conaidérable.
Un manufacturier assure cepen-
“dant, qu'un mur de vitre, de 600
: pieds de haut, pourra se soutenir
{ par lui-même.
| A Moins d'erreur, Imperial To-
| bacco, par l'addition à eon Inuneu-
bie de la rue Saint-Antoine, & créé
Je précédent au Canada Il n'est
pas douteux que cet exemple ex-

pas pénétrer d'air, et 34 ventilation
WÆdok se faire par climatisation.

 

 

 

 

d'imitations.RHUMATISME Kraincrabeaucoup d'imiiations.
ü ; FLITWICK, Angleterre, 18 (PC)
IMPURETE —En bonne santé, Mme Rachel

Swain vient de célébrer son 107
anniversaire de naissance, avec #a
fire Agée de St ans
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ET LES TROUBLES DES RENS

  LA PATRIE  

 

©

Un daim qui n’est
point très normal

BETHUNE, Saskatchewan,
18, (PC) — Trois particnliers

de la vallée de Qu'Appelte ont
trouvé un daim qui, au con-
tralre des autres, ne semblait
pan du tout effrayé de la pré-
sence humaine. Ils se deman-
dent s'il ne souffre pas de la
maladie du sommedl, qui, ces
dernières semaines, causa tant

de ravages ches les chevaux.
Toujours est ii qu'iis l'ont mon-
té dans une auto, et l'ont n-
mené à la ville. En cours de
route, l'animal se débattit et
perça le toit de l'auto, avee
ses sabots. Puis, ll se calma
2 gouvermement em prend

I} wn

e ®

L'hon. Auger se rend
dans Llslet avec

I'hon. J. Bilodeau
QUEBEC, 18. — (Spécial à la

“Patrie”). — L'hon. H-L Auger,
ministre de Ja Colonisation, et
l’hon. Joseph Bilodeau, ministre des
Affaires municipales, du Commerce
et de l'Industrie, passent la fin
de semaine dans le comté de L'Is-
let, que représente, à l'Assemblée

|légisative, l'hon. Bilodeau. Ils vi- :
siteront certaines colonies pour se |

rendre compte de Yétat actuel des
travaux de voirie entrepris par la
Colonisation dans cette partie de

. la province.
po+0

Les travaux avancent
i avec grande célérité
| QUEBEC, 18. (Spécial à la “Pa-

). — On nous apprend que les
travaux de construction de la gran-

de route Mont-Laurier-Senneterre
sont poussés avec une grande eélé-
rité par les entrepreneurs Massi-
cotte et Trudel. Er juillet prochain,
la route s'étendra jusqu'à la rivière
Ottawn. Elle sera terminée en av
tomne 1838.
—_—

Reconnaissance
——

HOLYHEAD, Galles. 98 (P.C.)—
La société navale Mollers’ Limited,
de Changhai, donnera chaque an-
née la somme de $100 i la Royal
National Lifeboat Institution, en
reconnaissance du sauvetage de 59
matelots du ‘Marie Moller”, qui
fut incendié au large de Holyhead.
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“J'aime un homme
qui fume le Picobac”

 
 

“Quel délicieux arome!l” Telles
sont les premières paroles qu’une
dame prononce quand, non loin,
un monsieur fume le Picobzc. Car
le Picobac « un parfum qui lui
est ©, le parfum qui lui vient
du PreBurley mri au soleil. Et

c'est le tabac à pipe qui se vend
le plus au parcear est
toujours doux et frais à fumer
dans la pipe!

leTabac

  

Empaqueté auesi dant wns

BLASUL WERMETIGUL CONMODL, 0p
on dase wae

BOITE METALLIQUE “LOK-TOP™
d'une 4% Nvve, 00e  
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REPRODUCTION AUTORISEE PAR LA 506WETE DES GENS DE LETTRES

(Suite de dimanche dernier)

Longtemps, elles hésitérent à

sauter dans le vide, et il fallut

qu'un des pompiers, plus audacieux

et plus agile que ses camarades,

grimpât jusqu'au second étage, re-

Jjoignit les Binistrées, et les poussât

de force. Les trois femmes furent

ainsi sauvées.

Il n’était pas possible de négliger

ce dernier avertissement: le Vieux

de 1a Montagne ne désarmait pas,

et ce qui restait de la famille Déva

ne serait réellement en sécurité que

loin de l'Inde.

En grand secret, celle qui avait

été Hélène de Nangis, prépara son

départ pour la France, et elle s'em-

barqua en compagnie de ses deux

filles et de quelques fidéles servi-

teurs. Elle séjourna à Marseille et

à Nice et enfin elle crut avoir

trouvé l'asile rêvé dans le domaine

de Puysauguier.

Le calme règna d'abord dans le

château, et il fallut la venue intera-

pestive du béquillard pour que les

alarmes renaquissent.

La présence de l'étranger ayant

été signalée par Beilegarde, les

hôtes du château veillèrent. Une

nuit, Shérim vit plusieurs silhouet-

tes suspectes errer autour du do-

maine. II avertit aussitd Saïta et

celle-ci, devant le danger réparu

décida de quitter Puysauguier aus-

sitôt.
Sa mère avait eu, un instant, l'i-

dée de faire appel à la police fran-

çaise. La jeune fille lui objecta que

déjà aux Indes, les autorités

avaient tenté de les protéger, mais

en vain.
Que pouvait-on contre un danger

occulte qui se manifestait au mo-

ment où l'on s'y attendait le moina?

Et puis l'ennemi possédait des res-

—Oul, dit le romancier, je ie crois

aussi, Madame, elle parlera. Peut-

être son mutismie at-il une cause,

toute naturelle et même futile.

Nous le saurons sans doute. Mais,
dites-moi, Madame votre fille vous
quittait-elle parfois 7 i

—Jamals.
Bellegarde réfléchit un instant.

Comment Saita eût-elle dirigé une

bande de malfaiteurs à l'insu de sa’
mére?.....

fit part de ce projet à ea mère. |

Celle-ci accablée par les malheurs,

était sans ressort, Elle laissa & aa

fille le soin de prendre une déct-

sion.
Et Saita partit. un matin, sans

quon sût exactement où elle allait.

Onze jours s'écoulèrent sans

qu'elle reparût, onze jours d'an-

Zolases pour la pauvre mère in-

quiète, Saïta revint enfin.
Aux questions que lui posa Mme

Déva, ‘a jeune fille répondit d'une
manière évasive:
— Ne me questionne pas, ma-

man. dit-elle. Je ne pourrais te ré-

pondre.
Et elle secouait tristement sa jo-

lle tête, Soa visage avait pâll.
Avait-elle été souffrante” Où était-
elle restée si lorgtemps”

Mme Déva insista. Ce fut en
vain. Saïta se borna à répondre.

— Ne nous attardons pas ici, chè-
re mère, puisque notre refuge est

étaient commis Ia nuit. Certes, la
la jeune fille pouvait quitter le châ-i

teau dans les ténèbres et revenir,
avant le lever du jour, sans qu'on,
le sût. C'était d'autant plus aisé:
que le repaire des bandits se trou- |

vait & Puysauguier mar #7 .

{ Il y avalt là une énigme qui tor-
‘turait l'esprit du jeuns boon.
,Une ride creusait son front. a

connu.  Shasen pes papillons noire qui le

.. crlaient pour ne plus -voir que:

aoe frons-nous. mon enfant ? la mère qui mettait tout son espoir |

tu trouvé ?.. Je crains bien que en lui, Et il dit, poursuivant tout,
partout où nous nous cacherons, haut sa pensée :
“MH” ne nous retrouve. | —Pour l'instant. il faut aller au

La jeune fille répondit : plus pressé: la retrouver !

—Ecoute-moi bien mère. Je crois —Espérez-vous reussir, Monsieur?

que le refuge ie plus aûr actuelle ‘demande Mme Dévadont les crain-

ment, c'est Puysauguier. En effet. tes renaissaient. Vous qui la con-
 
c'est l'endroit auquel notre ennemi naissez, vous qui l'estimez, pourres ;

pensera en dernier lieu, car il ne vous me dire jamais où elle est ?
nous supposera pas assez naïyes

| pour ¥ retourner aprés y avoir été pate a découverte est exacte, Mada-

dépiatées. me. nous retrouverons Saîta.
| Mme Déva se laissa convaincre, __Dieu vous entende!

(et, en grand secret. après avoir an- é c

“noncé ostensiblement leur départ que je vous al dépeint ceux pour je

{pour Londres, les trois femmes re-
vinrent, de nuit, encore, au château
lque Bellegarde avait baptisé Bois
| Dormant.

Hélas ! Les prévisions de Saîta
avalent bientôt été démenties par

agir assez tôt pour que des mal-
heurs irréparables solent évités ?
—Je puis vous promettre. Mada-

me, que j'userai de tout mon pou-

voir de toutes mes forces, de toute

 

la jeune

 

—Si la piste que la Sûreté Natio-,

Mais tel,

Rien ne lui permettait de douter

de la parole de Mme Méva. D'ail-

leurs,
qui venaient confirmer ce que le

malheureuse lui avait appris ?

N'avait-il pas vu le béquillard te:

ter de s'introduire a Bols Dormant
N'avait-il pas assisté,

parce qu'ignorant, au rapt de Saita.

En toute hâte, le jeune homme

mit de l'ordre dans ses affaires, Il

s'empressa d'abord d'avertir sun

C'eut été bien difficile. I éditeur qu'il n'eût pas à compter,

est vrai que les vols et les crimes sur le manuscrit promis à la date | votre délicatesse répugnait à me

indiquée.
Ii régla de même la question de

sa collaboration à diverses revues

littéraires — pour annoncer qu'il se

voyait dans la nécessité de l'inter-
rumpre pendant quelque temps du

moins.
Tout ceci faisait partie d'un plan

qui pour avoir été rapidement con-

gu. n'en était pas moins mirement

réfléchi.
Et, ceci fait, Bellegarde se repré-

senta chez Mme Déva qui le reçut

comme on accuetlle dans une pério-

de de grande affliction, les amis

dévoués.
—-Madame, dit le romancier, de

tout ce que vous m'avez appris sur

votre fanulle, it résulte que votre

fille est victime du Vieux de la

Montagne. C'est donc aux Indes
qu'il faut aller la chercher.

C’est une tâche qui, hélas! dé-

passe mes forces, Monsieur,

D'un geste courtois, Bellegarde
interrompit Mme Deva.
—Aussi, ne compté-je que aur

—Seul!
—Je ne puls, d'ici, mesurer les

efforts qu'il me faudra déployer.
C'est sur place que je verrai la ma-
nière la pius propice d'agir,

les faits n'étalent-ils pas IA}

n- tis. Si dono nous somines, main-

7 i tenant. sans appui moral, du moins

impuissant né sommes-nous pas sans ressour-

les événements, puisque

Au surplus, quels griefs pour- ele disparalseail Cnlevee en autos

rait-on invoquer contre le béquil-| ue

lard? Mme Déva savait seulement Déva au romancier

qu'aux Indes. la veille du jour où: tout. ,

un malheur l'avait frappé, on avait! Deux longues heures. la malheu-

entrevs cet infirme. Ele en avail reuse femme avait conté au jeune

conclu que cet être énigmatique pomme la tragique odyssée de sa

était l'âme damnéedu Vieux de |A famille. Son union avec le riche
Montagne. son émissaire fatal.

Mais he ne pouvait. fournir 18 auspices, parmi les fleurs et la mu-
preuve évidente qu'il fût un com- è -
plice actif. sique, dans une atmosphère de gat

Mieux valait, dans ces conditions, qu'un long calvaire.

dépister l'adversaire dont on igno- y avait, dans le récit de la mal-

rait les forces, fuir sans laisser dé Heureuse mère, un point qui lais-

trace. sait Bellegarde perplexe: où Saîta

C'est ainsi que les trois fermes! était-elle allée lorsqu'elle avait quit-

et leur domestiques quittérent Puy-|té sa mère por ne revenir que onze

sanguier la nuit. Saîta aurait bien! jours plus tard 7?

voulu faire part de sa décision à| Le romancier avait tout naturel-

Bellegarde: mais le danger se ma-llement fait un rapprochement entre

nifestant de nouveau, elle décida. cette absence et les incidents san-

d'accord avec sa mére. de partir glants qui s'étaient déroulés à Puy-

sources qu'on ignorait.

vous savez

| été
n

Ali Déva, née sous les meilleures :

mon amitié pour que votre fille soit

protégée.
| —Je ne puis me rappeler sans

de la Montagne: “Tu ss tué mon
fils ! Malheur a tes enfants!” Déjà
Nibo et Saita en sont les victimes.

S'ils allalent me prendre aussi ma

petite Hella, le seul bien qui me

reste!
La pauvre fenimé ne pensait pas

a elle. Peu lui importait son sort.

Mais Bellegarde, lui, craignait que

sins ne l'épargnât pas!

TROISIEME PARTIE

LE PRINCE DES ASSASSINS

I

PREPARATIFS DE DEPART

| Roger Bellegarde regagna le

Mesnil. Après l'étrange récit qu'il

: venait d'entendre, il avait besola de

eans tarder.
Les trois femmes prirent place

dans leur auto personnelle. qui de-

puis leur arrivée à Puysanguier, se

rouillait dans le garage du château.
Et la voiture partit, dans les téné-

bres.
Quant aux autres Hindous, is

avaient reçu l'ordre de prendre le

chemin de la forét. Ils attendraient
à un_endroit convenu, que Shérim.
qui scompagnait as maîtresse, vint

les chercher. Les tigres, ces hôtes

encombrants, les accompagneraient.

Et Shérim revint le
M s'était provuré un vaste camion

automobile où gens et bêtes trouve

rent place.
Les fauves devaient quelques

fours plus tard ètre offerts au Zoo

de Vincennes. Quant à Ia famille

Déva, elle s'installa Avec ses do-

mestiques, dans un vaste apparte-

mont non loin du Parc Monceau.

Elle s'était réfugiée à Paris, dans

l'espoir d'être mieux isolée dans la

grande ville parmi la foule anony-

me,
Elle pensait avoir retrouvé le re-

por et ia quiétude, lorsque le fidè-

le Shérim signala la présence de

l'Hindou aux béquilles, non loin de

leur demeure.
D'abord, Mme Déva fut boulever-

née. Leur serait-ll donc interdit de

vivre en paix?
Raïta, qui paraissait faire face au

danger avec plus de courage que

sa mère et supporter avec plus de

philosophie les tribulations qui

leur étaient imposées par le destin,
décida d'agir.

Ti fallait trouver us Rouveau re-

fuge et dépister l'homme fatat. Elle

 

 

lendemain. |

|soustrir, je ne ia questionnal plue,

sauguier à la mème époque.

De nouveau, un doute affreux ef-

{fleura son esprit. Cette délicieuse

—Soit. Ce courage vous faic hon-
neur, Monsieur. Mais… voulez-vous

—Maintenant, Monsieur, div Mme frémir, ln terrible menace du Vieux | me permettce.. je suis un peu g&,
née pour vous dire toute ma pen-
aée… si vous connaissiez l'Inde com-
me je la connais, vous sauriez qu'on

| n’entreprend rien là-bas sans beau-
| coup d'argent. Supposons, comme
[c'est probable, que vous deviez met-

Ître sur pied toute yne escorte, Vous
‘assurer des appuis, des complici-
| tés, peut-être, vous n'aurez rien de

té. de luxe et de bonheur, n'avait ls vengeance du Prince des Assas- tout cela sans payer.

—Madame...

-~Laisses moi vous expliquer &
quoi j'ai songé. Il m'est très doux
de savoir que vous mettez votre
courage. votre temps, au service

des miens et je ne voudrais pas…
En un mot voici: mon mari, alors
qu'il se savait menacé par Aga
Khan, et preasentant qu'un jour ou

l’autre, peut-être, il serait contraint
d'émigrer, afin de mettre ss famii-
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ÉJOUR 4,aFORTUN
le et lui-même à l'abri des coups

de cea bandits, avait placé une

grande, une très grande partie de

sa fortune, et la mienne — dans

dea banques de Londres et de Pa-

{ ces, loin de tà. Ft je voudrais que

vous me permetiiez de participer

aux frais, considérables que va

vous occasionner un long voyage.

J'avais deviné, Madame, ce que

* proposer, Je vous remercie. Mais

la question matérielle n'entre pas

l'en jeu pour moi. Cependant, sl les

| clrconstances voulaient que les be-

soins de la cause dépassent les

| moyens de mon patrimoine, je n'hé-

siterais pas, en toute loyauté. à fai-

ge appel À votre eco 1ra. Je sus

‘convaincu, d'ailleurs, sjue je n'au-

| rai pas à y recourir.

| —T'accepte votre sacrifice. dit

‘Mme Déva émue jusqu'aux larmes.

aachant bien que je ne pourrais pas

vous faire changer d'avis. Mais j'ai

un scrupule d un autre ordre. Vuis-

je vous laisser partir aeul, là-bas,

dans ce pays mystérieux, où les

embûches se dresseront à chaque

pas sous vos pieds. alors que ma

connaissance du pays, me permet-

trait de vous être utile, de vous 2e-

conder efficacement, de mettre en

jeu les relations que j'ai consecvées

là-bas”.

{| Madame, je crois, sans Vvouoir

. vous décourager, qu'il serait préfé-

ycompte de qui on va enlevée, armême, dit-il. Cette lourde Ww rable peut-être. que je parte seul

croyez-vous que la police pourra

|

© » Je ne crains pas de l'entre-, Vous jouissez en France d'une re-

prendre, et j'espère la mener abiea., lative sécurité, tandis que dans

l'Inde. vous vous exposeriez Aux

représailles de l'ennemi.

Il fut convenu que Mme Diva

prendrait Ia nuit qui devait suivre

pour décider si elle accompagneralt

Bellegarde et celui-ci rentra pour

préparer ses bagages.

Le jeune homme dormit mai. Le

sort de Saita lui était un tourment,
encore qu'il s'efforçât, devant Mme

Déva, de ne rien laisser paraître

de son troutle,

Les dernières paroles de la veu-

ve lui revensient à l'esprit Come

ment allait-il s'y prendre, lui, is0-

îé dans une contrée inconnue, sans

appui officiel — lequel, en suppo-

sant qu'il se hasardât à le solliciter

lui serait certainement refusé?

De bonne heure, le matin, il 2e

dixposait à aller sonner à la grille

de Bois-Dormant, lorsque Shérim,
l'Hindou qui avait toute la confiau-

ce de Mme Déva vint au Mesnik
porteur d'une mauvaise nouvelle.

à suivre dimanche prochain 
 

} se recueillir et de méditer.

jeune fille était-elle vraiment 1a bri-

| gande dont parlait Monnet ? |

; Non... C'était impossible. Belle-;

garde ne pouvait le croire. Que les -

preuves s'accumulassent, peu lui!

importait ! M était prêt nier vel

vidence même. Il y'avait là, aelon|

lui, an étrange concours de circons-

jtances, une extraordinaire Coiner-;

y dence. Rien de plus. |

Toutefois, commie il avait le plus

vif désir de disculper celle qu'il ai-;

mait, il questionna sur Ce point.

Mme Déva. Mais celle-ci ne put que

lui répéter les paroles énigmati-

ques de Saïta: “Ne me questionne

pas maman. Je ne pourrais te ré-
pondre...”

Pourquoi done ne pouvaitælle
[répondre? Etaitce parce qu'elle

{était coupable? Ou blen, innocente

victime de quelque machination,

voulait-elle éviter totite peine à sa
mère ?

C'était là autant de points d’in-
{terrogation Bellegarde demanda

encore :

—Ne l'avez-vous pas questionnée

de nouveau dans la suite!
- Hélas! Monsieur! Mais je n’ob-

tins aucun éclaircissement. À mes
demandes réitérées, Saita répon-

dait. “Je ne sais pas..” Kt comme

mon Insistance semblait ia faire

 

|

 

Témoin (Sigmé) — Y. P.

 

 

espérant que, d'elle-même, ma fille

ne déciderait à parler. C'est aur ces
entrefaites qu’elle disparut.

   

À L'AUT
comme au printemps, le

du sang pourqueles tissus de

Commencez dès maintenant

Les bonnes PILULES ROUGES font disparaitre les symptômes ou conséquences de l'ANEMIE

que voici: pâleur, faiblesse, manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reims, périodes doulou-

reuses où irrégulières, troubles internes essentiellement féminine

Pilules Rouges, par 1a poste: 50c 1a boite ou 8, $1.26

PRENEZ DES FORCES
on peenant les bonnes

PILULES ROUCES
pour lus Fommes alos et Faibios

subit certaines transformations tout comme la sève des

plantes au changement de saison, Nous sommes précisé-
ment à une de ces époques où il faut veiller à la qualité

bien nourris et que les fonctions se fassent normalement.

PILULES ROUGES;elles garderont votre sang riche.

“J'étain étudiante jarde-malade à l'hôpital depuis quelques mois lorsque Je m'aperçus

que mon poids dimlrunit; j'étais pâle et sans ardeur A mes études. Une religieuse s’aper-

cut que je devenais de plus en plus nerveuse. On me fit examiner par un médecin qui

me déclara anémique et me consellis de prendre quelque chose pour mon sang. C'est avec

les PILULES ROUGES que je me suis rétablle. Dès le début du traitement, je œ'apercus

Que ce tonique silait m'aider. J'ai porsévéré et j'ai recouvré ma santé. . .”

(Bigné)—Mrs O. PERRY, 260, Coolldge Ave,

OMNE...
sang, dans le coms humain.

l'organisme continuent à être

un traitement aux bonnes

MANCHESTER, NJ

 
€%e Chimique FRANCO Amévicaine 1.tée, 1088, rue §,-Denin, Montréal
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| Mots croisés

HORIZON IP ALEMENT

1— Emproints du pis.
de, terre entre deny ¢oteay

- à quatre-vingts ans
<Préfixe de réunion, -- Premiers
hacune des douze divi<tbony de

Vannée sotnire,
4-—Ne dit d'une graine dépourvue

@uvérisperme.
5 Appareil destiné À malntenir

wn navlre vertical, Tran-hant

— Espace

 

    

Solution de dimanche n
dernier
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Noces d'argent
de l’hon. Power
OTTAWA, 18 D.N.C.}

L'hon. C. G. Power, ministre des
Pensions et de ln Santé, et Mme
Powers célébraient, hier, leurs
noces d'argent. Le 18 saptembre

1912; M. Power épousait Mile Ro-
semary. fille de feu William H.
Pendleton, de Montréal. A cette oc-
casion le lieut.-col. L-R. Laflèche,
sous-ministre de la Défense Natio-
nale, à présenté au ministre une
montre bracelet en or avec inscrip-
tion appropriée au nom des mem-
bres de la légion canadienne à l’oc-
casion de son 25e anniversaire de
mariage.

Seanniversaire du
Club littéraire et
musical de Montréal 

 

dun d'in Jdn<tuiment, — Venu anmonde,
8. Ke] de l'acide urique. — qui aun# saveur rude et désagréable, |1.—Troisièmement,
E—vélèbre poème épique de Vir

Bile — Prépasition latine cde, part. {9—Qui a le esrveau troublé par
fumées du vin, — Général fran- |

  

veoup de baguettes. — Falyi-
quer dans une usine, 'H—"Terminnison de I'lufinitlf. —Du verbe ruer, — Mansère, facon.

ALEMENT

     aver une deope, —
fTorrentueus de France.
int tabrév.)-—tr ta rate,

4—Forte de bAUiment très éluvé,
— Texte Nitéral d'un nete.

5 —Qui Tronentrt le feu
naissance d'une chose,

6 —I'intre tialfrn,
gros de la jambe,

— Con-

— PS le plus

 

 

a T.—Pronom personnel, — Qui plas. |
e.
&—Cansctence, — Sur les rûtes de

Belgique, lagune dexséchée et miar
cn'culture,

LA Arbrisscau grimpant de nos |
p — l'erroguet,
10—Chrz tea épingliers njuater

le poincon sur Fenclume, — Pores- !
sen, |

11.—Mot quil =e place devént cer- |
tains substantifx féminins, — Fren-
dre de vive force, !

      

Lagarde des
-

passages à
° se

niveau en Suède
-_@—

STOCKHOLM, 18. - La Suède est

un pays qui mesure 447,000 kilomè-

tres carrés, et qui compte 6,670,000

habitants; c'est dire que la densité

de la population est faible. Aussi

les compagnies de chemin de fer

ne peuvent supporter les frais de

gardiennnge des passages & niveau,

et elles ont Imaginé une signalisa-

flon automatique qui donne satis-

faction, rt avec laquelle les accl-

dents sont exceptionnellement ra-
res. i

T) s'agit en général de signaux

i

|!

 

lumineux, qui sont constitués par
une flamme placée derrière une
lentille de couleur. La flamme est
fournie par un bec d'acétylène (ce
Kaz est comprimé dans des réser-

 voilrs spéciaux). La couleur du 3i-
Enal est rouge pour la fermeture

du passage à niveau, blanc initeux

pour le libre passage. De plus, la

flamme rouge clignote 90 fois par

minute, la flamme blanche 30 fois
seulement. Le train en s'approchant

‘agit sur un relais qui fait fone-
| tlonner le signal “pas libre” trente

secondes avant le passage du train.

Si quelque chose vient a se déve-
gler, le feu rouge fonctionne sans

arrêt ce qui évellle l'attention.
Piétons et automobilistes sont

très attentifs à obéir aux signaux. 

—_——
Le Club Musica) et Littéraire de

Montréal, fondé en juin 1833. en-
trera dans la cinquième année de
eon activité avec la saison 1937- |
.938. Au cours de ia saison Je Club
donna gis concerts et six diners |

Gérard Gamache

causeries aux dates suivantes: con-
certs, 16 novembre. 14 décembre,

11 janvier, 8 février, 8 mars et 5
avril: diners-causeries, 2 novem-
bre, 30 novembre, 25 janvier. 22 fé-
vrier, 22 mara et 26 avril. Toutes
les réunions auront leu à Ia salle
Tudor (chez Ogilvy), le mardi
soir; les concerts à 9 heures et les
diners-causeries à 7 h. 30. Le direc-
teur de ces réunions est M. Gérard
Gamache, pianiste.
Pris

Parrain royal
——

NEWTON BUTLER, Irlande, ra!
(PC) — Le roi Georges VI ent je

   

| L'hon, C. G. POWER

 

parra n du fils“du comte“d'Erne,

eut de feu Grorges V.

 

PARK VIEW HOUSE Eng,

  Acheteur honnête

  
REGINA, 18. — (P. C.)—Us

cent entra dans une pharmacie el
acheia du tabac et de la crème gla-
cée recouverte de chouvlai comme le
magasin allait fermer. 8} se rendit

hui
Au lieu de trouver le tabac et le

chocolat dans soe sec il y trouva $56
| =» billets de basque.

Le commis s'étact trompé de sac.
avait mis le tabec et le crème dans
le coffre-fort. Le lendemain matin
le client lui rapporta l'asgent,
Ja crème glacce etait fondue.
ee

   

 

   

) Chambres confortables à
, raivonnable,

 

forsqnue vous êtes À

a QUEBEC
| Malson recommnndoble, Personnel

 

bi wu

"15, Ave Ste-Geneviève, Québec.
Mlle Hi. VT-JEAN, prop.

~~mm

  

 

CHAUFFAGE automatique à BAS PRIX

‘Air Conditionné et
Provision d'Eau

Chaude /nstantanée
> 2

toute l’année.
pargnant jusqu'à 40%;

Ppasail, romp-et et
ne nettoie, condition.

humidifle Fair et je
Oule dans toutes les piè-

los où vous le démren 1fournit nussi le chaleur re-l'auise pour les radiateurs ÀDean chaude. atnsl gn ane
pravision natomatioue d va
Laude tants | -+t 0e

  

  

  

F
Le Fess est

moins Coûteux
Le FERS, modèlé “Gi” ailen-

jcleux, Vapparetl de shaut-
| ruse à l'huite le plus popu-
lalre au Canada. rhauffe wietencicusement et avoc offic
vacité, sans ennuls et à ban
» “eet pourquoi un

 

   
    

 

 

F| FITZGIBHONS eat avoir
|l'enparen de chauffage le
moi her rt le plus prati-
que ur la moyenne dis

 

maisuns.

 

1405 rue DRUMMOND

 

Nes nous ou venez nous voir. Nous vo

    

ITZGIBBONS
Appareil de Chauffage à l’Hvile
et de Conditionnement de !'Air
Silencieux, efficace, économique.
tout compris dans un cabinet isolé, nux
Mgnes modernes. Installation rapide.

PROCUREZ-VOUS LES FAITS — Ponr

le

des détails plus complets, télépno

 

soumettrons des recommandations et=
prix sans aucune obligation de votre part

FESS OIL BURNERS of Canada Limited
MArguette9133

'

  

LA COMPAGNIE DASSURANCE-VIE
QUATRE

SUCCURSALES À
MONTREAL

920 University Tower—
JEAN CARREAU,Gérant

302 Édifice Dominion
Square—

E. 8. GRONAU, Gérant

810 Édifice Aldred—
L. d. LAHAIE, Gérant

333 Édifice Canada
Cement—

CHARLES C. HERSHON,
Gérant

  UNE PUISSANTE COMPAGNIE CANADIENNE ETABLIE EN 1889
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Reculss plus prononcés à Montréal et N.-Y.
 

 

 

Le marché local clôtureErit

opérations de la semaine : :

avec des reculs pour la

généralité des titres. —|

Les métaux sont les plus |

affectés. — Les liquida-
tions se continuent.

—eo
MONTREAL, 18 (PC) — Les

prix glissérent à de plus bas ni-

veaux par suite des légères liqui-

dations qu: se firent durant (a

courte séance du marché local, sa-
medi,
Les métaux montrèrent le plus

de fniblesse avec des pertes de 1
ou 2 points pour la plupart des ti-

tres. Les papiers ainsi que les fer-

roviaires se liquidèrent en quanti-

tés. Les titres de constructions de
même que les services publice flé-
chirent fractionnairement.
Dans le compartiment des

piers, Howard Smith et Su Law-

rence Corporation privilégié firent

une chute de 2 points chacun et St,

Lawrence ordinaire falblit de 94.1
Price Brothers de 1 34 à 28 1-2,
St. Lawrence Paper priviiégié et!
Price Brothers priv. de 1-2 cha-
cun.

Dans ies stocks des métaux, No- 7
randa perdit 1 1-2 point A 53 et
Nickel 1 14 à 54 1-2. Smelters des-
cendit à 70, un recui de 1 18.
Dominion Steel and Coal céds de

1 point a 18 34, Dominion Bridge,
de 1-2 à 38 1-2 et Dominion Tar de
34 à 9. General Steel Wares et Ca-,

nada Cement enregistrèrent des!
baisses fractionnaires.
Dans le groupe des services pu-

blics. Montreal Power retraits de
1-2 de même que Brazilian. Natio-
na! Steel Car glissa de 1 34 à 32
Canadian Car de 34 à 12 et le pri-,
vilégié de 1 1-8 à 24. C.P.R. mar-
quait un recu! de 18 à 9 34.
Sur le Curb, les papiers et les

stocks industriels en général tom-

 

 

vpèrent à de plus bas niveaux Les}:

titres miniers étaient
plus faibles.

Cours fournss par lu usises
L-G. BEALBIEN à CIE

légèrement :

VENTES DE SAMEDI
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smith. — 90 &
à 231-2 10 3 23, *

pa25 à oirin’ ’robneco. -— 10 & 133-4,

“100 A 54, 35 A
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Int. Petroleum. — 30 A 3

a 32 0 A 321-2 100 3
Int. Power. — 5A 51-2, 2
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3, 154 221-2, 554 22 80 à

Reculs encore plus pronon-
cés sur la place de Wall

prifères, les aciers et les
ferroviaires sont les plus
faibles. — Allied Chemi-
cal fait une chute de 9
points.

——
NEW-YORK, 18. (P.A.) — Les

£ stocks accentuèrent leur dégringo-
lade au cours de la séance de s:

plusieurs des principales vedettes
, plongeant de 1 à plus de 4 points,

quelques-uns atteignant leurs plus
bas niveaux depuis le début de la

dépression.
Après un début relativement cal-

Lang and sons. — 25
MasseyTE 5 EN 45 199 à me, les offres surgirent en tran-

1 1-2,15 A TR 50 À 712 50 à ches considérables. Les cuprifères,
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z-B, 15 A 173-8.
Price Bros, — 10 à 31, 10 À 31
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à

s0 1-2, 59 à 30. 15 à 30, 10 à 30.
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St Law.

91-4, 10 & 91-4,
9, 100 A 87.

s1-2, 50 à
A 55-8, 40
Shawinça
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Winnipeg
BANQUE
Canada—3 à 59.
Cummerce—i à 178 1 a 17%.
Montréa!:—9 à 207

i"Se à C06,

8 iosale_s A 187, 10 à 157,
4 à 157, 4 à 157, 23 a 187.
FRIVILEGIEES
Can. Cement—s À 104
A 102 1-2, 25 à 103
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Arabes dénoncent ie

GENEVE, 1&
Wassus Bussus pa  

devant l'assemblée de la Boclét

des nations ie plan britannique‘

disant que c'était

des droite centenaires des Arabe
sur la Terre-Sainte.
eelne

Dividendes payables
—

Tite

 

‘annee Assurance, 6 pou

 

Connalres tnncrita au 39 aeptembre
Economic Inves’

1-2 cents:

  
 

158 1-2, 6 8  bre

   

“2: gistrées par Canadian

 

2 à

207, 170 à
1 à vd, 3 à 296, Zu:

partage de la Palestine
——

(P.C-Hlavas). —
na, ministre

des Affaires étrangères égyptien,

a violemment dénoncé aujourd'hui

pour le partage de la Palestine,
une violation

payable le Ter octobre Aux ac

mont Trust, si
ayable le ler octobre aux

aetiontalres tnacrits au 31 septem-

les aciers et les ferroviaires étaient
du nombre des titres qui mar-
Quaient Je plus de faiblesse.
Les échanges furent d'environ

700,000 actions.
Les stocks

 
canadiens  conti-

A 4 “nuajent encore à fléchir, sous la di-
§ ‘rection d'International Nickel et

de McIntyre Porcupine, avec des
reculs d'environ 1 1-2 point. Des

32. laisses fractionnaires furent enre-
Pacific,

Doine Mines, Distillers Seagram et

Hiram Walker.
Les obligations et les denrées af-

fichaient de l'irrégularité.
Les principaux stocks à la baisse

— 40 à 171-2, 35 a; étaient Anaconda, Kennecott, Cer-

ro de Pasco, Inspiration Copper,

American Smelting. American Me-

tal, U. 8. Steel, Bethlehem. Natio-

nal Steel. Wheeling Steel, Ameri-

san Steel Foundries. Youngstown

Sheet and Tube, Santa Fe, N.-Y.

Central, Southern Pacific, South-

ern Railway. Baltimore & Ohlo.

Chrysler General Motors, U. S.

Rubber, Goodyear, Montgomery

Ward. Sears Roebuck, Internatio-

ral Harvester, General Electric,

Du Pont, American Telephone, Pu-

blie Service of New-Jersey, Ame

can Locomotive, Crown Cork,

Union Carbide, Lima Locomotive,

National Supply et Philip Morris.

Allied Chemical fit une chute!

d'environ % points sur un lâger vi-!

r>ment.
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| 53 at 25 à 11, 20 à 11,
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0 à 101-286
fon ss 200,» Deunacçua ‘B' — 19

25
61-2

A 101- à 10, 15 à
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303-4, 15 4 301-2 5 à $0 1-2, so. à
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50 A 293-4
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Foreign Pr—130 A 1.00.
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300 À 41, 120 À 41.
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23, 25 à 23.
Mitchell—14 & 15.
Royaiite— 5 à 36.

25 à 35. 75 35, 3 À
435, 15 À =, as
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25 À 61 1-2, 20 À 41 1
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Massey Harcia—30 à 44, 60 à 44.

McColl-Frontenac—10 à 92 3-4.

Melchera—1-4 À 6, 190 à 5 3-4, 2

a HTTAE ae 75 A 5 3-4

 

South. C. Power— 1 & 105.
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Aldermac—100 A 87, 100 à 83.

1200 & 82, 100 & RZ, 200 à .80. 100à

so, 1000 à .78, 500 ‘A L713, 100 à -

106 à .Ts, 400 A .79, 100 a .80,
Beaufor—200 À “21, 509 à 31, 500

A 20, 1000 A 20.
Firuscatilla-—100 à .15, 400 À .14,

100 & .16, 100 A 17.
Brownlee (19361—300 à .04, 500 à

04, 500 A 01, 1000
ois& Fdm.Yoo A 1.85 30 A

100
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1.12, 700 A 110.
Cartier Ma!100 à .1T, 1000 à .16,

1000 à .15.
Central Cad —he à 28100 à .39

800 à 2% 100
100 à

a a
Cons. Ch bougarn -—100 à 22.

30, HHO A 26, 500 à 29
Palhonsi= (oa-—300 A .60, 200 à .6+

300 À .69. 100 à .
.06, 2000 À .N6,Duarqnet—1600*

Inst Malartie—50 B84. 1004

 

sous à Of. 3000 À 08.

Eldorado—"0 à 2.20 190,
300 A 2.55, 194 à 2.20, 190 à 2
à 216. yd AT

Falconbridge —100 a 87), SM à

6.7
rrancoeur—100 A.
Home OU—I5 à i. 190 à 175

100 à 1.26.
Mowey—300 À 35.
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JM Cone 1300 & 28.
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4.00, 106 À 4.20, 150 A 4.20, 100 à
105 à 425, 100 à 4.05, 207 A 455
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400 A 3.30. 100 à

80 A 3,30, 100 à 3,20, 50 à 3
1160 À 3.20, 100 À 215, 99 à 2H.
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A 1.14, 100 À 1.11, 19 à F.0n, 169 à 119,
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, à 36, 100 4 Bi. 3000 à 811-1 206 à

JM, TOD A BE, 600 à AZ, 300 A 92
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1700 & ,79, 100 A .30, S00 A .79, SOU à

18, 6U0 À .77, 400 à 18, 600 173, 109

4.79, 109 à .77, 1700 à Ho A IT
1300 à ,17, 199 À 78

490 à ,76 1-2, 600 A .77,
7, 400 À .77, 199 À
à , 185 à .76,

20 A 77. 500 à
78, 45 A M100 79, 570

, 70 à .79, 1590 À LTH,
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Wood Cad sin ‘a Gil. Sw A 31,
700 A 31, J0v A ,30.
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mais qu'it faudrait d'abord $2,500.
(Chartrand le crut, et prépara une
somme de 52,500 en billets de ban-

| que qu'il enveioppa dans du papier.
| 11s passèrent la nuit ensemble puis
se couchérent, le paquet en ques-
tion reposant plus bas. Le matin,

| Chortrand se révellla pour voir que
Rosano était disparu avec le pe-:

'quet. I! s'informa aux gens de.
son hôtel, on lui dit que Rosano ‘
était parti à l'aurore. Il ouvrit
‘alors son paquet et s'aperçut à sa
grande stupéfaction que le paquet
ne contenait que du papier.

| Les détectives W. Brisson et Léo
| Murray opérèrent l'arrestation. Ro-
| sano comparaissait, hier matin, de-
tvant le juge J.-C. Langlois et pro-
testait de son innocence. Tout cau-
tionnement lui fut refusé et il de-
via passer trois jours à la Sûreté
pour y être Interrogé.

— -_—
| BANSJOSE, Cal, 18. — (PA) —
Un chevreuil s'est jeté sur l'auto
de M. Henry Davis, hier solr. La
voiture a capoté. Davis, qui est
âgé de 56 ans, s’est taé tandis que
au femme, Mary, 86 ans, s'est grid-
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livres, ayant la tête fraîchement
rasée et portant un complet brun

et une chemise à carreaux, & été LIMITED

repéché, samedi matin, dans te St-! Vendeur de Chevrolet

Laurent à l'arrière du numéro 6370 et Oldsmobile
de la rue Notre-Dame est. Le ser- 4501 AVE RANNANTYNE

gent-détective Jos Mathieu, de la!‘ TERRAIN

cour du coroner, & aussitôt com- Wellington, angle Ge aveaue

YOrk 1131-32 York 3659 mencé une enquête pour découvrir
l'identité du défunt. |
 
  

 

SOYEZ PRUDENT
Occasions dans l'automobile usagé vrul dire: Bonse condition.

Garantie par une maison sérieuse

nest à Ans

4450, RUE ST-DENIS
raies et Nelanandière

— _FAlkik 2292
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A COUUSE 1 fer Chief] PREMIERE COURSE: ler Ze-l
« ofiee hol. 3-1, 6-51 Ze Hobe, lads $1160, 4.40, Ze Paplay |
Moyn 2-B, 1-61 Je Drowsy 1-3 holce 04.80, ;

COURSE.--Ler, Laird, |
ET 00: Ze, What a Pal, 7.20,5 ‘1 Roamer. 3.4

     
  

    

 

    

   
   

 

Le double rupporia avee Zelndy ot
| Laird 847.40 pour $2.00,

   

 

  

WE:
00, 5.70, 3.101 Ze, Nixht
00; de, Frederick, 250.

rapporin avec Mketeh-
x Hixh, $78.00 pour $2; 1 "

TROMIEME COURSE.~—Ler, Tdecle| Deck

Sharer, , 12.00, 7.30: Ze, Wha! Fin $12.0,

Hae, 4.50, L10 3e, Alexandrine, 4.10, $6.60,
QUATRIEWE Cd SE r

Fly 851.80, 2.80, ont 1 2¢ K
La. Re Slam

NG ME COUR
Pull £14.00, 3.70,
$6.00, 1.00; 3 hlemnl

sont “OL NNE.

QF ATHIEME COLNE ler Jew- |
20, 2.00; Ze lameeiry 84.40, 1.
320; 3e Van Hee-dy 25.00,   

  
  

 

tOURSE : ler Poop
60, MO: Ze Itigh
7.204 3e Wasaçets     
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Late News,
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eerete sme
PREMIERE COURSE—Ier, Tee

D, 12.10, 6.10, 4.45, 2¢, Torehees,

|

TROISIEME COURAE, — ler
16.40, X98; de, Thermal, R30, Wine Crown, 7.20,

v LEME COURNE.~—1 dition, , KO) Reunee
ton Gas, 670, 4.25, 3.40; Ze, € QUATRIEME COURSE, —
72-05, KA0t Te, 27.00, 10.00, 6.00: Ze

2.801 Se
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4.10, 2.80:
QUATRIENE

2e, ad'a 20, 27.50.inl, 246
COURSE: Cemnel ta 9.40, 5.00; Se, Hetty Rejoice.

Fire $350, 3.20, 1.25 1 2¢ MonawerR| 409,
83.10, 2.09; Je Aldwych $3.70. NINIEME 1er Mo,

Quiscila: Cenne Fire et Men-| 4.80, 3.00, Gamble,
$2. HRO, 4H01 Se Mutter Beann, 3.40.

 

Sweep ent paré $7.65 pe
 

Jimmy Bartlett gagne le
marathon de Toronto
TORONTO, 18, (Presse Canadienne). — Jimmy Bartlett, le blond

coureur d'Orhawa, Ontario, à gagné je marathon d'essai de 26 milles,

dans le bon temps de deux heures, 41 minutes et 50 secondes, fel cet

après-midi, Livyd Longman de Toronto ae classa deuxième. Walter

Young, de Verdun, ne fut jamais dans le premier peloton. 47 coureurs

prirent part à l'épreuve. Bartlett prit les devants au 17¢ mille, dépas-

sant alors Longman et augmenta ensuite son avanse geaduellement ,
* rial. . an moe T “we sua ab

 

  
  

 

 

 

mars res ia | Murray Patrick )
er. 7» dans le ‘‘Six-Jours””

19.40, H,00; Ze, Pipacs, 9.4).

ears were 1oatna QU FOrum

  

   
    

le gérant ménérat du cinb de Moc-
key New York Hangers, cour

QUIEME COURS … Just 4B

tresue avec Lenter Patrick. Sh le

York, Chirnge et
 

PITTSRERE
I mer, le
| preme Mium 8(5.40, 660, 1.20; Ze YUTRN. n frappé nom Z0Ve coup “Ar

!
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Mancuso au
Cincinnati

-—
CINCINNATI, 18, — II est

[J

 

 

pratiquement certain que Gus

Mancuso, le receveur des

Giants de New-York sera le
prochain gérant du club Cin-
cinnati, Marcuso succéderait
A Chuck Dressen. TI serait
échangé pour Ernie Lombar-
di.

Jours de Lionel
et fils de Lester l’atrick,     

     

  
 

Jules BRORSARD, vedette du jeu
de crosse depuis des années, est um

des pivots du club Canadien du

Groupe: Senior, cette saison. Le vé-

téran Jules eat agent-motocycliste

pour la Fureté Province .le Voici
Brossard dans le costume d'agent

de In paix et de joueur. ‘Photo là

“Patrie.

   
ia prochaine course de

au Fi

 

Aprèn MvOÎr eu une longue €

biem, I! merro-
et continuera A
arses de New-
frale.

200e de Waner

 

   
Cleat Te (plus de 200 coupe sûre en ung
* frappe saison,

18— Paul Wa-

 

Ia saison anJosrdvétéran voltigeur du Pltte-
tidme foin que WN

 

Un Vieux Favori
tel que vous l’aimeze

 

il n'y a jamais eu en Ecosse un whisky d'une
renommée aussi universelle que celle de Peter
Dawson. Importé de Glasgow .. c'est le P.D.

tel que vous l'aimez.

PETER DAWSON'S

 

  

   OLD CURIO GLASGOW
SCOTCH WHISKY

Un mélange sare vieun des

> - DISTRAÉ ET MÉLANGE GN ÉCOSSE Po?
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Maranville est libre po

 

A Baltimore, hier soir.-- Chapman

contre Matusak, cet après-midi

Les Royaux rencontrsient les Orioles dans la troisième joute de la

semi-finale de le ligue Internationale, hier soir, à Baltimore. Comme la

“Patrie” du dimanche est publiée à bonne heure le samedi soir, 11 nous

est impossible d'en donner le résultat. Cependant, deux postes de radio

locaux, le CHLP et le CFCF ont diffusé la description de ia jonte. gré

ce aux commentaires des Brasseurs de ia Bière Dow. Hier soir, Henry

Johnson devait faire face à Bill Lorbman sur le monticule. La quatriè&

me joute sera disputée cet après-midi à Baltimore. à trois heures et

demie, à notre heure. Ed Chapman lancera contre Harry Matuzak

Demain soir, Fisher et Smythe en viendront de nouveau aux prises.

Avant de quitter Montréal, Rabbit Maranville = laissé entendre qu'il

était libre de signer avec un club majeur si une position de gérant lui

était offerte. “Je n'ai pas encore reçu d'offres cependant”, déclara-t-H.

MM. Racine et Gauvreau, mes patrons, ont été très chics et m'ont donné

toute la liberté voulue afin d'obtenir un poste plus haut. Certes, Sat

merais faire le saut. C’est facile de diriger un club majeur, plus facile

qu'un club mineur. Tous les joueurs dans les grandes ligues aavent ce

Qu'ils ont à faire et nous n'avons point à les instruire. Vous leur dites

de faire quelque chose une fois ct c’est fini”, ajouta le Rabbit.

Maranville dit que deux atouts forment les bons clubs: l'esprit

combattif et Pharmonie. Les joueurs doivent obéir aux ordres. Cette

année, avec mes Roysux. jai eu la tiche ia plus facile. Pas un seul

de mes joueurs m'a donné du trouble. Tous les matins, ils se sont

rapportés à dix heures et demie et ils étaient tous couchés à bonne

heure le soir. Et je n'ai guère engagé de détectives”, dit Maranville.

LionelConacher aux Leafs
Deux rumeurs cireulent actuellement au Forum. La 1ère: Lionel

Conacher, qu'il perde ou qu'il gagne son élection dans Bracondale, On-

tario, retournera dans le hockey mais s’alignera pour les Leafs de To-

ronto. La seconde: Tommy Gorman ne pilotera plus les Maroons. It

Templira les capacités de gérant-général du Forum. Gorman se cherche

Tait un bon substitut comme coach des Maroons. On croit que le choix

est King Clancy, On mentionne aussi le nom de Nels Stewart, Il appert

aussi que les Maroons ne joueront pas toutes leurs parties au Forum.

Certaines parties seraient disputées à Cleveland. Si-Louis et Ottawa

La série Canadien-Shamrock

sera detrois parties dans cinq

Orillia encore champion, en Ontario

e

r
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e
e

 

    
 

 

 
 

 

M tren de Millie Angle, Ner-
Le Cannêten à superbement com- tes sers a ia J oe

+

    

ursigner avec un cl
Le “Samson de tous les athlètes

 

ms,
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MIKE BARASH, le joueur géant du club de football de l'Université de Duquesne est doué d'une force

remarquable. Le voici, levant dans chaque main. les jeueurs Day Davis a gauche et Tippy Dye, à droite,

doux types pesant chacum 100 Hvres.

  mencé in défense de son chzmplon- yo ot

ec cea! Len
mat de creuse de Quid vemdref!! des veusi dans le compiege mals,

déeisi-'len plu» effiences du Tricolore I

Je score! rent sama contredit Armand Heyer:

in-' et le vétéran Lafrnuce, Wed Martel
conflaut que nou

victoires

  

  

      

  

  

    

| ent maintenant
ma’ équipe rempeorters trois

: consécutives.
A Orillla, vendred nair, les Ter-

riers ont gagné le champlonnat de
croane de in Province d'Untarie em

‘remportant ume troisième vietelee
co par le de 19

série finnie qui ent
clag. La Ilaue

   

  

«
2e déroulera dimsnche prochain.

Le Canadien & démontré wne fore à

vendredl.

 

, Rochom et: bec et le surv
es den vulm- champions de l'iinent pour le 1re-

e Dipérieure aux Shame-| phée Manu, emblème du champlen-
contre, manqualent mat du Canada.

  

Bill Terry,le
meilleur gérant
NEW-YORK, 18, (PA.). — Les

Giants ménent encors dans la ligue
Nationale et la question suivante se
pose: Rill Terry est-it le meilleus
gérant du baseball majeur où est-i1
chanceux? Quand Terry prit tes,
rénes de l'équipe découragée de |
John McGraw, il y a cing ans, 54;
tâche semblait impossible mais né- |
anmoins Terry & dominé depuis |
avec ses Giants. Certains diront
qu'il est chanceux mais il & néan-
moins prouvé qu’i! était un génie.  

voulait imiter Aurèle Jolia
——

PITTSHURGH, 18 — «PC»

sen, produit des ne

a

 

 +

 

Farr arbitrera le     

   

  

TORONTO, 18 — Temmy Farr
neta l'nrbitre du combat ab:
Yuck, Henry Hook qui vera disputé
lei Iwudi noir. Vnek batttt ditftefte-

    

ment sek dean une récente ba-

taille.

une moyenne de 100. It me pèse que

333 livren. Ane de 21 mas, % fone .

hébreu-canndien commença gent >
Bibracandicerommtat *atuver| Circuits de Collins
dans le baseball.und jéinia anrce et de Joe Marty
ronts,

—oe

JoHat
mais pl CHICAGO, 14, — Les Cuba de Chi-

me pound point In vitenne de Je-

|

cage ont vnincu leu Phillles par 9

flat et uvelt encaisser les; 3 3, œet epria-midi, Tex Carle

venpa d' des jowenrn de dé-'u'n ailoul que six

fense J Jee Marty et Hipp!|

  

  

      

Internntiena
sus deux

iMiten rt je ere
mats Wa |

clare qu'il

 

ire:
Joute

fat   gton bat Dudas
———moi

édinté parce

 

tie, Je pensée alors 238 Hvres.

Pear ans plus tard, je me jolgnin NOWTON, » Wars

ou Inninviiie”, dit Buses | rington ne
flonem eat copfiami de renier Point x reun

dons leu majeures +t Nuricish 14 . VWaner eu penait

Grimea, pilote des le sap- | douse tyres de moins que ie valine

. =

t

|léthargie, Ott n'est plus la puls- | #

combatŸack-Hook!

y Ques de diriger ses joueurs. Il ne

    

 

  

   
   

Cette année, par exeinpie, Hub-
{bell n'a pas été le même, Schuma-
cher ne vient que de sortir de sa

sant frappeur de jadis, Fitasim- |
mons n'est plus et néanmoins, les
Glants mènent. Certes, Monsieur
Terry a quelque chose dans ses ta-
lents que l'on ne peut pas acheter |
dans les magasins de cingdix et
quinze sous. Les succès de Terry
sont la récompense de ses tacti-

‘es réprimade jamais en public. Ap-
paremment, les joueurs aiment et
respectent Terry. lis jouent très
dur pour lui.

Lampard se classe à
Toronto
-—

TONONTO, 18 — fray Lempanrd, : ;

 

Ligue Starr
Après-mait! au terraîn de Ia
coin luerviNe et Masson,

Hôtel Mont-Roya) vencontrera ie
Bt-Tamhert, A Painte «aux Treme
thlew club Ge l'endroit s'aéiaque-
ra aw Notre-Dame des Victoiren

Cot

Police, 
  

Le Baseball

 

LIGUE AMERICAINE

Québec mène sur

    

 

Mm-Louls . …. 000 00t 902 0 |)
Washington . . 901 012 €2s—4 7 ® LAVAL SUR
Hopsett, et Memsley; Fhchms et les gollewrs de
teetter bee ent révusl ‘

ve dew matches pour
St, Louis . . ven 008 030— 3 8 215 coupe lLenley, lel anfouréhnke

Weahington . 210 303 @t1—I10 15 3

|

cqmpiiant 14 paints pour mener
Van Anite, Manette et Guillanii

Krohnuekes et MR. Ferrell,
Chtrare ‘. . . . 001 oot Mn— M12 2
New-York . . 460 010 2ix—I2 15 3
Lee, Brown et Sewell, ltuffing,

Yerphy et Dickey.
Ze  

ont our 001.
Hayvwerth; 1

ayes
Ze parties

Détroit . . , 110 000 101-—! 11 2

Philadelphie. . G36 003 C6—3 B®

L awsen, Petfemberger ot York;
Brucker,

cas 140 $00—T 11 1
000 150 006—6 132 3

Mudtie et Prt-
leon et Desautels

Thomas, Smith et

Cleveland
Beat.
Harder, H

tak; Menta, WI

LIGUE NATIONALE

Philadelphie .

 

 

  

races

 

  Riaten et Todd

New-York .
Cimelnnatl .

 

Davie, M

Bosates . , , .
StLoma a

neFayden. Nash et
te, Masrett et EEee

 

 

NEW-TORK, 18, — Ten coupa
virenie de Lum Gehrig,
Crosettl, Myril Hoag et Mt!
Hey ont produit mew? points af jee
Ynakees ont fnetbement butte les
White Sou par 12 à 8 eet nprèe-

 

 {Cos joutes toms partie de détail de
1a llgue du président Sauvlet.

 

mi Radelitf frappa us
buts pour les White Bex,

 

. 000 002 013—3 8 &

110 610 600—3 02
3 100 O41—9 13 3

Carleton et

. 008 110 003 10 1
. 013 QUO @03—3 © 1

mmons et Phelps, Spencer)

100 001 D01—3
000 009 Hix—4~

Hubbell, Brown et Mancuse; MR 4.
maeworth et Lombardi.

eee

Yankeesgagnent

aur les Neve-Vorknin par »ix points
et demie, Phil Fariey et Gordle I.
Taylor ont débuté par den triom-
vhon, Leur neore n été de 74
 

La série mondiale
“le six octobre

—xe
tesa et

    Stadinm des Vamhees,
noncé aujourd'hui, Le commissaire
Landis u de plus avancé que lea
deax premièrez parties seront din-
putées sur le losange du champion

la lixue Awéricatme, Lew irels
nutres, les 8-89-18 octobre se déren-
leront au Pele Grounds ow nw Wri.
mley Flel Chieage. Jen deux
autresJours “sl mécesanires veremt

ou e souvenuue le un Stadinm

“Déclaration
combat

o e‘Tommy Farr sat un ban boseur
mais comme ttre, (1 ent smédie-
ere”, a dit Burtyn Perry, le gérant

A | vee la

    

    

   

 

+ Klein- donner avis à

 

I
tite, Cela était ridicule parce que
længiet pour en arriver à ee but, If
aurait failu qu'il ne bnttlé à gencu
routre Coderre”, déclare Pervtr.
_—…—- —- -.-

Balle molle à Ahuntsic
—_

Le club de halle mn.ls Ahuntais,
chantmpion de .& !igue Nationale, re-
cevra aur mon terrain cet aprèse
midk un olud d'étoiles de Montréal-
Nord. Le due! suscite un grand Ine
térêt dane le nord de in ville,

de
Fennkle

 

 a
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Trois-Rivières à Sorel, cet après-midi
 
 

Sorel possède de
meilleurs lanceurs
et est supérieur à
l'offensive

Trois-Rivièresalignent les
meilleurs frappeurstra;

 

Sorel aerm, cet près-midi, le}
theâtre de In première partie de la
série déci ua web
pour te gue
Provincisle et peur la coupe Léo;
Dandurand. La pariie commencern A
deux heures et deme, Le necond
munich ara dinpuré A Trols-Hividren.
murdl, A guatre heures,

Etant deuné que Je Sorel
elnuné deuxlème
ment final et que I

{roinième p
le choix da te

re, (roinième,
nepllème remcontres. Aun
une entente entre MM, Fuc'en La-!
«hupelle, propriéiuire du club Sorel,

   

     

  
  

 

  

   
et Gén Duval, gérant gémérul du
“Troin-Hivièren, lt à été décidé de.
Josier les deux premièees pnrties

   

 

dame l'ordre plus haut mentionué
Les deux intérenséa d toux
mêmes ce qu'ilu ont à faire et. de

     
   

 

meer pour le
repréaemiers

nr. Un notern que‘
r son alignement

le meilleur frappeur du c.reult dans
mn Can

 

 

BRANCH RICKEY et SAM BREADON sont les dirigeants des Car-

dinaux de St-Louis. Ces deux magnats ont signé Frankie Frisch

comme pilote pour une autre saison et espérent biem que les Dean,
Pepper Martin, seront de retour au Jeu pour 1938

probablement aujourd'hui même.
lout dépendra du résultat de Ja jou-
te Ohambly vs Bedford, cet aorèr-
midi, à Bedford. La mauvaise tempé-
rature de dimanche dernier empas
ces deux clubs de terminer leur
ris semi-finale de 2 dans 3.
Chambly est en avant avec une vis
toire remportée le 5 septeenbre der-
nier, Lans l'autre semi-final, le St-

 

  

 

Hyacinthe s'est affirmé en élim:-
ipant le pulssant Acton Vale.

Maintenant, Je «lub de Merr  Plone de In
Jigue PProviaciale et le trophée Lée
Dandwrand,

CLUN TROJS-RIVIERES
Ab. I*. Ca, Pp- Mo.

D'Anjou aiiend le,cépuntst de la #-
rie Cham PAN ed ford pour coh.-
mencer la Tnaje He 2 dans 3 uui dé-
ciders du championnat de la ilgu.
A 1.00 pm, précise, cet après-mid

le Chambly va rencontrer le Hed-

  

      

   
 

  

226 46 83 A2 376+ ford. Comme 11 a déjà l'avantixe,
100 21 8 98 situ d'un partie, ll éliminerait le Bed- |

Crowier, ex RO 14 20 3 .325| ford en remportant la victoire et

Reed, 1... 184 82 38 28 421

|

dans ce cas II se rendrait & St-Hya-

Hurkam, 87 211 © 2e7|Cinthe pour 4.00 p.m. cet après-nidi
= 168 11 86 15 afin dé commencer Immédiatement

116 21 31 5 la finale avec le club de Merr:!

es 112 17 D'Anjou. 1, champion de Ia Hane Fé- |

Marra, bh, 168 24 42 14 dérale doit être connu avant dimun-

Albert, k 4 913 7 che prochain car là doit rensontrer

Plekering. 8 2 3 3 le valnqueur de la aérie Kik vs
O'Lenry, L . 2 33231 Louiseville, le 26 septembre, pour le

championnat senior de
Allgnement des clubi
Chambly. — Oglemans, receveur:

Paul Calvert et Chartie Calvert, lan-
ceurs: Déliveau, ler but; Geo. Gra
vel, 2ème but: Ralnville, 3ème bu
Deneault, court-arrét: Babe Tanin:
champ gauche; Wilf, Calvert, champ |
centre: Jos Gagnon, champ droit:
Taillon, substitut.
Bedford.—Lamontagne. rec.: per- |

ron et Ward, lanceurs; Bt-Jean, 1er ‘
but: € Ifébert, 2ème but; Fontai- |
ne, 3ème but: Campbell, arrét-court:

province.

ec 5
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230 Larocque, champ gauche; Simard.
473 Shemp centre; Marchand, champ

Deuxième seml-finals St-Hyacin-
the - Acton Vale: 8t-Hyacinthe éli-
mine Acton Vale en 2 parties.

Finale 2 dans 3: St-Hyacinthe vs
vainaneur (Bedford va Chambly},

Parties d'aujourd'hui
SHNATIONALE

Calvert lancera

contre Bedford

cet après-midi
A St-Hyacinthe,à 4 heures,

si Chambly triomphe.
—e

TA Mgue Fédérale terminera avant
longtemps nes opérations pour l'an-
née 1937. La président Georges La-
combe ent enchanté de la brillante
ralxon qu'A connué son circuit se-
nlor. Les séries somi-finales se ter-
mineront cet aprér-mid! et la série
finale de 3 dans 3 pour te cham-
pronnat de la Jeu débutera tout

 

LIGUE INT!
LE

 

Monton à dineieiatt|
Brooklyw a Chicnxo,   

à Sorel.
VE PEDENALE

y,medford.
Chambly A ttHyscinthe?

  
 

 

Tom Yawkey diminuera
le salaire de ses joueurs

——
—

pe
BOSTON, 18. — La direction des Red Sox eat de nouveau peu satie-

faite de ses joucurs. Eddie Collins et Tom Yawkey qui dirigent les Red
Box feront maison nette. Collins est maintenant convaineu qu'il y a trop
de prospérité dans son club comme dans le baseball en général. Il sait

qu'il faut du jeune sang pour ranimer l'esprit combnttif des vétérans
comme DiMaggio & réveillé Jes esprits des Gehrig, Dickey et autres,

ches les Yankees.
Le club Boston a done décidé que tous ses joueurs À l'exception de

Cronin, Foxx et Grove, étaient sujets à échanges ou à ventes; tous les
saluires scront réduits de beaucoup: les vedettes des clubs fermes se-
Tont mises à l'essai, Cronin conserve son poste, ajoute Collins

 

Le tournoi de golf
des Employés
‘Municipaux

—_e—

Voici les noms des gagnants du
récent tournoi de golf des employés
municipaux, tournoi organisé par
J. A. H. Quevillon, sportsman bien
connu:

Clause A.—Coupe de hockey
1 score brut: Bergt A. Lessard.
2 score brut; C. A, Edwards.
3 score brut: A. Berthiaume.
1 ncore net:
2 srore net
3 score net: Capt, T. Leggett.

Classe D—Cowpe A. M. Russell

1 score brut x 8e Denis,
2 scare brut: J. Quevillon.
1scorenet: inp Hon.
2 ecore net: Ln P. Shere are,

Classe C—Coupe J, Charest
1—A. Gauthler.

Vialteurs

1 score brut: J. McShane.
1 score net:E, Denver,

Jeurnalinte
1 score net: Bill Brosseau

NORTH BEI I

 

  

 

‘terry, New=

   

 

  
    

 

Providence. “RL-

  

 

 

 

ll faut un
habit ou
paletot
bien fait

tailleur
fashiona-

ble
aux prix
raisonna-

bles.
Choix considérable d'étoffes de

 

première =qurlité : worstedu
twecdu, ete. Le Eirape ent très

à ls mode.

Nick Petrella
6381, St-Hubert DO. 4226  
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HONNEUR QUI REVIENT À GEHRINGER
DU BASEBALL
*

Le joueurle plus utile
de son circuit

NEW-YORK, 4 — Enfin, l'hon

Deur d'être choisi le joueur le plus

utile de la ligue Américaine, cou-

ronners bientôt Charley Gehringer,

des Tigers de Détroit. Ce joueur

actuellement frappe 380, soit vingt

points de plus que tous les rivaux

de la ligue. Nul doute qu'il gagne-

Ta le championnat de la ligne dans

ce département, à moins de grosses

Mmalchances. D'aprèa l'opinion de

plusieurs, Charley Gehringer est le

meilleur joueur du baseball majeur

depuis cing ou six ans, mais n'a

pamais au cours de cette période,

obtenu un laurier qui l'aurait jus

tifié.
Toutes les saisons. on l'oudlie

dans le choix du joueur le plus uti-

le I est pourtant un maître du
baseball. Au bâton. il est un tech-
nicien. De plus au champ, Gehrin-

ger est sans aucun doute le plus

habile joueur depuis Napoléon La-

joie. Lajole qui‘ramassait les bal-
les comme une danseuse de ballet.

H'en aurait pas cédé beaucoup à

Le tournoi p

 

CHABLEY GEHRINGER, le plus
Eracieux deuxième-but depuis les

beaux jours de Nap Lajola

Gehringer dans ce domaine. Lajoie

fut supérieur & Gebringer mais par 
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Dans la ligue Américaine, quand
un frappeur cogne la baile dans le
direction de Gehringer, les ama-
teurs savent que le frappeur est re- |
tiré. Malgré qu'il ait frappé S500
dans les joutes d'étoiles, ot qu'it nait
démontré qu'il était le meilleur
deuxième-but de l'époque, Gehring
sera rapidement oublié cependant
après sa carrière. Il a fait la faute
d'un joueur paisible et un bon ci-
toyen. I est astisfait du salaire de
$18,000 que lui donne le Détroit
chaque saison. Il ne fait jamais la
Brève, ne tente jamais de voler la
position de son gérant. On ne le;
voit jamais dans les clubs de nuit |
et ne fait jamais d'apparitions ea
public, dans les banquets, les as
semblées Et quand les amateurs
de Détroit le huèrent {! y a quel-
ques années parce qu'il jouait crra-
tiquement, Gehringer ne les onten-
dit pas. II se huait lui-même trie
fort en même temps

Dans dix ans, les amateurs se
rappelleront des Mungo, Dean, Sht-
res, Newsome et autres, mais ou-
blicront Gehringer qui comme
joueur classique fut cent fois supé- pew.

rovincial de

du baseball amateur est un
—

rieur à ces gros parleurs

l’Association
grand succès
 

LE GROUPE SENIOR À
LOUISEVILLE. -- LES
INTERMÉDIAIRES À

MARIEVILLE
—

Le Groupe junior à Mont-
réal, - ; Le président Noiet

est satisfait.
—+—

1. \ssociation du baseball Amateur
de Québec continue avec un succès
anns cesse grandissant, son Tournoi
provincial pour le championnat
amateur de la province de Québec.
Tous les princi-
Paux centres et
toutos les ré-
gions de 11 pro-
vince sont re-
présentées dam
ce tournot. l’ua
des pina impor-
tants depuis une
décade. Tes
Froupee séniors,
ntermédiaires

et juniors (or-
ment les trois
catégories du
tournoi. Toutsa
les a'ries seml-
finales se ter-
minent  aujour-
d'hul. Iss fina-
les de 2 dane 3
pour trouver le
champton de
chaque catégari-
€ 0 mn rm efCerOnt
dimanche uvro-
chain le 26 sep-
tem

   
Gaston MOLET

 

utant de l'organisation de
tes férenta tourrois, fe président

Garton Moiet, de l'Association du
Dasebalt Amaieur de Quêbec, n fait
in déclaration suivante. catts pe
maine: “Nous sommes ærendement
saiisfuita de la towrnure des &

> Tun des plus b
tournois de baseball amaleur ia
organisés dans la province le Qué:
bec. Toutes les villes de la provim-
ce furent représentées et les nms-
teurs de chaque ville nt ansis 4 en

rand nombre aux parties êfimina-
Dires et aomi-Finales. Toutes 1e4 fi-

nales commencerunt le 26 seplem-
. pérons que le champion

de 1937 ta digne de sem titre et

fera honneur à fansocie on du Pa-
arball Amateur. foin
nous sommes satis-

Laity”.
GROUPE SENIOR

Trois lignes se disputeat le cham-

pionnat de cette catégarie dans in

ce. Ce mont les liguen b'édé

rale, Métropotitaine ot la Maurie

La iigue Wédérale connaltra son

champion dana le courant da ia ae-

main. fe Kik a remporté le chom-

plonnat de ia ligue Métronnlilaine

de Montréal et joue actuellement

une série de 3 dans 3 avec la Bon.-

auvilte, champion’ de in Mauricie. JA

Yainqueur de cette séris reg ontre-

Ta pneuite le champion de Ya Jiœuc

Fédérale dansune
dans 3pour

Les Geux frères jumeaux Bellema-

go. ¢ hich Duwden, Vessel,
Boucher sont classés
Jeura franpeurs du
wélér hiel

  

  

  

Kncore une
grandement

œuinevills.

 

autre séris de 2
championnat senior.

Toile 25
armi les metl-

Jol Jimmy Adnmick, 181, Midinnd, Mleh.

Bowden aidera con-

ee

rs

EEEES

sitérablement le Loulseville Dar sa
grande expérience du baseball. En
Ait de frappeurs, le Kik n’est cer-
tainement pas inférieur à xon ad-
versaire quand on voit aur son ali-
gnement les Monnachio, Lesage.
Martin, Paré, Lachapelle, etc. La
première partie crmmencera à 1.30
pm, précise cet après-midi, à Loui-
seviile.

GROUPE INTERMEDIAIRE
Quatre champions se disputent le

championnat Intermédiaire Ce sont
les suivants: |

Capellon. champion de Ia ligue dea
Cantona de "Est,

Frelighburg, champion du dis-
triet Jirama- Mt 2.

Scotstown, charpion du district
de Compton.

Ange-Gardirn, champion du dis-
trict de Yrumasks.
Ces quatre champions fursat cé

dulés pour se rencontrer dans deux
semli-tinales de 2 dana 3 dont lus
deux vainqueurs 2e rencontrzraient
dans une dinaie de 2 dans 3 pour
le championnat (ntermédivira. Jrans
la premire semi-final: ls Capollon
n éliminé le Frelightbury dans deux
artien consécutives dont les scores
urent de 16 A 1 et 18 à 3. Mainte-
nant, le club Ange-Gardien @ l'a-
vanlagr d'una partis sur le ficots-
town dans l'autre xemi-finale. Ces
deux clubs ae rencontrent cet après-

 

mi À Marieville pour décider du
vainqueur de la série. A Marievllie.
les amateurs aitendent avec Leau-
coup d'intérêt la venue de Jean Laus-
des dans l'uniforme du Seotstown. Il
est tout probable que !.Areau je fera
inncer malgré la superbe performan-

ce du jeune lortich qu: retira 13
hommes au bâton contre l'Ange-
Gardsen, dernièrement. Ce dernier
club pnastda de bons frappeurs dans
ISessette, Auger et Doignon sur le
monticule possède beaucoup d'expé-
rience et il est favor] pour rem-

rter une autre Victoire sur in
Sentatown. dimanche prochain, le 26

| septembre, le Capelton rencontrers
le vainqueur de cette série pour le
championnat Intermédiaire.

GROUPE JUNIOR

Une aeini-final du groups Jutior
gina fin cet après-midi, au stude
ouville, & Montréal. C'est la acule

tournoi provincial à
tre dispu dans la métropeie. au-

jourd'hut, Je Sherbrooke Jr. avec
l'avantage d'une partie, remcontre-
ra le Kik = populaire tarrain
da bonievard Crémazie. Te vain-
queur de cette aérie rencontrera di-
manche prochain, le Notre-Dame Jr.
de ia ligue Trifluvienne, pour le
champivnnal junior da ia province
Walsh occupera 14 monticaie oour
le Bherbrovke. Tambert fers son
choix entre Ashby et Côté pour le
Kik Junior.

  

partie de

 

Ja Dalle molle qui ent joute le
acir à la lumière électrique au Stade
Saint-Jran-de-Matha, Ville Jémard.

  
1 de In ligue Subur-

ban se déroulera. Royal fera face
au vainqueur de la série Sunshine
et lrates. Mardi et jeudi, la lœue

di aoira, te dét

Major détalliern avec jee clubs
Noyni et Olympic aux prises. le

Stade oat witud angle dea rues Al-
lard et d'Aragon, Ville-Emard. Inf:
Wilbank 6694.
—- a —
DETROIT, 15-—Yasrie Hone

188, los Angeles, nt aux points

 

  Ge.  

Le club de Bill Innes, le club Vit-

le Saint-Laurent, remcontrerm cel

 

Mere) lanceur, Mara, rece-
Pour le cellèxe St-Laureat,veur.  Lambert ow Jsdoiu, lanceur, Lacan-

ue, receveur.

=

Se ale 25 oz. «- $1.80
Diatlllé et embouirlilé ne Can

   

Retour d’'Helen Wills,
dansle tennis

LOS ANGHÊES, 18, — Ue-

lem Wills Moody ve prépare

pour un retour dans le ton-
nis, lel. Xlle west inscrite
dans le tournoi local. Kile
participern seulement aux
épreuves de doubles-snixtes.
ile tentera de gagner les
championnats on simples des
tournois de Wimbledon eof
Forest Hills, an prochain.

e
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BOSTON, 15—Ralph Enmellt, 142,
Providence, R.-J, bat aux points
Veumg Deter Jacksom, 147 1-2 Les
Angeles, (19),

 

Meade changera
de métier

——

MIAMI, Floride, 18. — Don Mea-
de, l‘ancien jockey, n'eapdre plus
être ré:natallé et a décidé de chan-

ger de métier afin de gagner son
pain quotidien. La Commission du
turf de la Floride a refusé ces
jours derniers de le réinstaller. It
retournera sur sa ferme en Califor-
nie et quittera le turf pour de bon.
Mende avait été suspendu il y «
deux ane à la piste d'Hialeah Park
parce qu'il avait parié de fortes
sommes sur des chevaux, autres
que ceux qu'il pilotait.

 

EMISSIONS OU
PARTIES ELIMINATOIRES

BASEBALL
Royaux de Montréal »s“Orioles”de Baltimore

a Baltimore

Samedi à 9 p.m.—CFCF—CHLP

Dimanche à 3.30 p.m.—CHLP

POSTES GFCF et CHLP
"OK" BILL SIMS assisté de JEAN BARETTE

COMPL'MENTS DE

1
Hiram Walker & Neus Limitée   par

DOW OLD STOCK ALL

 

 

+
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Farrprédit que Louis battra Schmeling
En quittant notreville,—Tommy

n’aimepas Monsieur Schmeling
Avant de quitter Montréal pour Clevelandet Scranton, Tommy

farr, le populaire Gallois, à défié Max Schmeling dans une déclaration
et a fait une prédiction sur Joe Louis. “Schmeling vient de déclarer
Qu'il scrail fier de me rencontrer à Londres ou à Berlin, avant de

faire face à Joe Louis, au mois de juin de 1938. Je suis prêt. A Berlin,

même, si Max et ses nazis le veulent, Mais je sais que Max n'est pas
éérieux. Il ne voudra jamais me rencontrer. Il est “enflé” et trop or-
guellleux.”

Farr fait également la prédiction*
 

suivante : “Joe Louis est un très @Q00000000N00 9

bon boxeur. I) batira Max Schme- . .
ing, la prochaine fois. Cette fois, Un adversaire facile

11 sera en condition et le mettra Schmelin
hors de combat”. En somme, Farr pour e eling
D'aime pas du tout Monsieur NUREMBOURG, Allema-

Schmeling. gne, 18. — Max Schmeling a
Avant son départ, votre commen- déclaré aujourd'hui qu‘il ren-

tateur eut l'opportunité dintervi- contrerait au mols de février

ewer Farr plus d'une fois. Il a en- prochain, un fort poids-

<ore un doigt de le main droite lourd américain. Le combat
fracturé et donne la main gauche à serait organisé par Mike Ja
tout ie monde, D'iei, le 15 novembre, cobs. Ce combat le prépare-
11 séjournera en Amérique, amas Tait pour sa bataille avec Joe
sant une fortune, avec des repré- Louls. A New-York, Jacobs
sentations personnelles, des pro- refuse de révéler Pldentité
grammes à la radio, des banqnets. de ce boxeur, prochain ad-

11 sait que le public veut voir celui versalre de Schmeling. L'ad-

qui a si bien résisté devant Louis versaire ne serait pas trop
durant 15 rounds et il entend se fai- dangereux pour ne pas faire
re payer largement, ses services. perdre à Schmeliag des
Tommy retournera À Londres dans chances de ne point rencon-
un mois pour y tourner un film de trer Louis

cinéma. Farr iouc les chroniqueurs ° à

sportifs américains pour leur “fair-

play’. Par cuntre, il s’en prend aux
€hroniqueura anglais qui ne lui ont
jamais donné crédit de son habileté.

‘Mes propres mains m'ont con-
Quit à tous les succès Je n'ai ja-
mais reçu d'aide de personne. J'ai
fait ma carrière. J'ai travaillé dans
les mines, jal été garçon de table.
J'ai accompli les travaux les plus

sales. J'ai été un vagabond. J'ai dor-
mi sur le bord des routes, durant
des froides nuits. J'ai connu la mi-
aire mais cela n’arrivera plus, a-t-il
déclaré.

“On dit maintenant que je suis
un homme très dur, que je suis
trop économie. C'est vrai mais je
me protège contre ceux qui veulent
mun argent Je veux m'aider et se-
courtr ma famiMe. Je veux la for-
tune pour bien installer mes buit
frères, mes deux soeurs et mes vieux
parents. Je connais la valeur de
Yargent et j'entends en épargner

 

 

vous me devez le shilling, vous me
pairez bien”, ajouta Farr.
“Vous n'avez aucune idée com-

ment j'étais seul avant le combat a-
vee Louis’, dit-il. “Il n'y avait que
deux personnes qui avalent confi-
ance en moi : Tommy Evans, mon
entraineur et Job Churchill mon
gardien. Le même matin du combat,
j'eus une grosse dispute avec mon
gérant Ted Brodribb, si bien qu'au
cours du combat, je n'eus guère le
support de Brodribb. Je savais que
tout le monde pensait que je n'a-
vais point de chance. Je n'ai ja-
mais eu peur de Louis ou de tout
autre boxeur au monde On ne we
mange plus comme au temps des

cannibales On me fit monter dane
l’arène très tât, probablement dans
le but de me rendre nerveux mais c’é-
tait comme prendre une tasse de
thé pour mol. J'étais ehez moi. Ce

beaucoup. Si je vous dois un “shil- que je pense de la décision. Elle o
Ung', je vous le rembourse mais ni été correcte. Ce fut un combat ser-

- ré mais Louis frappa avec plus de
me force. Mais il ne m’a pas fait mal.

T1 frappe cenpendant cinq fois plus

   

  

® e fort que Max Bacr,” avança Farr.
Le Washington It déclara que son séjour à Mont-

, , réal avait été magnifique I! re-
sera reorganise mercie Armand Vincent et le public

1 -WASHINGTON.a, — pe POT) $0fo,onpee
thouslasmé par les splendides qu'il aimait notre ville pour la qua-
performances des recrues, le lité de son thé. J'ai bu ici le me:?-
gérant Bucky Harris du club leur thé, depuis que jai quitté Lon-
Washington, à annoncé au dres. Je reviendrai Yan prochain’,
Jourd’hul qu’il réorganiserait iltit-il en conciuant.
lan prochain son club avec Lespé
des jeunes joueurs seule- (Æotique pérance)
ment. “Nous gugnerons ou “
perdrons avec la jeunesse”, Ligue
dit-il. Ken Chase, oJe Kra- de crosse
kaunkas, Ray Phebus, Fer- * darrel Weaver, Demons, Ap. intermédiaire
pleton formeront le person- ——e—
nel des lanceurs; Buddy Len parties de détail pour le cham.

Lewis, Corll Travia, Mel AH plopiat, Inierimtdiaiss,doSrome,96.
Toads. dim Wasdell,me 2e continueront cet aprènemidi su

wo ETON ade alsonneuve ou le amrock
joueurs réguliers. Kubel, rencontrera Je Malsonneuve dann ls

Myer, Linke, Cohen, Jacobs, dans troisCaurhnawagarencontres° . Ca -
Lanahan seront vendus eu ra le Verdun A 8t-Jean-de-Matha.
échangés. lea juniors St-Jean-de-Matha et Cû-

e te St-Paul en viendront aux prises

 

dana Yautre joute.
 
  

Le baseball nocturne
chez six clubs majeurs

NEW-YORK, 18. — Le baseball du soir sera joué par plusieurs clubs

dana len ligues majeures l'an prochain. Des installations électriques sont
actuellement posées au Sporisman Park de St-Louis, où dix parties se-
rant jouées par les Cardinaux et les Browns. Cleveland aura également
son appareil et jouera sept parties du soir en 1938. Cincinnati qui de-
Puis deux ans présente du baseball nocturne demandera à la ligue de

Jourr dix parties au lieu de sept. Brooklyn, Boston Red Box et Bees,
Philadelphie Athlétiques et Phillien et Washington réclament aussi de
Jouer le soir, aur leur losange. D'ici deux ans. le baseball nocturne sera

Joué dans toutes les villes des deux circuits, à l'exception de New-York
et Chicago.

 

 

  

“Je crois que l’on va donner un but sur balles intentionnel & Dave

Harris.”

Autre joueur des
Cards au rancart

ST-LOUIS, ralAprès les Dean,
Pepper Martin qui sont forcés à
l'inactivité, voilà que Arnold Owen,
jeune receveur, ne jouera plus de
la saison. Owen s’est fracturé un
doigt en attrapant un foul réceme
ment,
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DERAPANTH, sans 1971,
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bouteille !en b
T1 est rare que l'image d’une bouteille rappelle si
clairement les moments heureux de la vie que
celle de ce vieux et typique flacon de Grand Old
Parr . . . . Qui, plus que tout autre whisky, a
contribué à la plus parfaite jouissance des heures
de repos.

26% oz, $3.20

 

40 oz. $4.85

COld&aParr
MACDONALD GREENLERS LTD., LEITH, ÉCORSE
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Le carnaval de bo
Des surprises anticipées de Thil et Jef-|

fra. — Les chances de chacun.

— Ross et

NEW-YORK, 18. —

  

mais présenté auparavant. Le

comprend trois matches de champi:

dans la division des poids-moyen. Jacobs & promis $160,000 en bourses

A scs huit boxeurs; 1! faudra donc que plus de 40,000 spectateurs volent

le spectacle afin qu'il retire quelques profits

Le premier combat de la soirée*

Mettra aux prises Cerafino Garcia,

le dur cogneur mexicain avec Bar-

ney Ross, champion des mi-moyens.

Ross n'a livré que quelques com-

bats Jevuis deux ans. Il « toujours

attendu la galette afin de défendre

mon titre et cette fois-ci, il en a

l'opportunité. Ross, plus habile, de-

vrait triompher de Garcia dont le

merl atout est l'endurance et un
coup de droite de dynamite.

Le dauxième combat opposera

fSixto Escobar et Harry Jeffra. Ce
combat semble le mieux balancé
du carnaval. Jeffra a battu le Porto
ricaln deux fois dans des combats
Où le titre n'était pas en jeu. Et
il & triomphé d'Escobar décisive-
‘ment. Mais Escobar & cette manie
de ne point s'efforcer dans des
combats de peu d'importance et de
Kribckouter ses .rivaux quand le
titre est au jeu. Escobar possède
toujours cette bonne droite et sait |
contre-attaquer tous les styles,

mais Jeffra est dit-on celui qui lui
donnera le plus de misères. Esco-,
bar cst favori pour ce match mais
ne soyons pas surpris st Jeffra ren-!

verse les caleuls.
Le troisième combat présentera

Marcel Thil contre Fred Apostoli.
Les Américains ont fait traverser le
champlon européen de ce côté-ci
dans l'espoir de la battre. Apostoli,
cogneur de premier ordre, serait ce-
lui qui terrasserait le Français

mais d'un autre côté, ce dernler
démontre à l'entrainement qu’il

n'est pas un champion de rlen et
Causera la surprise, Thil est habile,

sait batailler, sait boxer. Sa longue

expérience est-son meilleur atout.

Le quatrième et dernier match

ppposera Lou Ambers, champion

des polds-légers, & Pedro Montanez,
Cet autre porto-ricain qui est la

sensation de la boxe à New-York
depuis des mois. Ambers est une

machine ; il se meut tout le temps,

posséde un style solide, cogne du-
rement et aura les avantages de la

grandeur et de la portée. Cet autre

combat sera intéressant car avec

Ambers et Montanez, il y a tou-

Jours de l'action en quantité.

Jusqu'ici, Montanez, Koss, Esco-

bar et Apostoll sont favoris mais

des chances de Thil, Jeffra s'amé-

Norent graduellement. Thil sur-

Prend les connaisseurs par sa su-

perbe condition physique. Tout

comme Schmeling, il connait l'art

de bien s'entrainer et de rester en

bonne condition. Ses méthodes

pont les siennes et effectives. II &

de plus dans Alex Taltard, son pi-

dote, un aviseur remarquable. À

  
  
Méné “Ti-noir” Léveillé, bien connu

dans les cercles mportifs, est l'or-

ganisateur de La fête eportive de

ia ligue Starr qui se déroulrez

vendredi soirprochain au Palais

—pre eee = 1 =

est jeudi soir prochain, que Mike Jacobs pré-

@entera dans la métropole américaine, le plus grand gain de boxe ja-

gigantesque programmes de Jacobs
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xe de Mike Jacobs, le 23
 x ————

Ambers ?

onnat et un autre, fort important

rte

l'entraînement, Thil travaille deux
fois plus que le boxeur américain.

T1 combat comme un taureau et est

très rude.
On se rappellera toujours com-

ment Sixto Escobar devint célèbre.
Bobby Leitham de Montréal, alors

champion poids-coq du Canada, de-

vait rencontrer un fort adversaire
un soir à Portland. L'adversaire se

blessa et Escobar le remplaça com-

me son substitut. Il causa la grosse

surprise en knockoutant Leitham

en moins de cing rounds puis dans

la suite, conquit les plus beaux lau-

riers, dans les arènes montréalaises
pour l'organisateur Armand Vin-

cent, de Montréal. Cette batallle

avec Leitham avait rapporté $85.

à Escobar mais depuis Sixto a em-

poché 325.000.

Quatrième joute de

la série Lachine-

Notre-Dame

  

HARRY JEFFR.. pourra fort bien

causer la grosse surprise contre ,

Sixto Escobar, jeudl prochain, à |

New-York.  

 

 
 

C'est cet après-midi à 7 k, 20 que "

le Lachine et le Notre-Dame se rene HOLLYWOOD.

contreront au stade Notre-Dame Ramey, 134, Gram

dans la quatrième joute de leur sé-| met K.0. Joey Alcanter,

rle de trois dans cing. pour savoir’ finmens City (7). A

jeauel rencontrera le Fagnant de —— |

‘autre semil-finale entre le Beau.
- SAN FRANCISCO, 13—#

harnois ei Valieyfield, pour le chami- | Walker. 205. Phoenix, Arie, bat aux |

lonnat de la ligue Québec-New- points adie Simms, 106, Cleveland, |

10).

     
134 1-.

 

 

ork. Lachine mène actuellement

dans cette série avec deux victoires

Dix gérants assurés de

leur poste pour 1938
NEW-YORK, 18. — Voicl le dernier bilan de la situation exacte de

tous les gérants dans les ligues majeures, Dans la ligue Nationale, Bill

McKechnie, Charley Grimm, Bill Terry, Burleigh Grimes et Frankie

Frisch sont certains de conserver leur poste. Pie Traynor du Pittsburgh,

Jimmy Wilson des Phillies seront supplantés, Cincinnati aura également

un nouveau pllote.

Dans la ligue Américaine, les pilotes qui conserveront leur poste

pour 1938 sont: Joe McCarthy, Mickey Cochrane, Jimmy Dykes, Jo?

Cronin. Connie Mack aurait un successeur à cause de son état de santé;

son fils le supplanterait. Bucky Harris, populaire à Washington, gar-

dera son poste. Jim Bottomley sera dégommé et Gabby Street est son

successeur probabla Steve O'Neil du Cleveland n'a aucune chance da

reconquérir les grâces de ses patrons et Lazzerri le supplantera proba-

dlement. Les candidats sérieux aux postes vacants sont: Rabbit Maran-

ville, Babe Ruth, Lefty O'Doul, Gabby Harnett, Casey Stengel, Chick

Hafey.

 

 

 

IL LUI FALLAIT PEU POUR L'ABATTRE...
Ainsi sont les hommes qui n’ont pas assez de force. Tis font

un effort pour se lever le matin; sans énergie, ils peuvent Alffi-

cilement s'appliquer à l'ouvrage et quelques heures d'ouvrage les

rendent à bout.

Les PILULES MORO peuvent donner des forces et 1a santé

à ces hommes faibles, souffrant de: fatizue habituelle, manque

d'appétit, nervosité, épuisement, douleurs de dos ou de reins dues

à l'épuisement. Ne sont-elles pas le secret de Ia force et de la

vigueur de milliers d'hommes?

*Je travaillais dans une boutique depuls plusieurs années et

Je suis devenu épulsé; je souffrais beaucoup du mal de reins of

mon appétit diminualt continuellen: . Je décidai d'essayer les

PILULES MORO. En pau de temps, fal recouvré ma santé, Tous

ces malnises disparurent et je jouls d'une santé parfaite depuis.”

(Signé)—JOSEPH CARDIN,
766, Hayward, St,

Burlington, Vt.

 

Témola (Mgmé) — Y. P.

Piluies Moro, par la poste: 50¢ Ia boite ou 3. $1.23

PILULES MORO
Cle Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis,       
 

contre une pour le Notre-Lame. et
une troisième victoire cet après-

midi éliminersit le Notre-Dame,
arbitres seront: George Bruneau &u
marbre, et Eddie Crevier au champ.
Te Beauharnois de son côté, se

rendra à Valieyfield où il fera face
A ce dernier, dans Ja troisième jou-

te de leur série aui devait avoir lieu
dimanche dernier, mals qui'dut être
remise À cause de l'état détrempé
du terrain. Cette joute fera partie
d'un grand featival sportif qui sera

donné au terrain de l'exposition de
Valleyfield, Des courses de chevaux,
de chiens et une joute de balle mol-
1e pour le champlonnat de Valley-
fleld étant aussi au programme. Le
Valleyfield aqui a gagné les deux
premières parties. va redoubler d’af-
forts afin de triompher ce qui lui
permettrait d'éliminer le Beauhar-
nols en trois joutes consécutives.

Les combats de

la semaine
—

LUNDI
Baby Yack contre George Pace, À

Toronte, Yark, favori
Jimmy l'erin contre Lieyd Plate,

& Nouvelle-Orléans, Perin, fave
Sammy Anzolt contre Billy Mare;
h rt, A Chicage. Marguihardt.

  

 

 

    

contre Johnny Romero,
k Gainer, faverL

MARDL

Mig Noy Bray conire Salvatore
Nuggicelto, A Los Angeles, Dray, fa-
vork

MERCREDI

Gordon Wallace contre ‘Gcorgin
faces à Vancouver. Wallace.
avott.

  

Georgie Black contre F
Battaziie, à Milwaukee. Bat
favori.
Tommy Speigal contre varias

uns. & Los Angeles. Milllag favo-

seupt
Fred Apestoll contre Marcel Thil

& New-York. Thil lemportera.
Narney Nuas contre en

ela, A New-York. Rosa. f
Siste Escobar contre

k. Facobar, fn

  

   contre Lo
Montanes, favert

VEXDREUI

Umle Gem contre l’able Da

Hellyweod, Gem, favori.
fe

“Ds +

Règlements uniformes

CLEVELAND,® 18— Bill Grant,
président de l'Assoclation-Améri-

caine de hockey, déclare que pro

chulnement Il y aura une entente

dans tout le monde entier, pour

faire adopter Jes mêmes règle

 

e, à:  
   
   

ments de hockey, ceux de la NHL.  
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_ #PORTIFS
ZOTIQUE LESPÉRANCE

LES ROYAUX DE 1828

Pendant que les Royaux batailient à Baltimore pour le droit de ren-

contrer les formidables Bears dana la finale, l'on parle déjà de la com-

position de l'équipe locale pour 1938. Les directeurs des Royaux sont im-

patients de savoir définitivement si les services de Maranville leur sont

encore assurés Bien qu’il n'alt pas été lui-même approché, le Rabbit in-

téresse officiellement trois clubs de la ligue Nationale: Cinofnnati, Pitts-

burgh et Philadelphie. Aussi, croit-on, i! à d'excellentes chances de dé-

crocher l'un des trois postes vacants. Inutile d'ajouter que Maranviile

mérite cette chance. Avec les Royaux, il a démontré qu'il était un pilote

de club majeur et comme H fut une étoile de la ligue Nationale pendant

plus de vingt ans, i! est raisonnable que sa place soit dans ce circuit

SI Maranville quitte les Royaux, la tâche de notre club, sera de se
<hoisir un autre pilote efficace et populaire. Dans ce domaine, Smythe
est encore un candidat sérieux. De la présente édition, trois posies subi-
ront des changements. Duke ira au Pittsburgh; Harris serait vendu;

Kies aurait un bon subetitut. ZI! faudra donc un lanceur de 20 vic-
toires pour remplacer Duke. Avec l'achat d’un voltigeur-frappeur et le
retour de Dugas, le champ extérieur sera complet avec Hafey et Dunlap.
Le champ intérieur ne subira aucun changement avec Cobb, Bell, Sankey,
Jeffries et Benning. Chez les receveurs, Kles cot solide mals Hargrave
est trop vieux pour une saison entière et Chandler peut encore acquérir
de l'expérienoe. Chez les lanceurs, Smythe, Jobnscn, Chapman, Poll}
eont assurés de rester. Lisenbee, comme reldve, sera également gardé
mais Myllykanges servira dans un échange. Il y a aussi le jeune Kaddis,
de Sherbrooke, qui aura toute la chance de faire le saut. À l'exception
de Cobb et Hafey. nous constatons que tous les autres équipiers sont la
propriété des Royaux. C'est pourquol, nous croyons que les change-
ments seront peu nombreux pour 1938. Dans le lot, les Dunlap, Bell,
Jeffries sont des “prospects” pour les grandes ligues.
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LE BASEBALL PROVINCIAL

La saison du baseball provincial tire aussi à sa fin. Dans la ligue
Provinciale, les clubs Sorel et Trois-Rivières s'engagent dans Ja finale.
Sur papier, Sorel est le meilleur club. Ses lanceurs sont formidables; sa dé-
fensive est parfaite et le coup de bâton n'est pas absent dans les mo-

ments opportuns, Les champions de Lucten Lachapelle s’acheminent vers
d'autres lauriers. Ces Trlfluviens peuvent causer une surprise. Ils sont
puissants au bâton.

Disons en passant que la ligue Provinciale termine une fructueuse
saison. N'eussent été les grèves qui ont nui au club Sorel, le succès an
rait été complet. Ajoutons méme que Je calibre de la ligue Provinciale,
cette année, fut plus formidable que celui de la ligue Canadienne-Amé-
ricaine, circuit du baseball organisé. Contrairement aux années passées,
la Higue Provinciale a présenté un détail aolide, dénué do chicanes. L'ex-
périence du président Jean Rarrette à dominé. Le ligue Provinciale qui,
l'an prochain, réunira les clubs Trois-Riviérea, Québec, St-Hyacinthe,
Sherbrooke, Drummeondvhle, Granby, Sorel et Montréal, fera partie du
baseball organisé. Les Royaux auront une ferme et les autres clubs de
la ligue Internationale également. Cette année, le circuit-eemi-pro a ali-
&né d'excellents joueurs et pour vous donner une idée, 1e club Montréal
mettra à l'essai la batterie Frank et Galen du Sorel, le receveur Reed
et l'arrêt-court Sullivan des Trois-Rivières. Ce dernier club & remporté
particulièrement d'éclatants succès. À son retour dans le baseball, grâce
aux vaillants efforts des Gérard Duval, Lajoie et autres, je Trois-Ri-
vières réalise cette saison quelques milliers da dotars de profits,

Dans les autres camps du baseball provincial, Jes activités ont été
Aussi intéressantes. La ligue Québec du président Deguire et du secrétaire
DeBonville a blen opéré, malgré des cbstacles nombreux. Elle a fourni
aux villes de Valleyfield et Beauharnois l’oecasion de se signaler dans
le baseball. Lachine et Notre-Dame ont aussi connu des retours im-
pressionnants. Ce circuit à présenté du beau baschall et ses équipes sont
plus fortes qu'on est psrté A le croire.

Dans la division senlor amateur, intermédiaire et junior, louons le
travail de MM, Gaston Nolet, Georges Lacombe, Ernest Comte, L Fleury,
M. Bordeleau et DeBonville pour leur entier concours. Les ligues Fédé-
rale et Métropolitaine ont fourni des activités Intérissantes au possible.
La grande force du club Chambly, la forte opposition du St-Hyacinthe,
ia surprise du club Kik, l'échec des Policiers, la chute du Cherrier,
club considéré le plus dangereux, ont semé l'enthousiasme dans tous
les camps. L'Association Provinciale poursuit encore un détail habile
ment organisé, Ses champions seront les dignes détenteurs des tro-
phées. En somme, la compétition sérieuse n'a pas eu don de causer du
tort au baseball en général dans tous les coins de la province, cette an-
née. Et félicitons en passant, la Brasserie Dow qui par ses programmes
de baseball À la radio et par ses dons à tous les clubs, à créé l’enthou-
siasme partout. Ubald Rose, de la Dow a distribué gratuitement cette
saison 2,574 cogtumes de baseball, 2,674 casquettes, 2,574 paires de bas,
130 jeux de buis, 150 marbres, 125 “backstops” et 125 tableaux-indicateurs.

LEBRASSEUR N°EST IPAS A BLAMER

neu? est suapendu pour n'avoir pas rempli «on engagement
. €'e gente du populaire boxeur à hescoup fait parier ten

x il ne faudra pas teop biAmer Florian car aprés cout, en ne ne
Jeudi dernier, Florian à per 5 pour cent den récetten,

an 83.000, ear le Forum durait été
acité, Lellraunesr n

€ réelle

  

       

  

     

   

  

  

     

   

  

Jourd même, noug avons mn
je lit dans en hpplini de Mouton et que ner médreinsn Jul

n'ent pas à blâmer éza
rêt à venir à Montréal dim

inte le lendemain, L
mais te noir quand +
sille, an jambe enfin. Mercredi matin, In blessure
urave et on connfatn ature que Tellrnaceur n'était

meaute de ne hattre. 11 avert done Vincent ef ce der-
miler, acculd mu mar, fit l'imposalki =. (ronver z adv eranive

T.onglet, Le programme dey ne déroulé enr In garantie de
TA bonrnée. L réce de jeuil ant HE de BIO00,

pertes d 000. Le retrait de Lebransenr
inl a € nuirement, Vincent nurait  réaliné de: oiltn
d'environ $4,000. Hurtys Perry, le piiote de Lengiet, chunte malnte-
nant que leRrnuseur cralut son poulain. Vonr n'y erozona Enêre, Me

le géant. doi doute
et que pour
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Les Yankees voient
dans Feller, un
champion lanceur

NEW-YORK, 18. Les joueurs
des Yankees opinent que si Bob
Feller est en bonne condition
l'an prochain, il retirera sans
aucun doute près de 300 frap-
peurs au bâton. Contre les cham-
plons, cette saison, Feller a re-
tiré 30 joueurs au bâton dans
85 manches Lou Gehrig, pour
un, & été retiré sept fois. Di-
Maggio fut victime À une seule
reprise cependant.

Harneit refuse ane
automobile en cadeau
——e

CHICAGO, 18. — Ii n'y aura pas
de “Jour de Harnett”, tant que les
Cubs n'auront pas gagné le cham-
plontat de la ligue Nationale. Un
groupe d'admirateurs de Harnetta
choist le 23 setpembre pour Jui
faire cadeau d'une automobile mals
Harnett a fait la déclaration aus-
vante: “J'apprécie grandement Je
désir de mes amis mais les Cubs
sont dans la grande batalile et je

ne veux pas miler les affaires au
champlonnat Si nous gagnons le
titre, j'accepteral fhonneur”.

      
             

 
 gg

coucou
Di

 

Maraaville est
mentionné
—_—— .

CINCINNATI, 18. — Le gb
rant-générul Warren-C. Giles
du club Cincimnau a officiel-
lement déclaré ich aujeur-
d'hui que cing pilotes nont
cousidérés comme successeur
de Chuck Dreasen pour 1988
Ces pilotes sont: Jimmy Wii-

i son des Phillies, Casey Sten-
| gel, Rabbit Maranville, Lefty

O’'Doul et Gabby Hartnett,

 

{

JOE GORDON,lo denxiime-but 4
drits des Bears, ent certain de |
faire le saut avec les Yankees,
Il aera le successeur de Lazmerri
en 1938.

Lovell contre Otin
Ti |NEW-YORK, 18.—Alberto Lovell,

le dur cogneur de l'Amérique du:
Sud et classé quatrième meillenr ;
boxeur poids-lourd au monde à si!
Bné hier pour rencontrer Bob Olim
au Garden de New-York, le 13 oe-:
tobre prochain. Le combat sers de]
dix rounds,

Nouvelle liste da prin des pheus

SEIBERLING
Nous remettons A neuf ze vieux

pneus, mime wile sent à la
corde Ouvrage garant

L’'ECUYER
Rubber & Vulcanizing Co.

Lede.

a09wd,
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Produits de

Distiflers Corporation-Seagrame

Limited, Montreal
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Jim Ripple à perdu sa moyenne
de .3U0 pour une excellente raison...

L'ex-étoile de Montréal est blensé

à unc épaule depuis trois acm

la gave de I

muis joue ynand même, démoutrant |

pur th non ZT
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à flaliimore max
a quatrième place,
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Qu'ent devenu Jeane Owenst 31,
cai toujours chef d'orchentre, ce qui
fr tient en dekors den pages spor-

Poll quand i) mn insllé les clubs

troit ec W
de ln prochaise aéri
Ynnkeen ne so
dix parcles..
nerm en voi
Jeures, av
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Le juge Landis mn été très

    

  

     

  

    

  

  

  

1
di devant une

pecta .. Le bane-
permet aux ouvriers

inter aux joutes.

% * *
ou Leaile asmient

u premier but,
retourné

Axaut de s'em-
wrope, Mickey |

     

y Gekriuner soit
eurie plus utile de

TonyAméricaine ..1n ligue
Lauseri retourneFR ol
jourd'hui ou dema
teurs Enuchers donnent des dif-

fivuités aux Vankees. qui celte

saison À date ont perdu 17 par-

tien, nur 35 contre lea x urhers

.. oq

   

Stengel we pllote      

 

CHy, l'été

…K City est wi

des Vankers...

 

méne ches lea soleu

nvec 30 Inrcia Ty Cobb rola

9% bnts 19 Em 1911, les

Giants xnaxnè Je titre en

volant des bul . Ha mvntrne

eu 317 EInreina à leur crédit.

Avec les 17 sletoires de War-

neko. les Cuba neralent auiour-

d'hui eu première place. any

et Daffy Deam xn
parties em 1833, 47

1087...

    

 

    

  

 

  

  

 

échoun... Tes
devant 2,000,-

date, cette ani-
 

 

orhmnn de ne rappo |

ane mtx. AuNNitôt que je Bal-

timore nuen joué an dernière |

t
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partie de détail Montem crolt

PARFAITEMENT À
VOTRE RASOIR

57:8 PATRON: MERCI DE MAVOIR DUANE
ME AME GILLETTE COMME COMPAGNE Dt

*RAAIL-MAINTENANT JE JOUS RA:

A PERFECTION

 

NOUS SOMMES FA
LUN POUR

AUTRE

|
Vos vous assurez de meilleurs |

Tasages en employant une lame

Gillette avec votre rasoir Gillette—

ils sont faite l’un pour l'autre.

Destinés à faire l'unitéils vous font

toujours une barbe excellente. N'em-

ployes qu'une lame Gillette Bleue

avec votre rasoir Gilletteet jouistzs

d'un réel confort. Achetez-en un |

paquet aujourd'hui chez votre four-

nisseur.

    

i dier de Newark ..
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turé de noir et
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le Cleveland » bien agi en u
vornni pas lob Feller dane

Brook!
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uw Allentown.
eur de .370 et
nom U3 buts

Mike Jacobs pour
bre lui cuûte eher.

$2500 à 4160060 €»

tout... Ilétroit ent encore une

ville qui aime le baseball... Les
Tigers ont joué devant 1.133.-
GOU apectateurm aur le losnuxe
du Nuvin Field, à dute.. é-

aroit ext elub que Lelty G
peut battre le plus (ncilement…

= *

bagage tel,

   

Dans son

jeu, cette semaine
ent lanceur dans les mujeures
buis vingt une .. Farr aebl
des combats à Serantom et à Clever

. Les jeunes
uent toujours dans ies

~

t mardi.
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Grimes... Les gér
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City: Sundre, Dalbgren et
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Tommy
Fare nevait quatre Babita de $125.
chucum.. Hip Lolling relournern nu

Waite Hoyt

    

‘I'out le monde. A b'ex-
an loué le club

Brooklyn d'usoir réencané Burleichk
ut NORt ENEAK:S

Certes, 11 devrait y

avo.r um poste peur Labe ltuth...

Un commente À eroite que le finm-

bino est sur In liste moire des ma-
elaney était à son

 

aæmondi, Baker, Koy et Hitehceck

Ou : Giymn du Milvsankher.
Marte, Bell et Pieehola du Kansas
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organiner
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Bel instantané d'un accident de courses [Conacher ne met

 

 

|pas sa réputation

lathlétique au jeu
| TORONTO, = Lionel Conaa

cher, fameux athlète canadien, n'a

pus recours au sport pour rempor-

| ter son triomphe politique. Comme

j candidat libéral dans le comté de

| Bracondale, Conacher dit: “Je suis

! strictement dans la lutte pour ma

personne et je ne mew point ma

réputation athlétique au jeu. dJ'of-

fre mes services aux électeurs coms

me un homme d'affaires.” Populaie

re et combattif. Conacher est fa-

vori pour être élu dans ce comté

qui dans le passé a toujours don-

né de fortes majurités au parti con-

servatear,

—__—___—"

Yankees favoris

jun contre trois
——

| NEW-YORK. 18 — Les Yankees
sont favoris pour battre les Giants

ou les Cube dans la prochaine Bé-

rie mondiale, un contre trois, avan-

cent les commissaires de paris. si

Giants font face aux Yankees, on

parie argent égal que Hubbell et

Gomez l'emporteront, dans la pre-

mière joute.

  

  

   

 

 

 

A Hammond, Missouri, ©« jours derniers, cet accident se produisit

au cours de la course d'autursobiles. Le véhicule, dans les airs, alla

s'écraser dans le fossé. Le chauffeur fut légèrement blessé.

 

rout échangés au (ubs pos
lan et Mip Collins...

I'bilips, polds-lourd a: »

batts Tommy Farr trois fois, 11

y mun an... La biographle de
¥nrr est publiée en Ang

actuetiemnct, .. J1 recolt §10.000
pour avoir vendu les droits.

Mornaby pilotera le St-l'aul cu

cidé que Mundo et Ilannett se- 1934

  

  

 

   

 

  
   

       

  

   
ABSOLUE

Cet excellent gin, soigneusement

distillé suivant la méthode anglai-

se employée pour les meilleurs

gins, est typique de la Supériorité

des Produits de la Maison Seagram.

25 oz. ‘1.80 - 40 oz. ‘2.70

Distille et embouteille par
Joseph E. Seagram & Sons Limited, Waterloo, Ont.

 

SEAGRAM'S EXTRA SPECIAL RYE WHISK Y—-9 ans d'âge

13 02. 1110 - 25 oz. S216 - 40 oz. 133%

Joseph E. Seagram & Sons Linuted, Waterloo, Ont.

\

ST. ANDREW'S Special OLD HIGHLAND WHISKY Aprds sa plete moturicé

13 ox. 1125 - 26 er. 32.10 - 40 oz. 33.35

Métangé et emboutailié par JosephE. Seagram 4 Suis Limited, Waterloo, Ont,
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Farr et Carpentier !
L'adage, qui veut que “a beau venir de loin qui sait mentir”, ne sau-

mit évideniment pas s'appliquer à tous les cas, puisque la venue de Tom-
my Farr en notre ville la semaine dernière a confirmé la réputation du
champlon poids lourd de l'Empire Britannique sous plus d'un aspect.
C'est que, en effet, le Gallois, qui n’était moins que rien il y a un mols
et qu'une presse entière décriait et vilipendait, a forcé l'admiration des
amateurs de la métropole comme il gagna celle des New Yorkais, il y a
quelques semaines, par l'étalage d'un stoïcisme ayant peu de paralièles
dans l'histoire du pugilat, en tenant tête à Joe Louis pendant quinze
rondes et en venant à un cheveu de le découronner. !

Ict. comme là-bas, Farr a créé une excellente Impression: il a enlevé
son public à 55 première dans là métropale canadienne et cet accueil
enthousluste de la foule à dû le convaincre que sa valllance et son intré-
pidité l'avalent précédé let, Lorsqu'il pratiqua son entrée dans l'arène, |
au Forum, jeudi dernier pour servir d'arbitre au combat principal, il dé
chaina un enthousiasme illimité dans l'enceinte du vaste amphithéêtre.
Cette démonstration ne se confina pas seuiement à l'élément saxon, for-
tenient représenté à cette soirée de gala, organisée pes les Entreprises
Vincent, mais elle se généralise À tous les groupes etliniques .dont se
composait l'assistance. La population française méla ses acclamations &
celles de la population de langue anglaise, au sein de laquelle se confon-
daient Indiatinctement Galiois, Irlandais-Ecossais ou Anglo-canadiens.

Fair méritait sans équivoque cet accuetl. S'il est boxeur, qui n'af-

fiche pas d'ostentatiun et qui fait les choses sans apparaît, c'est bien

Le champion britannique. Pour un type en terre étrangère, i) se sentit
tout à fait à l'aise et salua les spectateurs avec la grâce d'un jeune
premier role. Il s'acquitta ensuite de ses fonctions de troisième homme
dans l'arène avec lu souplesse et le sérieux qu'elles requéraient, Il ne se
fit pas scrupule d'avertir les boveurs d'afficher, à certains stages de leur
inégal combat, plus de vivacité, plus de feu, coinme jl menaça l'un des
finalistes de l'envoyer dans son coin s'il continuait d'utiliser le coup de
la nuque, autrement dénommé le “rabbit punch".

 

Pendant les intermissions des rondes, quelques chercheurs d'auto-
graphes le harcelérent et il donna sans visible contrainte sa signature à )

des douzaines de spectateurs. Trés correct dans sa mise. son abondante !
chevelure bien en place, la démarche facile, le reste dégage, le sourire ‘
Aux lèvres et l'éclair aux yeux, le Gallois nous a dunné l'impression d'être
aussi à l'aise à l'étranger qu'il doit l'être chez lui. Pas plus ému par ja |

sympathie d'une foule, qui ne l'avalt jamais vu, qu'il se laissa démoraliser |
par l'antipathie de la presse et des scribes américains, avant son combat ;
titulalre, Tommy fut tout à fait correct parce qu'il fut simple et lui-|
méme. Il n'a pas cherché à épater “ces bonnes gens”, comme le font!
si souvent les vedettes. 1! est venu à Moniréal pour remplir des fonctions i

officielles à un prix bien ordinaire, après tout, et il est reparti après avoir

vu la foule lui faire, pendant deux jours, ovations sur ovations.

De lui-même, Farr n'a parié qu'avec une spparente contrainte. Il.

s’eat souvent oublié pour rendre hammage à certains boxeurs, se mon-

trer sévère envers d'autres, parler de sa famille, mais, nous le répétons,|
de lui-même Il n'a dit que bien peu de chores. Cette pession du désin-!
téressement chez le Gallois il Va affichée & plusieurs repriass dans les;
réceplions publiques. qui lui ont été offertes au cours de son bref stage
au milieu de nous. Lors du banquet de la société Saint-David, qui lui
permit de rencontrer des centaines de gens de son pays, Farr se rendit |

de bonne grâce à toutes les exigences, qu'on lui imiposa, bien aimable- :
went du reste, cela s’entend. Il parla, chanta, conta des ancedotes, bref,’
fl fit un impromptu enlevant, qui lui valut des salves d'applaudissements. |
C'est que l'hôte de la société Saint-David, émervellla tout son monde '
sans songer, pourtant, à épater, à faire de l'effet. Sa versatilité est telle :
qu'il peut délaisser l'arène ou les choses pugilistiques pour devenir un

animateur de soirée, un fin causeur, bref un “social” parfait. t

Et. sous cet aspect, nous croyons le boxeur européen bien supérieur
au boxeur continental. La venue de Georges Carpentier, que Farr pro-
elamait dans ce journal le plus grand boxeur d'Eurnpe à toutes époques, |
& laissé ici le souvenir du gentleman accompli, doublé du boxeur clas- |
sique Inné. I] plaisait autant le voir au cours d’une soirée sociale que de|
le voir évoluer dans une arène, même pour une simple exhibition, Car-

pentier avait ce goût particulier, que le Francais porte généralement à ;
la mode, et !] en reapectait scrupuleusement les plus élémentaires détails.
C'etait le boxeur-gentieman dans toute l'acception du mot. Il était agréa- |
blement doué, du reste, du côté physique, et son élégance s'Accusait par
les innombrables conquêtes qu'il faisait dans les salons ou ailleurs.

Aussi, en voyant Farr étaler autant d'aplomb, autant d'abandon et. |

disons-le, meme si ia chose peut paraite légèrement antithétique, autant
de correctitude, lors de son court passage dans Ja métropole canadienne, |

notre pensée s'est reportée à une quinzaine d'années en arrière au temps |
où l'inoubliable Carpentier, l'idole de tout un continent, vint forcer, lui
eussi l'admiration des Américains et passa à un cheveu de la couronne !
des poids lourds dans le domaine de la boxe. |

  

Une action de $25,000
°

contre Frisch
——

BOSTON, 18 — Frankie Frisch,
le pilote des Cardinaux de Saint-
Louis, et ces derniers ont reçu une
action de 325,000. chacun, en dom-
mages, d'un nommé F. Stout de
Boaton, Stout prétend que Frisch
a frappé un coup l'an dernier qui
io blessa à la tête. Le procès se dé
rvulera ici dans quelques jours.

 

Wissell manque le bateau
NEW-YORK, 18, — Ewald Wis-

sell, Je cycliste allemand, a signé
un contrat ces jours derniers pour
participer à la course de six-jour:

lanceur qui doit avoir lieu A Buenos-Aires,

ow Haineeur es Ia semaine prochaine. Wissell ou-
pour 1987. |Lila ses bieycliste et manqua le ba-

Un autre Joueur du Newark qui teau hier. Et le prochain bateau ne
fera le saut avec les Yankees. part que dans dix jours.   

  LA PATRIE=
°

 

Chuck Dressen
à Jersey-City?

NEW-YORS 18. — II est
rumeur ici que Travis Jack-
son sera coach des Glants
Fan prochain et que Chuck
Dressen, récemment dégom-
mé comme pilote du Cinein-
natl, succède à Jachson sur
Féquipe du Jersey-City de la
ligue Internationale,

e

Baer préditla
chute de Louis
—

OAKLAND, Californie, 18. —Max
Baer, ex~champion du monde de la
boxe, est actuellement en visite
chez son père ici. Baer prédit que
Louis perdra son championnat l'an
prochain. “Max Schmeling Je bat-
tira incidenument, je puis les bat-
tre tous les deux.” Baer partira

ur New-York, dans quelques
jours. 7] rencontrera Braddock, le

  

 29 octobre prochain,
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Les CardssignentFrankie Frisch
ST-LOUIS, 18. — Frankie Frisch a aigné un contrat pour de nouveau

gérer les Cardinaux en 1938, publie le “Star-Times” de St-Louis, hier,

Le journa) avance que Frisch et Sam Breadon se sont entendus perfai-
tement au sujet du salaire et du eas de Dizzy Dean.

   

| d'antan et sera à son meilleur dans
j1a prochaine série mondiale. DansPearson, en forme
son dernier effort, Pearson & alloué

NEW.YORK, fa — Monte Pear-| quatre hits au club Cleveland.
son, qui a été un lanceur éclopé! Pearson souffrait d'un mal de bras
pour les Yankees, la majeure par depuis la série mondiale de Yan

tie de ja raison, n repris sa forme, dernier.
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Un coup, éjecteur automatique
Calibres et tangnears
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Un avion et un sous-marin mon identifiés

ont attaqué le contre-torpilleur anglais

FEARLESS et le porte-avions GLORIOUS |

Une enquéte secréte de Te

I’Amirauté britannique
Ce ae

100,000 ITALIENS EN ESPAGNE ?
LEee

LONDRES, 18. (P.A.) Le contre-torvilleur bri-

tannique “Fearless” a informé l’Amirauté qu'il avait été

attaqué, hier midi, par un avion de bombardement au

large de Gijon, Espagne. Six grosses bombes sont tom-

bées tout près du navire de guerre, mais celui-ci n’a pas

été atteint. Aussitôt après avoir lancé ces explosifs,

l'avion s'est éloigné en direction du port de Gijon, ce qui

porte les autorités à croire qu'il s'agit d'un appareil du

DIMANCHE
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Le navire porte-avions “Glorious

 

 
gouvernement républicain espagnol.

Facile à identifier
te Fearless portait des marques

d'identification bien visibles. En

outre, la tuurelie d'avant était pein-

te aux couleurs rouge, blanc et

bleu. Le contre-torpilleur était ar-

mé de puissants canons antiaé-

fiens, mais on ignore sil a ouvert

ie feu sur l'avion agresseur.

Autre attentat
On mande aussl de Malte qu'un

sous-marin apralt tenté de torpil-

ler le navire porte-avions britan-

nique GLORIOUS jeudi soir.

La Russie accusée
de piraterie
Une dépêche envoyée par ice is-

surcés annonce que Je générulissi-

me Franco accuse formellement la

Russie de manoeuvrer deux “pira- 
tes sous-marins” dans la Méditer-

ranee. |

Sur l'île Majorque |
Il cst rumeur aussi quun déta-

ehement de marins anglals à reçu|

ordre de n'embarquer aujourd'hui |

sur deux dreadnoughts pour une|

M. Chamberlain

ea Ecosse,
est revenu à Londres aujourd'hui.
Il s'est rendu Immédiatement à 10
Downing Street.

Une enquête secrète
MALTE, 18 (PA) — Une er-

quête secrète navale à bord du

porte-avions Glorious à fait cou;

rir ie bruit que l'Amirauté cherche

à obtenir des précisions sur une,

prétendue attaque Cuinñisc con |

tre ce navire par un sous-marm. |

Le Glorioms fait partie de la flotte

chargée de faire In chasse aux!

“pirates sous-marins’. Bien que

l'enquête soit virtuellemen, termi-
née, dit-on. aucune declaration of
ficrelle n'a encore été faite a ce

sujet.

HI y eut attaque
I y a tout leu dr crofre qu'une |

torpille a été lancée sur le “Glo-;

rious” jeudi nor et que le navire

fit bien près d'être acteint. Quel-i

ques minutes plus tôt, le navire

avait été mis en garde contre une

attaque par des observateurs a

 

    

Les nippons vont avoir a faire

ppmcuresFACE à des troupes chinoises

mie

   

Negrin accuse

PITALIE ET

L'’ALLEMAGNE

ENEVE, 18. (P. A.) — Le

Dr Juan Negrin, premier

ministre du gouvernement ré-

publicain espagnol, a demandé

à la $.D.N. de dénoncer l'Alle-

magne et l'Italie comme agres-

seurs de l'Espagne et de met-

tre fin à leur intervention ea

  

ux entrainées et outillées

PROCHAINE GRANDE BATAILLE

CHANGHAI, 18. (P.A.) — L'artillerie japonaise a

de nouveau bombardé une partie de ia route de Mark-

ham. La population de la concession internationale est

dans un grand danger, les avions japonais ayant recom-

mencé, à la faveur d’une température plus claire, à bom-

barder les positions chinoises sur un large front.

  

Rien que les troupes sort de la Chine du Nord, se lisre-
ra aous peu.

Les attaques aériennes ont étéip, « o

déclenchés sur Liuhong. Lotien, remier succes

Kiangwan, Chapéi et Pootung. Les; Les Japonais sont déjà en pos-

officiers des navires de guerre ja-' session de Chochuw, base de j'a-

ponais disent que ics aviateurs ne ; vant-garde chinoise, située sur la

s'attaquent qu'aux concentrations voie ferrée Peiping-Hankéou. à 40

expééion Fie Majorque, en bord du contre-torpilleur “Cumet”, faveur des insurgés de troupes. milles au sud de cette vlile. L'of-

rgé. qui V etait. - C fenalve nippone a été déclenchée

. eo ug E conflit espagnol”, at-il ontre-attaques mardi avec 60,000

Protection 100,000 Italiens précisé, “est devenu en | 2 avec A honumes.

Un observateur du contre-torpil- Es 7 réalité “une “guerre d'invasion” ; repoussées Ça pourrait changer

leur Fmpertal prétend avor su le @M pagne | de ia part de l'Allemagne et de Un officier de l'armée nippone | ..Jusquici les soldats japonais se

contirtorpitieuralementon poVARISDEECMEXL l'Italie. nnn = meme temps que fin pi battus principalement aveg

À v - - anterl ponsise à repoussé jes des trol égi

colter un sous-marin italien De! jourd'hu: que l'avant-garde d'une “y EUR intervention en faveur pe t upes régionales maisee

son côté. le contre-torpilleur Shark

prétend que deux sous-marins 1ta-
armée de 100,000 Italiens est déjà

arrivée un territoire Inaurgé Cette
du généralisnime Franco,

affirma-t-li, est le résultat d'un

contre-attaques chinoises sur un les observateurs neutres,

front de 23 milles s'étendant de| vront anus peu faire face aux régi-

Liuho, au nord, jusqu'aux faubourgs ments mieux outillés et surtout

liens escortés par deux contre-tor-| armée aurait pour mission d'aider véritable pacte d'occupation”. de Changhai. misux entraînés du gouvernement

p:ileurs allemands et deux contre: les insurgés + prendre Madrid L* premier ministre espagnol Un ave central chinois.

to.p.itrurs italiens ont été signalés: Offensive contre a demandé en outre que aveu

à 5 nulles au large de lite de Mai-

te

Patrouille aérienne
Une escadrille de cinq avlons de

la Koyal Alr Force a décollé de

Madrid
“Geneve a Été informe que

I'italie we préparait à une often-,

sive décisive contre Madrid”, écrit

Goneviève Tublouia, commentatri-

ce bien connue. dans “L'Ueusre”.

Précisions
“Le 6 septembre dernier, ajoute

ce journal. 6,700 soldats italiens

ont débarqué a Melilla (por, tn

surgés du Maroc espagnol). Ces

soldats ont révéle que d’autres

troupes. envoyées par detache-

ments, étaient en route et porte-

rairnt à 100000 hommes les nou-

veaux effectifs italiens en Eaps-

Piymouth à l'aube pour aller par-

ticlper à La patroutlle méditerra-

neenne,

Nouvelle invitation
Une copie de l'accord doa neuf

puissances décrivant 1e aystème

complet de défense contre les "“pI-

rates sous-marins” à été envoyée

su gouvernement italien. On croit

aavoir qu'une nouvelle invitation à

été faite à l'Italie de pactic.per a

son gouvernement ait le droit

de ae procurer librement tout

le matériel de guerre dont fl a

besoin et que les combattants

non-espagmois avient rappelés

d'Espagne.

 

Deux jumeaux nés d'une

opération césarienne
—

PUNOMA, Californie, 18 — (FT.

donné naissance à deux jumeaux

de scpt livecs aujourd'hui au cours

d'une opération césarienne. Ta

mire et tes nouvenux-nés 3¢ PUT.  la ypatrouilie navale. gne.“
tent bien

1.) — Mma J.-Arthur McCanne a]

t

| Les chefs de ('arinée chinoise a-

Entrée en lice
De source chinoise. nn apprend

Que des troupes d'élite de Nankin
se totalisant à 68,000 hommes se
dirigent par voie ferrée vers une

Les Japona.s ne Seraivnt qu'à Un

mille de Liuhing, base du puissant

poste de TSF. du nord ou les Chi-

nois occupent de fortes positions.

 vouent que les Japonais ont repris

Lotien, aitué à 15 milles au nord de
Changhai.

Prochaine bataille
| décisive

PEIPING, 18. (P.A) — Lestrou-
pes japonalees wavancent aujour-
d'hui à travers la province centra-
le de Hopél vers une réglon où, ne-
lon les observateurs neutres, une
bataille décisive, qui décidera du

FRANCO PRESSE GIJON DE PLUS EN PLUS
HENDAYE, aur la frontière franco-espagnole, 18.

les montagnes a laissé les insurgés “complètement maîtres” de la grande route qui conduit au

blanche. a culbuté les troupes gouvernementales de leurs positions stratégiques da

provinces de Léonet d'Oviedo, & environ 35 milles de Gijon. Le poste radiophoniq

le consul russe à Gijon a été arrêté, cu reprénailles pour l'exécu-tion d'anarchiates

et à Valence. On a annoncé ces jours derniers que Gijom était

indépendant.

CC

——EEEE
E

E
Y

— (PA; — L'effondrement des ligars de défenses asturiennes dans

port de Gijon. L'infanterie

ns la montagne l’ajatés sur la frontière des

ue des insurgés à Salamanque annonce «que

le gouvernement républicain à Barcelone

&entre les mais anarchistes qui y aurniret établi un Etat

formiduble ligne de défense cons-
truite depuis un an à travers la
province centrale de Hopéi.

Encerclement
En outre, plus de 100.006 Chinois

sont actuellement sux prises avec
les Japonais et on sm compte un
aussi grand nombre dans d'autres
zones. Les Japonais disent que lu
prise de ls ville murde de Chochow
a lnolé cing divisions chinoises
compreaant en tout 50,000 hommes
le long dé lu vole ferrée au nord
de Ia ville. Ces troupes sont en
grand damger d'étre annlhiiées,
~~

M. Raynault a la radio

 

 

Lundi solr, & 7 h. 15, Ie
maire Adhémar Raynault
parlera au poste CHLP, pour
donner les explications né-
Cessairen, relativement à la
consolidation des arréruges
de taxes. @ "nanaaa


